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PREFACE. 



J'avais projeté de donner une simple 
Notice sur la Bibliothèque Mazarine ; et 
c'était un devoir pour moi de consacrer 
quelques pages à Fhistoire du premier 
établissement littéraire, de ce genre, qui 
ait été publiquement ouvert en France , 
pour la commodité et la satisfaction des 
gens de lettres ^ suivant les expressions de 
son fondateur. 

La réflexion qui m'a fait dépasser les 
limites de cette Notice, a suivi Fidée que je 
me suis faite des difficultés qui entravaient 
les progrès des sciences , avant qu'on eût 
ainsi destiné à l'usage public, des collée** 
tions de livres imprimés. Ce n'est qu'au 
commencement du XVIP siècle, mais dans 
le court espace de trente-six ans, que furent 
successivement fondées, sous ce point de 
vue d'utilité générale, les Bibliothèques 
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ij PRÉFACE. 

Bodléienne à Oxford , Ambroisienne à 
Milan , Angélique à Rome, et Mazarine à 
Paris. 

La rareté des manuscrits et leur grande 
cherté, surtout avant linvention de Tim- 
primerie, m'ont engagé à considérer, de 
plus près qu'on ne lavait fait encore, 
quels ont été au juste les premiers résul- 
tats de cette grande découverte. Il m'a 
paru curieux de faire remarquer le petit 
nombre de manuscrits que réunissaient 
alors les Bibliothèques les plus célèbres , 
et de le comparer à la quantité de livres 
que cette invention a répandus dès sa 
naissance. 

En me fixant d'abord, dans cette recher- 
che , à lepoque de la prise de Constantino- 
ple, qui coïncide avec l'origine des produc^ 
tions de Vimprimerie , j'ai dû considérer 
séparément les auteurs classiques dans les 
langues grecque et latine. Les auteurs 
grecs n'ayant été, pour la plupart, connus 
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PRÉFACE. 

de FEurope occidentale , que par Feffet 
de rinvasion des Turcs dans la Thrace ; 
j'ai trouTe que Ion ne connaissait alors 
en Italie ^ comme en France , qu'environ 
quatre-vingt-seize auteurs^ latins J)our la 
plupart. 

Mais cette collection encore assez! consi- 
dérable de sources de la bonne littérature , 
a-t-elle toujours exirste en France? 

Pour résoudre cette question, il a fallu 
rechercher quels furent les auteurs qui 
composaient précédemment nos Kblio- 
thëques; et comme il n'existe qu'un petit 
nombre de catalogues de celles du moyen 
âge, je n'ai pu suppléer à ce défaut qu'à 
l'aide des citations faites par les écrivains 
de cette longue période. 

Apres avoir succinctement rappelé les 
Bibliothèques de l'antiquité , et successi- 
vement indiqué ce que pouvaient être 
celles qui ont existé , jusqu'aux temps de 
Cassiodore et 4'Isidore de Séville , je me 
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sais attache à suivre par degré, depuis le 
IX* siècle jusqu'au XIIP , l'apparition de 
ehaque auteur classique dont il n'avait pas' 
ëtë fait mention auparavant ; de Vitruve , 
par exemple , qui n'a pas ëtë cite avant le 
XIIP siècle ; de Strabon et de Pausanias , 
dont il n'avait ëtë fait aucune mention 
avant le XV'. 

Voilà l'occasion , l'ordre et le but de mes 
Recherches. J'ai cru devoir en avertir, afin 
de les faire distinguer de quelques ouvra- 
ges connus sous un titre à peu près sem- 
blable, tel que le Traité des Bibliothèques^ 
par le P. Jacob , et autres du même genre» 
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RECHERCHES 



sum 



LES BIBLiOTHÊQtJES 



ANCIENNES. 



•émet 



PREMIÈRE SECTION. , 

Aperçu général des plus anciennes BibUotlùqués^ et 
spécialement de celles de Fratwe^ entre le yi* et 
le iX* siècle. 

On doit s'étonner, après Uè viÀisâituiiM que 
la Praûée à éprouvées |)endfeirit vingticîtwj 
ans, dy trouver les dépôts littéraires ootîsier^ 
vés et leur nombre àecru a« point qûé plus 
de cent quatante^inq btl>HolÀèques publia 
ques (i)^ sont aujoïn^'hui distribuées ««Ire 
les principales Villes dû' rôj^tinie, et que pin» 
de trois noilBons de Votàoies y s(mt publique^ 
ment cômmunicabks çb^ue }om. 

. (i) Ott en rtnvoie rénumératîçn à là fin de rouvrage. 
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Comment la France est-elle parvenue k 
multiplier en si grand nombre ces sources^ 
perpianenies 4'insl;ruçtio^ générale , et par 
quels progrès esl-ellç arrivée successivement 
à ces résultats ? 

Pour le faire connaître, nous remonteronsk 
jusqu'à Forigine des temps histOFÎque&; nous 
recueillerons en descendapt d'âge en agç 
et nous eitposerons' les f^ils principaux que 
fournissept sur cçtte matière l,es. récits d^s 
^çriv^ins dignes de . foji^ 

Les premières hjbUothèques pul]Jiques 4^^^ 
anciens ne furent d^abord que des archiver 
disposées d^sjst, les ^t^mplesy pour y^conser-i 
ver leS; , jstctçss relatifs i. rilii^toiçe et au dro^Ç 
pujblioi . 

Lea Jiyrea saofés dont parle Penys^;dîïîaU-. 
Gahiasse(i) , souid^ déq^^naiion 4^ DeUai*^ 
des^ étaient de cette! «Mure, Chez les. p^us. 
aoéîe&s peuples deilu; Qrèc?^, ce*, arcl^vesi 
oon^prenaient aussi les géné^lpgies des fa?? 
milles royales , lea wccessiojis de$^ s^fjprdoçe^j^ 



^x) 4/11, nvw. lïk. I, ç. 5j( ; — Ub, Xjl , p. 7^5 , 75Ô. 
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1»R£MIÈRE SECTIOW. 5 

qui servaient à fix^r les époques historiques, 
les titres des propriétés publiques^ gravés, 
suivant leur importance , sur le marbre et sur 
l'airain. Tacite (i) atteste l'existence d un de 
ces titres qui avait douze cents ans d'anti* 
quité 9 et dont l'authenticité fut reconnue au 
temps de Tibère par le sépat. 

On conservait encore, dans ces archives, le$ 
anciennes chroniques dont les historiens d'un^ 
époque antérieure à la guerre du Pélopoqnès^ 
se boiinèrent à transcrire le contenu, avec 
\ine rigoureuse fidélité , sans y yien aJQutCF 
ni rien retrancher (2), raéme lès circons- 
tances nées des fictions de la mythologie , que 

_ • .. . r I I , ■. 1 1 . ■ m ■'■ ! - i- I ""■- ■ ' ' 

(i) « Auditae dêliinc liicedsemonionmi ^t M esscnîoratli 
» legatiènes , d« jure templi Dianse Limnatidis , quod suii 
9 à majorîbus , suâque in tetrà dî^atum , Lacedaemonii 
m firmabant annalium memoriâ, vatumque carminibus.l^. 
» Contra Ueuenii, yetèrem inter Hercnlis posterosldî- 
» vUionem Peloponnesi, protuUre^ ttioque r«gi Den^f 
» tbeUatemag^m, in <{uo id deluJirAm cessiiae .;; mo- 
• nimentaque ejus rei sculpta taxis, et aère priscd ma-» 
jt nere. 9 — ^nnaLy lib, IV, §. 43. ' 

(a) On chercherait en rain dansjout autre atiteur un 

I. 
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4 BIBUOTHÈQUES ANGIEIYNES. 

la critique apprit bientôt à discerner (i) et à 
séparer du corps des faits j car, aux plus an- 
ciens temps comme à celui d'Alexandre , ou 
savait bien qu'un fils de Jupiter était fils de 
quelque autre PhiKppe. 

Le même usage et desmonumens de même 
nature existaient chez les peuples que les 
Grecs appelaient barbares, pour marqiier 
qu'ils leur étaient étrangers. Ces monumens 
«ont attestés plusieurs fois dans l'histoire d'Ar- 
ménie (a) , ainsi <jue les cantiques nationaux 
qui chez les Grecs (3) , les Arméniens (4) , les 



témoignage pki» ^Mnsel sur k nature et l'essence des bis« 
toires écrites ayant le temps d'Hérodote. C'est donc prin- 
cipalement avec ce passage qu'il faut comparer les doutes 
que le scepticisme a multipliés de, nos jours, dans l'exa- 
men de l'authenticité dçs anciennes histoires. 

(i) Dionys» Halic. de Thucyd:juâic,^ p* i38. — (a) Mo- 
tif Ghbrenensis Uiu* armen., Jîb. I, cap. XIH, p. 4o; 
— lib. H", cap. IX; p» loiî — cap. XLV,p. i6oj — 
cap. LXIII, p. i«5. .^ (3) Pausan. Corinth.^ cap. III, 
p. ii8 ; — Messen. , cap. II, p. 282. — (4) Mos. Chor. 
Uist. arm. , lib. II, cap. LXVII, p. i63. 
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PBEMIÈRE SECTIOir. 5 

Goihs (i) , contenaient les récits de leurs plus 
anciens faits historiques. On le voit, pour les 
Grecs, par le passage de Tacite que nous 
venons de citer. En Arménie, dans les lieux 
dépendans des temples, les rois faisaient éri- 
ger des colonnes sur lesquelles étaient gravés 
les traités , les lois , les tributs , les impôts. 

Lesprenliers Grecs dont *Ja. poésie fut pour 
nous In source première de toute littérature 
profane, n'avaient encore d'autre théologie 
que le système qui résultait des observa- 
tions faites sur la théorie des diverses parties 
de lunivers (2), quand les Hébreux, dans les 
livres de Moïi^e, cité par l'un de ces aaciens 



(i) Frcculphi Chrome, , tom- 1, lib. II, cap^ VIL 
(2) Voici ce qu'en dit Hérodote traduit par M. Larcher t 
ot Les Pélasges sacrifioient autrefois aux dieux toutes les 
9 choses qu'on peut leur offrir, comme je l'ai appris à 
SI Dodone , et ils leur adrèssoient des prières ; mais ils ne 
» donnoient ni nom, ni surnom à aucun d'entr'èux, 
» car ils ne les a voient jamais entendu nommer. Ils les 
» appeloient dieux, en général, à cause de Tordre des 
» différentes parties qui constituent Funivers, et de la 
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6 BIBLIOTHÈQUES ANCIENNES. 

historiens qui copiaient les chroniques (i)^ 
lisaient déjà le récit de la création et en- 
semble le résumé des traditions de quinze 
siècles d'une histoire bien suivie. Ces livres 
composèrent les premières collections des 
Hébreux ; mais par la suite, ce peuple 
eut, comme les autres, ses archives. Celles 
qu'Hërode fit brûler, dans le dessein d'anéan-- 
tir les monumens des anciennes familles ^ 
dataient sans doute du temps de leur 



9 manière dont ils Font distribué. » — Herodot. , lib. Il, 
cap. LU. 

Strabon * ajoute que les dieux et les hommes sont une 
production de la Proyidence. Eschine le Socratique ** 
rapporte qu'ayant l'expédition de Xercès, le dogme de 
rimmortalité de Tame était gravé sur des tables d*airain 
que les Hyperboréens ayaient apportées à Délos. 

Voilà les points fondamentaux de la doctrine religieuse 
des plus anciens Grecs. 

(i) Hellanicus apud Justinum ad Grœcoi Cohort, ^ 

p. lO. 

♦ Geôgr. , lib, XVII , p. 8 1 o. — ** In Jxiocho, inter Platon, ope? . , 
tom.lt, p. 371. 
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PREMIÈRE SECTION, 7 

première origine (i). Cependant son pouvoir 
n'ayant pu s'étendre sur les archives particu- 
lières, elles servirent nécessairement à réta- 
blir rhistoire de ce peuple subjugué. 

n existait aussi des bibliothèques propre- 
ment dites en Judée. Les livres, et particu- 
^^,^-.>»4ièrement ceux d'histoire, y étaient même 
devenus si nombreux, que Judas Maccabée 
crut devoir tirer et répandre des extraits de 
ceux de la bibliothèque de Néhémias (a). La 
version des Septante nous atteste l'estime que 
feisait cSlolémée des livres ''de notre Bible. 
Parmi ceux qu'avait écrits Philon d'Alexan- 
drie',; $on, traité d'agriculture était remarqua- 
ble (3) , ainsi qu'un autre ouvrage du même 

(i) Evsebii HisU eccles.^ lib. I, cap. VII. 

(2) Inferebantur autem in descriptionibns, et comiiMii^ 
tariig Neb^mîae baec eadem ; et ut constraens bibiiothe*- 
cam congregavît de regiohibus libros , et propbetarum, et 
David, et epistolas^egum, et de Donariis. — Machab., 
lib. II, cap. 11^ ▼. i3. — (Considérantes enim smhitndi- 
nem librorum...... hocopui breviandi causa suscepimns.^ 

— Macb. , lib. II, cap. XI, ▼. aS. 

(3) Euseb. Hist. ccdes. , lib. II, cap.XVIIL 
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8 BIBLIOTHÈQUES ANCIENKES. 

auteur (r), et qui fut jugé digne d'être placé 
dans les bibliothèques publiques de Rome. 

Cette ville existaitàpeine^ quandles archives 
des Etrusques contenaient depuis très-longr 
tempsunecollectionbiensuivied'aciespubtics, 
€t particulièrement la série non interrom^ 
pue des naissances et des morts (2), qui leur 

(i) Euseb. Hist. eccles.y lib. III, cap. IX. 

(2) In anâ qùâqtie civîtate qase sînt nataralFa 

ssecula, ritualesËtruscorum libri videntur docere : in qufs 
âcriptmn esse fertur, initia sic poni sseculomm; ; quo die 
urbes atque cii^itates constituerentui^ : de bis, qui eo die 
nati essent, eum, qui diutissimè Yuisset, die mortis suse 
primi saeculi modulum finire. Eoque die qni essent reliqui 
in civitate y de bis rursùm ejus mortem , qui longissimam 
aetatem egisset , finem esse sdeculi secundi. Sic deinceps 
tempus reliquorum terminari ... » . Quare in Tuseis bîs<o- 
riis , quae octavo eomm sseculo scripta sant 9 ut Yarro tes- 
tatur, et quot humero ssecula ei genti data sint , et tran- 
sactorum singula quanta fuerint, quibusye ostentis eorum 
exitus designati sint , continetur. Itaque scriptum est , 
quatuor prima saecula^ annorum fuisse centum et quinque; 
quintum, centum yiginti trîum ; sextum, undevigînti ^ 
centum; septimum, totidem; octavum tum dcmumagi 
— i Censorinus , de Die natali^ csl]^, XVII. 
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I^REMIÈRE SECTIOIÎ'. 9 

serrait à fixer la durée inégale des huit siècles 
d'histoire qu'ils comptaient déjà vers le mi- 
lieu du sixième siècle avant J. C. 

Nous lisons dans les ouvrages de Denys 
d'Halicar nasse (i), dePlutarque (2) et d'autres 
auteurs anciens, des traits épars qui appartien- 
nent aux temps les plus reculés de l'histoire 
d'Italie , et qui prouvent que les peuples dont 
les Etrusques étaient environnés, avaient 



Ces détails curieux , puisés par Censorin dans Varroa, 
prouvent , 1^ ^ue les Etrusques tinrent régulièrement des 
registres de naissances et de morts, depuis Tépoque de 
leur premier étal;>lissement, en Italie , que M. Larcber 
rapporte à Tan i^44 avant J. C. ; 20 que, suivant cette date, 
}e huitième siècle auquel les histoires des Ëtrusques furent 
écrites, est le sixième avant Fère dirélienne , où parurent 
encore beaucoup d*autres histoires aujourd'hui perdues.; 
30 que le terme le plus reculé de la vie de l'homme a 
été f durant huit siècles très-anciens , le même que de nos 
jours ; et cette nouvelle preuve ajoutée à d^àutres , est 
appuyée , comme on voit , snr le témoignage de registres 
bien suivis. 

{i)Jnt. Tvm.y lib. I, p. xo, lin. 34. — (a) ParalleL^ 
oper. tom. II; p. 3i3. F 
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lO BIBLIOTHÈQUES ANCfENKES. 

aussi leurs archives historiques. On peut sup- 
poser même avec raison que les Romains, 
en faisant graver leurs marbres capitolins, 
avaient suivi, entre autres exemples, celui 
de Préneste, ville bien plus ancienne que 
Rome ^ et qui avait continué l'usage d'analyser 
de même et de faire graver ses fastes (i). Telles 
furent les sources consultées par quelques 
historiens qui traitèrent des antiquités de 
plusieurs peuples d'Italie, notamment par 
Zénodote de Trézène, qui avait écrit l'his- 
toire des Ombriens [i). 

Mais les bibliothèques proprement dites, 
et considérées relatiyement à la yariété des 
matières qui constituent aujourd'hui ce genre 
de collection, ne coajmencèrent en Grèce, 
qu'à l'époque où l'on put réunir en corps les 
histoires et les poésies qui ne formaient 
originairement qu'un seul et même genre de 
composition; car la réunion des titres de la 
religion , du droit public et de l'histoire des 

(i) Suelon. ^deiUustr. Grammat, — (a)Dionys. Halle, 
Jnt rom. , lib. II, p. i la , lin. 44. / 
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PREMIÈRE SECTrOW. II 

peuples , est un des usages les plus anciens 
et les plus constamment suivis. 

Les premières collections littéraires qu'on 
trouve citées chez les Grecs , dès le sixième 
siècle avant notre ère, furent rassemblées, 
par Polycrate à Samos , et par Pisistrate à 
Athènes (i). Un demi-siècle après qu'elle eut 
été établie , la bibliothèque de Pisistrate fut 
transportée en Perse pas Xercès (a) ; mais Se- 
leucus Nicator la fit rapporter à Athènes. On 
sait combien les Ptolomées s'illustrèrent en 
réunissant dans la bibliothèque d'Alexandrie 
sept cent mille ouvrages dont on déplore 
depuis si long- temps J'incendie, et que n'au- 
rait pu suppléer sans doute qu'imparfaitement 
la collection à laquelle Antiochus-le-Grand 
avait préposé Euphorion de Chalcis (3). Il est 
aussi fait mention de celle d'Eumène , roi de 
Pergame(4), qui possédait deux cent mille 
ouvrages dont plusieurs furent sans doute 

—y « — ■ ■ — ■ 

(i) Athenaeus, lib. I, cap. II, p. 3. — (a) Aul. GeLNoce. 
att.lib. VI, cap. XVII. —(3) Suidas in Euphorion,-^ 
(4) Plutarch. in M. Anton, oper. tom. I , p. 943, A. 
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ïa BIBLIOTHEQUES ANCIENNES. 

alors écrits sur du parchemin ; car ce fut à 
Pergame que commença l'usage commun de 
ce moyen de conserveries monumens de l'an- 
cienne littérature. On citait encore , chez les 
Grecs , les bibliothèques d'Euclide , de Nico- 
crate en Chypre, d'Euripide (i) , et surtout 
celle de Cnide , comme célèbre pour les ou- 
vrages de médecine dont, il avait été formé 
une collection spéciale (2). 

Nous devons à Strabon des détails plus cir- 
constanciés relativement à la bibliothèque 
d'Aristote (i). Ce philosophe avait laissé ses 
livres à Théophraste , son successeur dans 
l'enseignement Nélée , disciple de Théo- 
phraste , en ayant hérité , les transporta à 
Scepsis , et les légua à des héritiers ignorans^ 
qui , afin de les soustraire aux recherches 
ordonnées pour compléter la bibliothèque 
des rois de Pergame , cachèrent celle d'Aris- 
tote dans ^es fosses humides , d'où elle ne 



(i) Athen^us, lib. I^cap. II. — (2) SoraDtis in Fité 
Eippocrat. — (3) Strabo^ Geogr. lib. XIII, p. 609. 
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fut retirée qu'après avoir souffert de grands^ 
dommages. Elle fut néanmoins achetée en cet 
état, pour une somme considérable d'argent, 
par ApelUcou de Téos , que la mission d'aller 
pUler le trésor de Délos ( i ) avait rendu 
fameux. 

Strabon remoirque combien la privation de 
Fusage de la bibliothèque d'Aristote avait fait 
décroître l'école des Péripatéticiens , qui ne 
leprit en effet son ancien lustre, qu'après 
que cette bibliothèque eut été retrouvée. La 
mort d'Apellicon ayant iourni à Sylla Focca- 
^ion de saisir jia> cqllectrcm de ces livres , et de 
les faire transpbrter à Rome, Tyrannion, 
premier, maîlre de Strabon, y obtint secrète^ 
ment du bibliothécaire, de pouvoir tirer des 
ouvrages d'Aristote une copié qu'il commu- 
niqua aussitôt à Aixdronic de Rhodes. Ces 
dernières circonstances font juger que la bi- 
bliothèque de Sylla n'était pas même acces- 
sible, bien loin d'avoir été publique , non plus 
que celle des rois de Macédoine qui fut trans- 

(i) Alhenaus, lib. V, p. ai4 et 21 5. 
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portée à Rome par ordre de Paul Emile (i) : 
mais celle de LucuUus (2), que Cicéron et 
Plutarque ont citée, était accessible. 

Au temps d'Auguste, et pour faciliter l'usage 
de cette source d'instruction, les grandes bi- 
bliothèques furent placées sous les portiques 
des temples (3). Alors les particuliers, les 
bibliomanes mêmes , au nombre desquels 
Strabon avait mis cet Apellicon dont il vient 
d'être parlé , se crurent obligés , pour éviter 
la censure qui s'attachait à la jouissance per« 
soanelle et exclusive des livres, d'imiter la 
munificence des grands , en faisant dis- 
poser leurs collections dans Içs vestibules de 
leurs maisons (4) , et quelquefois dans leurs 
thermes. ^ ^ 

Rome comptait quatre bibliothèques prin*- 
cipales : celle d'Apollon Palatin, qui, ras- . 
semblée par Jules César et Auguste, n'ad- 
mettait que les meilleurs ouvrages (5),* celle 

(i)PIularcli. Paul. AEmiî. p.a70.C — (p) là. in LucuUoy 
p. 519. E — (3) Sueton. August. , cap. XXIX. — (4) Sencc, 
dt Tranq,viL , cap. IX.— (5) Sueton. ^i/^wff. , cap. XXIX. 
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^'Octavie, au théètre de Marcellus (i)j celle 
deTrajan , connue sous lenom d'Ulpiêniie (a) j 
et celle enfin qu'Âsinius PoUion (3) avait con« 
quise sur les Dalniatés, et qui lui a fourni le 
moyçn de donner à Rome le premier exemple 
d'une communication vraiment publique, Oa 
trouve citée encore dans la suite, psù'itii les 
plus considérables^ la bibliothèque du méde^ 
cin Sérénus Sammonicus, qui fut légpée 4 
Gordien le jeune (4), et dont les volumes 
niontaieat au pombre de soixantcrdouate mille. 
Il n'est pas besoiii de dire pourquoi obacui^ 
àe ces volumes n équivalait pas à ce que nou$ 
eomprenous aujotird'bui sous la vfiéix^ç déoo« 
mixialioQ, ; » 

Alors , sans doute , et depuis Varron ; 
l>mpIoi d* bibliothécaire devint une fonch 
t ion publique', ciary Sous la qualité 'd'an^ 
tîquafires, le code- Théodôsieii (5) traite de 



(i) PlQUrcb. ia Marceil. p. 3i6. «^(a) i^ull Gel. Ifoct. 
0m lib. XI, cap. XVII. -«- (3) PHn, His0r. nat. 
lib. XXXV, cap. II. — (4) CapitoUii. m Gùrd. jun. — - 
(5) Cod. Theod. cap. XXtV, lit. K. 
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cette fotiotîon ; et des inscriptions sépul- 
crales (1)9 plus anciennes que cet Empereur , 
porteût les noms de quelques successeurs de 
ViUTOn et d'Hjrgin dans l'exercice de cette 
charge. 

AU !««: SIÈCLE DE KOTRE iRE, et même 
dès le temps de Paul&nile, on comment 
fait à distinguer, à Kome^ les archives et 
les bibliothèques prc^rement dites. Les titrés 
originaux des antiquités historiques étaient 
éonsultés apx archives ; dans les bîbliai 
tfaèques, on lisait les livres d^uhe Utté^ 
tature plus récente et plu$ répandue. La 
même différence existe de nos jours -entre 
les cottections de ms^nu^crits presqufs Hni- 
quement connues d^ érudits de professioq»^ 
et celles des livres imprin^é^ , plus commi^ié- 
ment consultés poutleBrech^cbesordi^ns^ires^ 



(i) . DIIS.'lUmBTS STLPITUlB'THALTSSAE 

C • IVÏJVSFAELIX HHTIOCHtS • tl • CLATDT 

* ▲•mLHyrHÈC4 t*) CABSAXIS<'A*BtBUOTBkCA. 
GIOSOÀ • HàUiT JUT1ir4AP0UiMlS,»t«. 

Gmter. InscrîpA p* 57^« iHt 
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Certaines sources historiques qui étaient 
conseryées dans les archives de Bmne ne fu* 
rent même connues que d^uot trèsrpetit nom-* 
bre d'auteurs^ Denys d'Halicamasse Fattesle 
expressément (i). Juvénal, en effets n'avait pas 
besoin de compulser to^it ce que ces archives 
tenfermiaient, pour aviser la œnsure des 
défauts et des ridicules dé son siècle. Tite^ve 
et les historiens qui^ comme lui et comme Tho- 
cydide, avertissaient eux-mêmes^ dans l:eiiirs 
préambules^ qu'ilsévitaientdes'engager en des 
discussions de haute antiquité, Qe £iisaîenl 
usage que des mémoires relatifs à des tctmps 
bien connus. Mais Caton, Varrcm^ Denjs 
d'Halicarnasse^ embrassaient tous les temps. 

Il en est de même de Yir^le, de Silius 
Italicus, qui , par une épithète historique ou 
géographique, décèlent si souvent une érudi- 
tion puisée dans les sources Ic^s plus reculées 
de l'histoire. Macrobe en a fait la remarque* 

pour Virgile (a). 

I .... ■ ■ ,-■■,. I I ■ 

(ï) E*Jt Tfi?K ifp^K Tf Zùd k^otéray fiiChar. — Jni. 
Tom. lib.XI,p. 736,liii. 4^; — Kb. I,p. 59,lm,9. -r 
(») Macvob. SammaL lib. V, cap. XYm. 
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Quelle quantité de livres né durent p^i 
consulter Strabon et Pline , indépendamment 
•ncore de ceux qu'ils rfnt nommés ! Le grand 
nombre d'historiens asiatiques qu^ Strabod 
cite, nous montre le haut degré d'importance 
qu'on devait attacher aux bibliothèques de 
l'Asie. En effet, la variété des matières histori- 
ques qu'ont traitées les auteurs qui appartiem 
nent à cette contrée^ n'a jamais été aussi nom-^ 
breuse à Athènes tii dans les autres villes dit 
Péloponnèse. On en sentira la raison, si l'on 
réfléchit sur la diversité des gouvernement 
qui, dans le Péloponnèse ^ développaient sur- 
tout l'art de parfer ; quand en Asie , la stabi- 
lité des gouvernemens héréditaires favori^* 
sait davantage les recherches approfondies 
qu'exige l'étude des matières historiques. 

La liaison (Jui de tout tetrips a existé entré 
. l'enseignement de la doctrine du christianisme 
et l'instruction en toute bonne littérature pro- 
fane , oblige à Texamen de ces ï'apports celui 
qui veut tracer un aperçu fidèle , sinon com- 
plet, des plus anciennes bibliothèques. 
L'église de Coriathe rei[^UeiUait et lisait lei» 
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livres des prophètes. Le ministre d'une reine 
d*£thippie.(i) en faisait sa lecture ordinaire ; et 
saint Paul,n'a-t-il pas témoigné le besoin qu'il 
avait de livres dans Fexercite de son apostolat 
qqand , sans spécifier les titres, il recomman- 
dait à Timothée (a) d'en apporter avec lui, 
aÎQsi que des peaux préparées pour en écrire ? 
L'historien Socrate (3) fait remarquer l'érudi- 
tion que saint Paul avait puisée dans la litté- 
rature profane , . et l'ou en voit les traces , 
entre autres, quand cet apôtre cite un vers 
d'Épiménide de Crète (4 j , un awtre d'Euri* 
pîde (5) que Pierre Abailard attribuait à Mé-* 
iiandre(6), et un autre d'Aratus (7). 

. (i) uict. Jpost. cap. VIII , V. a8. — ^ (a) IIj4id Timoih. 

c. IV, V. i3. — (3)Socrtil. Rist. eccL lib. III, cap, XXIV. 

(4)Kp»Tff kù ^ixSffTtii KoLKkl^npU, yoLffripe^ àpy§t,(, 
Cretenies «emper mendaces, mt]» bestûe, yentres pigri. 

^jid Titum^ cap. I, v. la. 

(S) ^^flpV0'IK i^m XfTà^Tk Ô/aia/cci KAKttin 

Coirompnnt mores* bottos coUoqtiia mtlt. 

/, ad Çonntk. cap. XV, v. 33. — (6) Theùlog. €hmt, 

lib. n, init. — (7) T» y«tp it«î yim i^'fAif. 
Ipiias etùm et gcnns inmot. 

^Jct Aposu cap. XVII , V. a8. 

a. 
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AU IP SIÈCLE, €t du teins de Valarsès, 
roi d* Arménie, la bibliothèque de Ninive = 
était célèbre. Maribas de Catina, que les Sy- 
riens surnommaient le subtil , ainm que nous 
l'apprend sîunt Jérôme, fut député par ce 
roi vers Arsace^ son frère, toi de Perse, 
pour obtenir copie des livres qui pou- 
vaient concet-nef l'histoire d'Arménie (i). Il 
trouva dans cette bibliothèque un ouvrage 
dont l'intitulé portait qu'Alexandre l'avait fait 
traduire du chaldéen en grec. Ce livre 
fournit à Moïse de Chol*en les extraits que 
nous lisons dans son histoire; et Maribas 



(i) Igitttt Aftaces niagniis , âëeeptii è Btariba Catlnensi 
Ikteris, summà Atûmi dacritate, adituili ei in regiain K haivep 
bibllotliecam jubet dari. i , t ils itaqii« dùm omoes per-* 
scrutarentut libros^ inyenit volumen qaodâam , graecè ex-* 
•ratum , cujas inscriptioiieni narrât fuisse talem : 

« Hqc voliweti jussu Aletaodri ex ch^Jjaico serhion^ 
» in grsBciHn lîiit conTenom ; contint tq^e gçrmanam 
» antiqnoram atqn6 ▼eterum historîam^ QV9ip îpfi- 
» père dicit à Zemano, ïitatie, atque Apetostbe ; et in 
• qak singuli quique , tribus bis et principibus prognati « 
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ajoutait que Yalarsès en avait fait graver uo 
sommaire sur une colonne érigée dans une 
place publique. 

Dans le cours de ce même second siècle, 
on ne rencontre, chez les auteurs profanes, 
les preuves d'une grande érudition que dans 
les écrits de Pline et de Plutarque, qui our 
vrent cette période; mais ce haut degré de 
savoir forme un caractère commun aux aur 
teurS' dnrétieng de ce même siècle , car il est 
exact de dire qu'à l'exception des deux hia- 
toriens qui viennent d'être nommés , la variété 
des connaissances d'aucun autr^ écrivain 



9 célèbres yM , ordîne re^ensentuv, sho qaîsqne loca, ajt 
» multos annos. » •*-« Mos. Cboreo* SisC^. Arm. lib. l, 
cap. vu, p. ai , Lpndin. i73S* 

he% cbfonologîfttes vemarfuei^iit ^pe hi fuite desTtngU 
deux rois arménieiM qui sont nommés diaprés ces sources.», 
jusqu'à rëpoque de la guerre de Troie , s^accorde biea 
avec la liste de^ rois d'Argos , pour le résultat des géné^ 
rations ou successions. -—(Mos. Cboren. Jffist. Arm, lib. i i 
€ap.XVnr,p. 53.) ^ 
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de la gentilité ne peut être comparée à 
celle des philosophes chrétiens du même 
temps. 

Ce sera doric faire connaître, autant qu'il se 
peut, les bibliothèques de ces chrétiens, que 
de nommer les auteurs dont ils n'employaient 
continuellement les témoignages que parce 
que, sans doute, ils en avaient les écrits conti- 
nuellement à leur disposition ; et l'on croira 
pouvoir tirer dans la' suite une semblable 
conséquence d'un^ supposition partotit ail- 
leurs aussi naturelle. 

Toutes les sources des sciences n'étaient 
pas alors concentrées dans les bibliothèques 
d'Alexandrie , d*Athènes et de Bome, La 
lecture des ouvrages de saint Justin mar- 
tyr nous apprend en quel genre de livres 
la sienne consistait , lorsqu'entre les qua- 
rante auteurs profanes qu'il cite , on dis- 
tingue Jlomèr^ (i) et Hésiode (^) parmi les 



(i) Justin. Jd Grœcos côhort, p. a6 et passiixu 

(a) Idem , AristoteL dogmat. evers» p. i3x et passim. 
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poètes épiques i Eschyle (i ) , SoplM>cle (a) , ' 
Euripide (3) , Ménandre (4) , parmi, les dra-» 
matiques ; Pindare (Qj , parmi les lyriques; et 
pprmi les historiens, Hellanicus (6), Philos 
cliore(7), Polémou (8), Castor etXhallus (9); 
Alexandre Polyhistor (10), Xénopboh (ri) 
enfin, le seul de ces sçp^t historiens que nous 
dyons coiis€irVé, 

Quant aux philosophes , Justm , philosophe 
lui-même, les cit« tous;. et la connaissance 
qu'il mqntre avoir eue des auteurs anciens 
était si considérable^ que la bibliothèque 
d'Athénagore n'ajoute > guère à l'énuméra- 
tipn précédente , quelespoésiesd'Alcman (12), 
deCallitnaque( 1 3),Ieshistoîres<i'Hérodete(f4) 
et de Ctésfas (iS). . 

Théophile , . évêque JAntîoche , possédaîlr 

(i) Justin. J)ê mùnarchiA Mitt^ p. iq4- ~ (*) ^^' «• 
paâ&iffl^ 'w» (3) n>ii. p. lodetpass, -^ (4)lbid. p. xo8c> 
pass..— (5) M Grcpcof ççhorU p* 5^5* -^(6) Ibid.. p. 1 9^ — * 
(7) Ibid. -T (8) ftid. p. 9- — (9) Ibid. p. iP. — (xo) Xbi4. 
—(11) Ibid. p. 49. -^ (a) Alheiwgor^ Xr^af. pro Christ* 
p. 14. — ,(ailhid.^p. 34* — (l4) Ib^d. p. 3i. — 
(i5)IWd..P-W.T . 
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sans doute 5 avec Ffaistoire écrite par Saty^i 
r0s (1)9, dont il nous a conservé un fragment 
ti^èsrétendu, les autres poètes qu'il réunit à 
ceux dont les deux chrétiens précëdens ont 
reporté les témoignages ; ce qui résulte des 
citations qu'il tirait d'Archiloque(2), deChry-. 
sippe (3), d'Aratus (4) , d* Aristophane (5) et 
de Philémon , poètes comiques. Aux historiens 
déj^ nommés, Théophile joignait Thucy-» 
dide (6), ApoDopius l'Egyptien (7), Manen 
thoki (8) et Ménandre d'Ephèse (9) , dont il 
«ousa aussi conservé des fragmens. 

Tatien possédait sans doute, avec lespré-i 
eédens qu'il cité pour la plupart^ les ouvrai 
ges de Métrodore {lô), Théagène, Stesim^ 
brote, Antimaque, Denys d'Qlyntbe, Ephore,, 
Mégaclide, Z^énodote, Cratès, Eratosthène^ 
Aristarque , Apollodore (11). 

Un autre philosophe chrétien y Pantœnus, 

(i) TkeG^Hl. JdAutolycum , p. S5. w- (a) Ibid. p. i iS, 
— (3) IbW. p. taa. — (4) Ibid. p. 86. — (5) Ibid. 
p. 85. ~ (6) îbîd. p. i36. — (7) Ibid. p. 127. — 
(8) Ibid. p. x3o. — (9) Ibid. p. i3a. — (10) taliau* 
Omt, ad GnccoSf p. 160. — (11) Ibid. p. x66, 
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prédécesseur de Clément et d'Origène daiis( 
Ja direction des écoles d'Alexandrie, pour 
enrichir les bibliothèques d'Asie d'un apo- 
^aphe bien important, avait eu soin de rap- 
porter de l'Inde un Ëvangile de saint Mathieu 
que saint Barthélémy avait copié de sa propre 
main (i); et c'est encore d'Orient queMéliton, 
évêque de Sarde, et précepteur de l'empereur 
Antoniu, avait rapporté des livres du hou** 
veau Testament, dont le manuscrit présentait 
aiissi sans doute (Quelque chose de particulier, 

AU ni« SIECLE, quelle que fiit la variété 
des livres que les chrétiens précédens consul- 
taient en Syrie et en Judée , si Ton excepte 
Athénée, qui cite plus de neuf cepts auteurs, 
aucun savant du même temps n'avait fait con- 
tinuellement usage d^un aussi grand iiombre 
de livres que Clément d'Alexandrie, disciple 
de Pantœnus , et qui citait six cents auteurs , 
quand Straboh n'en avait nommé que deux 
tîent vin|ft-un, et Plutarque même que cinq 

(i) £aséb. HisU ecclés^ lib. V, p. 9 et lo. 



•t 
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cent neuf, quelque nombreuses qu^aient été 
les matières que cet ancien polygraphe a 
traitées. 

Au même siècle, l'église de Jérusalem fut (our 
dée avec l'adjonction d'une bibliothèque (i) j 
et aucune église ne s'établit dès-lors , sans être 
popryue de même de la collection des livres 
jugés nécessaires à l'instruction. Aussi, dès 
qu'il s'élevait quelque persécution, le premier 
soin de ceux qui l'avaient excitée était de se 
saisir des livres chrétiens , et de les brûler pu- 
bliquement (2). Ces collections néanmoins se 
propagèrent , et elles s'accrurent success^ive-^ 
ment par la transcription assidue dçs recueils 
de pièces Ibndanventale^ qui concernaient la 
doctrine et l'histoire ecclésiastique. 

liCS évéques payaient, pour cet objet, dea 
garde -potes, des copistçs, parmi lesquels on 
comptait nombre 4e jeunes viergest (3) : 
il paraît que cet usage remontait, au sièçifi 
précédent, car, sans doute, c'était pour 

(1) Enscb. Hist. eccl. lib. VI, cap* XXI. — (a) Ibid. 
lib. VIII , cap. n (3) Ibid. . lib. VI , cap. XXU. - 
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«ne apologie contre les calomnies des •en- 
tils, qu^après avoir parlé en détail de treize 
statues qu il avait vues e'rigëes par eux en 
l'honneur de leurs femmes philosophes, Ta^ 
tien (ij se prévalait de ces exemples dans 
Finlention de montrer combien les mêmes 
Gentils étaient injustes,lorsquHls reprochaient 
aux chrétiennes de philosopher ainsi que les 
chrétiens sur. d'aussi hautes matières (a). 

Les bibliothèques s'augmentaient alors non- 
seulement des livres que les auteurs ecclé^ 
siastiques composaient avec toute la maturité 
de la réflexion, mais encore de ceux qui ré- 

(i) Tàtïzn. Qrat. ad GrcBcos^ p. i^St 

{1) Tatiéiiy pontemporain de Pausania^, TNirtag[e aree 
cet auteur, outre le mérite de rérudition , celui d'avoir 
observé les monumens des arts en counaisseur, et de plus 
en artiste. Il nous fait connaître quatre statuaires dont 
xii Pline ni Paûsanias n'ont parlé. Tatien &voit parcoum , 
comme il le dit, une grande partie de I9 terr^, et observé 
k Rome les monumens qiie les conquêtes y avaient trans- 
portés. Il ajoute que c'est après ses voyages et des études 
aussi approfondies, qu il s'était fait chrétien, appelant par 
antiphrase, philosophie barbare ^ la nouvelle doctrine 
qu'il avait embrassée. ( Orat. ad Grretos^ p. 170. ) 
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j^ullltient des leçons données de yiye Toix, et 
que des tachygraphes recueillaient avec soin. 
Origène n'en accorda la permission , pour les 
siennes, que lorsqu'il eût atteint l'âge de 
soixante ans (i), et voilà sans doute l'origine 
de la plupart des six mille écrits qui lui étaient 
attribués. 

Parmi les promoteurs les plus zélés de l'ac' 
croissement des bibliothèques^ il faut remar- 
quer Ambroise , palatin de la cour d'Alexandre 
Sévère , qui pensionna pendant vingt-huit ans 
Origène, dans son séjour à Tyr de Phénicie, 
et lui fournit ainsi les mpyens d'y composer 
«es commentaires. Saint Epiphane ajoute qtie 
ce même Ambroise entretenait les tachygra- 
phes qui écrivaient sous la dictée de ce cé-^ 
lèbre polygraphe et les ouvriers qui lui pré-^ 
paraiepf^es Uvres (2). Les Anpales de Tacite^ 
que nous !ne possédons cependant qu'in- 
complètes, seraient peut-être entièrement 
perdues pour nous, si l'empereur du même 

(1) Euseb. Hist. eccles. lib. VI, cap. XXXVI. — 
fa) S. Epiphan. advers, Hasres. oper. tom. I, lib. II, p. Safi. 
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nom n'eût pris soin d'en faire écrire cha- 
que année di^ exemplaires par ses archi- 
vistes, pour les répandre ensuite dans les bi'- 
bliothèques publiques (i j. 

AU IV« SIÈCLE, Eusèbe avait copié lui* 
tnême les ouvrages d'Origène (a), et plusieurs 
fois il est question de la bibliothèque de 
Césarée dans les ouvrages de saint Jérôme (3). 
Constantin (4) recommandait à Eusèbe de 
lui faire transcrire rEcriture-Sainte sur cin* 
quante peaux appropriées pour cet objet; ce 
qui pfiu*ait avoir rapport avec la description 
des livres de cet empereur, qu'on disait con* 
serves encore, en iC/p, au sérail deConstan- 
tinople, et dont la dimension est portée 
lusqu'à deux brasses ^e hauteur sur une 
de largeur (5). Il est à remarquer en eflfet 
qu'il s'agit précisément, dans la description 
moderne, de l'ancien et du nouveau Testament 
■ ■'-■-- - - . - -. 

(i) Vopisc. in Tacit. imp. — • (a) Freculphi Chronicon , 
tom. Il, lib. IL — (3) oper. tom, IV, part. II, p. 447- 
— (4) Euseb. De Vitâ Constant, lib. JV* — (5) Michel 
Baudier, ITiVr.^K.Sey-afV, Rouen, 164a, iii-8'', p. 49 et 5lo. 
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écrits en lettres d'or ; et l'on voit que la di* 
niension assignée rend j^robable ce rapport 
et aussi les cent vingt pieds que Zonaras (i) 
donne au manuscrit en peau de serpent sur 
lequel on lisait également, en lettres d'or, 
niiade et l'Odyssée d'Homère. Ce manuscrit 
qui existait au cinquième siècle à la bibliothè- 
que de Gonstantinople, périt dans l'incendie 
qui la consuma sous la tyrannie de Basilisque» 
Les bibliothèques des Gaules commencent 
à se faire connaître, relativement à la littéra- 
ture profane, par les citations des auteurs 
grecs et latins, qu'Ausone a disséminées dans 
son livre (a). 11 est à croire que la col- 
lection de Philomusus à Bordeaux devait 
être considérable, quoiqu'il paraisse que le 
possesseur n'en ait pas fait un grand usage 
pour lui-même (3). 

(i) Annal, Jib. XTV, p. Sa. — (a) Aasonius^ Perio* 
cha in Homerum. — (3) Idem Epigram. XLIIL 

Emptis quod libri^ tibi bibliotheca referta est , 
Doctum et grammaticum te Phllomuse putas. 
Hoc génère et chordas et plectra et barbita conde, 
Omnia mèrcatus : cras citbarcedus eris. 
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' On supposerait peut être que les bibliothè* 
ques de ceux des chrétiens qui n'aspiraient 
pas à la célébrité qu'ont obtenue les écrivains 
ecclésiastîquies^ n'auraient été composées que 
d'ouvrages relatifs à la religion et à la piété j 
mais cette supposition serait détruite aussitôt 
qu'avancée. Les collections de livrés ayant été 
nécessairement en rapport continuel avec les 
études de chaque siècle, il nous reste assez de 
détails circonstanciés sur l'instruction publi^^ 
que des anciens chrétiens, pour pouvoir juger 
que les poésies et les traités de philosophie 
naturelle, bien loin d'en être exclus, étaient 
au contraire admis dans leurs bibliothèques^ 
et même recherchés avec soin. 

Les écoles les plus célèbres des Gcntib 
avaient été fréquentées par les premiers pères 
de rSglise. Saint Basile et saint Grégoire dé 
Kazianze étudièrent à Antioche et à Athè- 
nes, sous les mêmes maîtres que l'empereur Ju- 
lien. ( j). Les enfaus des chrétiens se rendaient 



(i.) Menodîa de vitd Basilii in oraL invectiv. in Julian* 
i^crat. Hist. ecdes. lib. IV, cap. XXVI, edit, Henr. Vales. 
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d^ailleurs à ces écoles en si grand nombre ^ 
que cet empereur crut nécessaire de rendre 
tm édit pour défendre de les y admettre. Par 
un autre édit, Jovien rétablit bientôt après, en 
leur faveur, Pusage d'un droit dotit la diver-^ 
site de croyance ûe devait pas priver les 
chrétiens. Ce fut sans doute pour nourrir 
le goût de la belle littérature^ et suppléer 
aux exercices des écoles interdites à la jeu-* 
nesse chrétienne , que les deux Apollinaires 
avaient traité , Tun en vers héroïques et sui'- 
vaut le plan des tragédies grecques, plusieurs 
sujets tirés de Tancien Testament; l'autre, 
sous la forme des dialogues de Platon , la phi'^ 
losophie tirée des Evangiles et des Actes des 
Apôtres (i). 

Dans l'ouvrage qu'il composa pour diriger 
les adolescens qui s'appUquaient à l'étude de 
la littérature profane, saint Basile (a) n'hési- 
tait pas de leur recommander la lecture 
d'Homère , d'Hésiode et de Théognis. H leur 



(i) Socrat Bist. eceles. lit. HI, cap. XVI.— (a) i>* 
tiberaL stiuL 
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indiquait un choix des plus célèbres philoso* 
phes, et, ne se montrant difficile que relati* 
vement aux poètes comiques, il leur propo- 
sait pour exemple, Moïse instruit dans les 
sciences des Egyptiens, et Daniel dans celles 
des Chaldéens, avant de pénétrer Tun et 
l'autre les secrets des doctrines sacrées. 

Une preuve enfin que la littérature profane 
était continuellement recommandée aux chré- 
tiens par leurs docteurs, c'est que saint Au- 
gustin, qui parle de la bibliothèque d'Hip- 
pone (i), ajoute <ju'on y lisait assidû- 
ment Homère, Virgile (2), et sans doute 
les autres auteurs qu'il nomme dans son 
grand ouvrage de la Cité de Dieu, et qu'il 
avait dans sa bibliothèque, avec Platon (3), 
yarron (4), Cicéron (5), Salluste (6), Perse (7), 
Térence (8), Tite-Live (9), Lucain (ro), Se- 

(i) S. Ang. 13}. De Hœret. ad quod vult DeUm^ 
eap.LXXXVra. — (a) S. Aug. Confess. cap. XIII et 
XrV. — (3) Hem De civiiate Dei, lib. VI , cap. 1. — 
(4) Ibid. lib. in, cap. iV. — (5) Lib. II, cap. IX. — 
(6) Lib. I , cap. yi. — (7) Lib. II , cap. VI. — (8) Ibid: 
cap.Vn. — (9) Lib. III, cap.XïV.— (uo) Ibid. cap. XUL 

3 
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oèque (x), Denys d'Halicarnasse (a), Justin (3), 
Apulée (4)» le mathématicien Nigidius (5), 
Porphyre (6),Claudien (7). 

La bibliothèque de Constantinople devait 
être alors considérable; car, dans le code 
Théodosien (8), il est question de sept co* 
pistes employés sous les ordres du bibliothé- 
caire principal. Au même siècle, U.lphilas 
introduisit les lettres chez lesGoths, par le 
moyen de sa traduction de TEcriture-Sainte 
en leur langue (9); et nous Terrons bientôt 
les effets de cette introduction. ^ 

AU V« SIÈCLE, on remarque le zèle avec 
lequel Théodose le jeune favorisait l'accrois^- 
sèment des bibliothèques (10). LepapeHilaire 
en avait établi deux à la basilique de saint 
Jean de Latran, Tune desquelles devait être 
» . ' i ' - * i - " 

(i)S. Axtg.Dedvit. Dei^ lib. Y, cap. VIlI..-r (a) lib. m, 
cap. XV. — (3) Lib. IV, cap. VI. ^ (4> Ub. VIII, 
cap. XXH. — (5) Lib. V, cap. IH. — (6). Li*. X, cap. IX. 
— (7) Lib. V, cap. XXVL — (8) Cod. Theod. lib. XIV, 
til. IX. — (9) Jornande* IM reh. Gêi.OÊf.lJ.'^ (lo) So- 
crat. Atf/. lib. Vn , cap. XXIL 
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destinée aux archives : saint Grégoire le Grand 
faisait déjà cette distinction au sixième siècle. 
Il nous reste des renseignemens plus par- 
ticuliers sur les livres qu'avait réunis lisidore 
de Péluse. Ce solitaire fait connaitre la partie 
de sa bibliothèque qui était relative à la litté- 
rature profane , lorsqu'il cite continuellement 
dans ses lettres, Pindare (i), Platon (a), 
He'rodote (3), le poète Chérile (4), Sophocle (5), 
Hippocrate, (6), Aristophane (7),Thucydîde (8), 
Isocrate (9),Xénophon (io),Démosthène(i i), 
Ëschine (12), Cicéron (i3), Plutarque (i4)> 
Galien (i5), Lucien (*i6) , Philostrate (17), etc. 
On peut juger combien Isidore était porté k, 
communiquer ses livres , lorsque dans une de 
ses lettres, ceux qui avaient la manie d'en ac- 



(i) Isidori Pelusiotae Epistolœ^ lib. V, ep. 546.'^— 
(a) Ibid. cp. 477. _ (3) Lib. II, ep. 96. — (4) lib. V, 
ep. 236. — (5) ïbid. ep. SaS. — (6) Ibid. — (7) Ibid. 
ep. 33i. — (8) Ibid. ep. 186. —(9) Ibid. — (10) Lib. V, 
ep. 173. — (il) Ibid. ep. 497» — (j-'^) Ibid. ep. 33 1. 
•-(i3)Ibid.ep.465. — (i4)Lib.U,ep.42.--^(i5)Lib.IV, 
ep. 125. — (16) Ibid. ep. 55. — (17) Lib. I, ep. 398. 

3, 
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cumuler pour ne point en partager Tusage 
avec les gens studieux, se trouvent comparés à 
des accapareurs de froment qui laisseraient 
périr de faim leurs concitoyens. 

Moïse de Choren (i) nous a laissé quelques 
détails sur la bibliothèque d'Edesse, dont 
Jules Africain avait tiré ses chroniques , et 
où se trouvaient réunis les livres des tem- 
ples de Nisibis et de Sinope de Pont (3). 

(i) « Un agrkulteiir qui renfemia son blé après lâ 
récoite , et refusa d'en faire part à ceux de ses concitoyens 
qui étaient dans le besoin » fut lapidé , et son corp$ ensuit t 
réduit en cendres. Cet bomme, cependant, n'avait fait 
que serrer et cacber son propre bien : il n'en périt pas 
moins comme s'il eût attenté k la propriété publique. 

» Et toi qui ne possédant nulle connabsance en propre, 
n'as que le mérite d'avoir acqnb les livres d'une foule de 
savans , quelle accusation n'encourrais-tu pas , si tu ne 
faisais participer les antres aux: avantages dont ces 
livres sont la source ! Quelle punition Dieu ne t'inflige- 
rait-il pas, pour avoir possédé un trésor sans fruit et sans 
utilité pour tes semblables I » — Isidori Felustot. lib. I f 
ep. CCCXCIX- 

(a) Mos. Cboren. Hist. Jrm, lib. II , cap. IX. — (3) Ibid. 
lib. II, cap. XXXV. 
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Les Romains avaient divisé cette bibliothè- 
que en deux langues, la grecque et U 
syriaque. 

Combien de monumens historiques ne de- 
vaient pas offrir les dépouilles d'une ville 
dont les origines pouvaient disputer d'anti- 
quité avec celles d'Argos, suivant ce qu'in- 
dique saint Epiphî^ne (i), en nous appre- 
nant que les noms des plus anciens rois de 
Sinof e et d'Argos étaient les même^ ! 

On commence à considérer aujourd'hui , et 
avec raison , la littérature arménienne comme 
un des derniers moyens qui nous restent 
pour retrouver encore quelques fragmens des 
aqciensc ouvrages perdus qui avaient été tra- 
duits du grec ex\ ^siriuénien.. Ceux de Moïse 
4e Choren nau&en présentent; et il y a lieu 
d'espérer maintenant que la chronique d'Eu- 
fièbe pourra se compléter par le résultat des 

(i) s,. Epiphaç. tom,. Il, çap..Vi, p., 107. -«». Comultez: 
\ Histoire de t établUsem^nt, de^ colptii^s grecques ^ pat 
M, B,aoiil>Rç>chette ^ die UnstUul, tom^ t, p. i65;. 
<t notr« Mémoire sur torigine grecque des finfU^ieurt. 
duir^as. Méifx. dûïln&t»^ classe d'£Li»t. ,,toi». U* 
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redierfche^ faites dans les anciens ouvrages de 
cette littérature intermédiaire (i). 

Un sentiment particulier de curiosité nou^ 
ramène vers ks Gaules. Si nous n'y trou- 
vons pas les moyens de faire connaître en 
détail, qpel était l'état de nos livres avant le 
cinquième siècle , et si:noiis n'y rencontrons 
que de loin en loin quelques vestiges de nos 
plu3 afiQienn?$ bibU^thèques^ il naîtra de 

(i) C'est auiX religieux arméniens de saîn^ Lazare de 
Venise que sera due ]a connaissance de la Chronique com- 
plète d*Ëusèbe, qu'ils ont retrouvée dtns une traduction 
arménienne du cinquième siècle. Nous remarquerons que 
cette traduction doit avoir été faite par les soins du même 
docteur Maschdots, qui fit aussi traduire l'Histoire ecclé- 
stastique d^Ëusèbe, comme le rapporte Moïse de Clioren. * 
Qn aura sans ^ote- comparé l'exemplaire qn*on nous 
tradait avec VEusèbe arménien, que le cardinal Duperron 
avait '^tt à la bibliothèque du Vatican. « Si j*eusse pensé , 
» dit*il, que Scaliger eût dû le faire imprimer, je le lut 
» eusse bien fait avoir, d II y a donc plus d'un siècle que 
nous devrions jouir de cette chronique complète, si 
l^rxcmplaire du Vatican est entier. ** 

♦ Hîst. Arm, lib. II, cap. ÏX. — • ♦* Perroniana, an mot 
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cette pénurie même un autre genre d'intérêt, 
puisqu'elle nous fera dautaitf plus remar- 
quer l'apparition de chaque auteur classique, 
ou que nous^ n'avions pas possédé jusqu'alors, 
ou qui reparaîtrait après ayoir été perdu pour 
nous. 

La^formation originaire des bibliothèques 
chez les Gaulois doit dater des mêmes époi 
ques auxquelles les littératures grecque et 
latine s'y sont introduites avec la colonie de 
Marseille , et successivement par les con- 
quêtes des Romains. Les citations qu'on 
rencontre dans les ouvrages de Sidoine Apol- 
linaire font juger que la bibliothèque de 
ce savant évêque devait être bien fournië-en 
auteurs classiques. U parle avec éloge de celle 
de Loup, professeur k Agen et à Périgueux; 
de celle de Burioe, évêque de Limoges, pour 
laquelle U faisait copier des maniiscrits de sa 
propre bibliothèque (i); de< celle de Philagre , 
professeur de belles-lettres (a) < piais il fait 

(l) Sidona Apollia, Kb. V, ep. XV. •<« (a) Idem, 
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mieux connaître la collection de livres que 
le préfet Tdnance Ferreol (i) avait rassemblée 
dans sa maison sitnée sur les bords du Gar- 
don, entre Nîmes et Clermont en*Auvergne. 

La bibliothèque de ce préfet se divisait en 
trois classes : l'une destinée à Fusage des 
femmes, une autre aux littérateurs de profes- 
sion y la troisième au vulgaire des lecteurs , et 
par conséquent a Finstructionla plus générale. 
Cette collection était nombreuse, et Sidoine 
n'hésitait pas de la comparer, poétique*, 
ment sans doute, à la bibliothèque d^Alexan-. 
drie. Ojxy lisait assidûment Yarron et Horace. 

î AU VI« SIÈCLE ■ il est question des bîbKo- 
ihèques de Rome séj^arées des ai^chives, à ce 
qu'il paraît, par le pape saint Hilaire, au siècle 
précédent (a). Saint Grégoire le Grand écri- 
vait à Narsès, pour lui demander communi- 
cation des plus anciens manuscrits des actes* 
du concile d'Ephèse, lui promettant de les 

(i)Sîdonii Apollin. lib. II, ep. IX. — (a) S. Greg[or. 
oper. tom. II, lib. VIII , ep. XXIX. 
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lui renvoyer après en avoir pris lecture (i); 
ce qui montre une correspondance établie 
entre Rome et Constantinople, pour les trans- 
inissions réciproques qui concernaient les bi- 
bliothèques.Ces rapports s'étendaient vers FEs^ 
pagne où saint Grégoire envoyait ses propres 
ouvrages à Léçindre, évêque de Séville (a), et à 
Licinien (3), évéque de Carthagène. Le même 
pape voulut bien prendre lui-même le soin 
d'écrire au gouverneur de !ff aples , pour faire 
restituer des livres qui avaient été distraits de 
1^ bibliothèque d'une abbaye (4). 

(i) S. Grcgor. EpisL^ lib. VI, ep. XIV. r^ (a) Iden, 
li>. I , ep. 43. r- (S) Idem , lib. II, ep. HV. 

(4) Parmi les lettr^ de saint Grégoire , ofi en lit nne *, 
dans laquelle ce papç remerciait Etienne , abbé de Lerins , 
pour des écuelles et des assiettes que cet a1)bé lui avait eU'* 
voyées. Il est donc bien probable que la petite cité de 
f aycnce, don^t on lit le.noxp sur nos. cartes entre Grasse et 
Draguignan^ existait avant le sixième siècle*. Notu. avons 
observé , paifeous-^ipén^es , que les villages de iQUte cette 
côte sont encore occupés à ce genre de manufacture ; et 
nqus y avons appris quç les Génois exercent de temps 
immémorial ce commerce sur toute la c6te d*jË4Spagne et 

; Lib.VI,ep. LVI. 
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A Condtantinople il existait des magasins de 
livres pour la vente (i); et c'était chez les 
libraires, comme à Rome encore aujourd'hui, 
que les savans se réunissaient pour 'parler de 
littérature. Cosroès I*"" faisait alors traduire 
en persan des auteurs grecs dont les noms 
sont inconnus. Il est donc à croire que ce 
prince, qui passait pouv connaître les ouvra-* 
ges de Platon , mieux encore que Démosthène 
ne connaissait ceux de Thucydide ('ji), aura pu 

de Portugal. Cette observation ne donncraitelle pas la 
solution du doute proposé par M. de Schlegel , lorsqu'il 
s^ fait cette question : « Mais comment expliquer les 
»^ ressemblances que le dialecte de Gènes offre avec le 
>v portugais , et qu'on ne saurait attribuer assurément 
1^ ni à la communication des peuples , ni à l'imitation 
»' réciproque ? » 

Dans l'exaiiien dé cette question ne i%iiidrait-il pas avoir 
égard aûs: navigations littorales des anciens Liguriens f 
On voit assez d'ailleurs les rapports du nom de la petite 
ville de Fayence avec celui de l'ancienne Faventia , dont 
"Ipte^Live et Pline ont parlé. — Voyez Observations sur la 
MgU0et'la tktérature provençale y par A. de Séhlegcl^ 
fïwU, i»i8 p. 54. 

(1) Agathias^lib. H, p. 66. —(2) Idem, ibid. 
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laisser, dans les biblû>lhèques de la Perse , des 
ouvrages anciens qu'il serait bien plus intéres- 
sant de connaître que beaucoup de ceux qui 
nous sont tradiiits coramunénient par nos 
orientalistes. La Russie touche maintenant & 
la Perse, et Ton peut concevoir quelque 
espérance à ce sujet. 

Nous avons vu que les lettres s'introduisi- 
rent chez les Goths au quatrième siècle ; et 
nous voyons au sixième les fruits que leur 
étude avait produits , car les citations de 
ïornandès prouvent que leurs bibliothèques 
réunissaient au moins les oeuvres des au- 
teurs suivans : Virgile ( ), Trogue- Pom- 
pée (aj, Strabon (3), Lucain (4), Josèphe (5), 
Tacite (6), Florus, Ptolémée (7), DionCas- 
sicts (8), Orose (9), Jamblique (10), Abla- 
vius (il), leur historien national, cIot>t Tépo- 
que précise est inconnue. 



(i) Joroandes, De €etar. ori^ne\ cap. L -^ (a) cap. VI. 
— (3) cap. IL — (4) cap. V. ^ t5;cap. ÏV. — C^Jeap. H. — 
(^) cap JlI..r-(8) cap. II. -r-(9) cap. I.-~ (10) Idem, /Jer^^/ï. 
t%kc€ess^ cap. I. — (i 1) Idem, Be Getar, ofig. cap. IV. 
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Il est à croire que la bibliothèque de Câ8« 
siodore, qui avait cité presque tous cesau-r 
teurs, aura beaucoup contribué au progrès 
de l'érudition naissante chez les Goths. L'énu* 
mération de ceux dont ce sénateur faisait con*> 
tinuellement usage, loin d'être ici superflue, 
constatera le dernier état où se trouvèrent 
les sources de la littérature profane en Italie ^ 
dans la période antérieure à celle où les au-> 
teurs de ce genre y ont été si commune^ 
ment négligés jusqu'au temps deCharlemagne^ 

La bibliothèque de Cassiodore contenait 
donc au moins : HomèFC (i), Hippocrate (a)^ 
Platon (3) , Aristote (4) , Euclide (S) , Archi* 
mède (6), Eûnius (7), Térence (8), Lucrèce (9), 
Varron (io),,Cicéran fi i), Salluste (la), Apol* 
loniij^s le grammairien (i3), Virgile (i4)» Ho- 
race (i 5), Columelle (16), Yalerius Probu$(i 7)^ 

■■Il ■ I ■ I _ ■■II . I I i | m 

(x) Cassiodori oper. tom. I, p. 18. — (ï)Toni. K^ 
p. 556. — (3) p. 583. ^ (4) p. 3a. — (5) p. n..— 
(6) p. 589. — (7) p. 618. — (8) p. 566. — (9) p. 56o — . 
(10) p. 558. -^ (1 1) p. 565. — (12) p. 596. — .(i 3)p. 589.. 
Il4) p. 56*. — (i5)p. 597. — Ci6)p. 554. — (12) p. 555* 
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SénèquB (î) , Liicain (a) /Dioscoride (3)-, Pline 
Tancien (4), QuintîUen (5), Josèphe (6), Ptolé* 
mée (7), Galien (8), Apulée (9), Clément 
d'Alexandrie (lo), Censorin (ii), Porphy- 
re (lû), Eusèbe de Césarée (i3), Donat (i4)> 
Macrobe (i5), Paul Orose (16)^ Victorin lé 
rhéteur (17), Socrate et Sozomène (18), 
Boêce(i9), Prîscien (!ao). Nous n'avons pas 
toi compris le^ auteurs ecdésiastiques, qui 
n entrent point dans notre plan. Dans la suite, 
lorsqu'on verra que l'espace de plusieurs siè^ 
des comprend à peine les citations dispersées 
des auteurs qui vieilnent d'être nommés, on 
réfléchira sur tout ce qu'il a fallu de zèle et de 
travail pour parvenir à les rassembler de nou* 
veau dans nos collections. 

En France, peu de temps sans doute après 



(1) Caftsiodori oper. tom. II, p. 690. «—• (a) p, 599* — 
Xî) p* 556.^ (4) p. 601. — (5) p. 565.— (6) p. 5i. — 
(7) Tom. I, p. ai. -^ (8) Tom. II, p. 556. — (9) pi 5t^. 
— (io)p.538.— (ii)p.586. — (i2)p.567.-^(i3)p.543. 
— (14) pi 559. — (i5)p. 44. — (i6)p.65o. — <i7)p- 3a. 
(18) p. 55o. — (19) p. 583. — (ap) p. 559^ . 
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Tannée Sao, la bibliothèque de Mtci, liètt 
connu depuis sous le nom de Saint-Mesmini 
près Orléans, contenait des livres d'histoire 
dont les titres ne sont pas spécifiés; mais il 
est rapporté que ces manuscrits avaient été 
corrigés et divisés en livres et en chapitres par 
Tun des plus anciens solitaires de Fabbaje. 
Letald , historien des origines de cette maison, 
citait, au dixième siècle, en témoignage du 
hit, les notes écrites sur les manuscrits ma- 
rnes, et qui portaient entre autres que le 
donateur les avait offerts, et déposés le 
jeudi'Saint sur Tautel de saint Etienne (i). 
C'est le plus ancien trait relatif aux bibliothè^ 
<[ues mosiàstiques de cette partie de la France; 
et Ton voit que la critique historique en aurait 
signalé les premières collections, vingt-cinq 



(i) . « • . • Petnim etiam cojas eruditio tt stfidiam ho- 
dieque cltretr Nam inter caeterot bonorum snôram , ditêis 
Hxum histeriàram libros haie loco contulit, etproprio 
hbore corptctos et disdneto», die Coense^ Domîni ( utipsi 
Jibri t^àiHur ) , super sltftre saaeti Stéphanie protomar* 
tyris posait (^ct SS. S0md, s«c (^p« 5^.) - 
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ans peut-être après que Clovis eut embrassé 
)e christianisme. 

La conservation des monumens de la litté- 
rature était devenue déjà le sujet d'un article 
de la règle de Tarnat (i), monastère fondé 
près de Vienne et du Rhône , sur le lieu mémo 
où périt la Légion fulminante (a). C'est incour 
testablement de la règle de saint Benoit (3) 
que dérivaient ces dispositions favorables aux 
lettres. On en trouve de semblables dans plu- 
sieurs autres règles. Il paraît même que les rei- 
ligieuses n'étaient pas exceptées des mesures 
prises pour propager les études littéraires; 
car rénumération des livres dont, sainte Ra- 
degonde faisait usage à Poitiers, fournit Toc- 
' casion de remarquer le poète Sédulius et 
l'historien Orose. En y comprenant les saints 
Pères grecs qui n'étaient pas encore traduits^ 
Fortunat (4) nous montre que l'étude de leur 
langue ne fut pas étrangère aux religieuses 



(i) Codex ivgul. tom. II, pw ï^î. — (i) Joaepb. Sknkr, 
Deseripu Ve^siœ , lib. I, — (3> ^§i^ S^ M^med. cap. I3L 
— (4) Lib. VIIï, cap. II„ p. 1*4- ' 
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snémes : elle faisait d'ailleurs partie des études 
monastiques à Coudât ou Saint-Claude en 
Fraiache-Cointéw 

f 

AU yn« SIÈCLE, qu'ouvre l^époque de l'é- 
^iscopat d'Isidore de Se ville, mort en 636, les 
bibliothèques d'Espagne, et parliculièrejment 
celle de ce saint évèque , se font connaître 
jpar l'érudition contini;ielle dont ses ouvrages 
fiont nourris, f énumération. de ses livres est 
ici très-essentielle ; car elle fixera nos idées sur 
l'état des lettres en Espagne, durant le siècle 
qui à précédé la domination des Maures ; 
comme la bibliodxèque de Cassiodore les a 
déjà fixées sur l'état des sources de la littéra- 
ture en Italie au sixième siècle. 

Isidore de SéviUe citait Homère (i) , Hé- 
siode (a), Hérodote (3), Hippocrate (4), Pla- 
ton, Aristote (5), Ennius (6), Plante (7), 

(1) Isidori Etymolog, lib. I , cap. XI. — (2) Origin. 

lib. XVn, cap* I. — (S) Etym. lib. I, cap. XLI 

(4) Orig. lib. IV, cap. IV. — (Sj Etym. lib. I, cap. L 
(6) Lib. I , cap. XXXV. — (7) Ibid. cap. XXXVUI. 
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Esope^Tërence (i)9Turpiliu8(a)y Lncripce(3)| 
acëron (4)^ Nigiditts (5; , Galon ^>i V«ii*ott (7), 
Salluste (8)^ \ii^le.(9),^ AEmilhjs Mac» (lo^ 
Horace (ii)^ Oyide «t Tlte-Lîve (Ift), Tro- 
gue-Pompée (i3^);» qtk'il ne cttatt pM d*aprét 
Justin^ puM^ue lé passage ne se trotive paa 
semblable dans le texte de cet. abrériattiir. 
A ces auteurs Isidore joignait : H^n (t^), 
iGornei^e Celse^ Columellè (iS), Perse (16), 
Lucàîn (17)^ PUné Fanden (18), Quintip 
lien ( 1 9), Fronton (ao), Ptolémée (ai), IV)rphy* 
re (aa)^ Donat (a3), Vitetorin lerhétetir (a4).> 

: ^' '" •' * ■ • " - ' - 

(k) i$idori £t}moiQg. lib. I, cap. XXXCL — > (a) Ofig. 
lib. iui, cap. iil. — (5) Lib. XV, cap. V. *- (4) Etyin. 
lib. I, cap. Vï.— (5) Or^. lib. XIX, cap. IIL — 
(6) Lîb. XV, cbp. U. -t (7) Etym. ftb. I, cap. XXXVÏ* 
— (S) On^. lib. IX, càp. it ^ (9) Etym. lîb: t^ 
np&XXXV.^(i<i)d^.Hb.XIItCi^II.— (ii)Lib.Vni» 
€sp. TIL ^ (i«)tbid. càp.X. -.Xi})L». XYJfi.csp.»!. 
i^ (14} 2>f aantrd rfmm^, eap. XLTU. -^ (iS) C^^. 
lib. XVn, cap. I. -— (16) Efpn. lîb. I| cap. ÇL «7 
{17) Ibid. cap. L — (18) O/y. lib. XII, cap. Et. — 
(ïg)Eixm. Hb. H, cap.. I. — (ao) a^.niR"XV, cap.' 9. 
^ (ai) Lih.: m,, cap. XX,V. -H;A(aà> ,*<^. Mk H, 
cap.XXV.~(4i3)LikI,cai».VL^(a|^JLa>.Il;dHN3CfcT. 

4 
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imeiit »e diMtogmwtdatMison «tylepar leuf 
(iictioe Jtiémei.t.»ar çMinpïç U iié;cil« pa» 

4u'il nomiaft éommë fondatMi» d« Taw^ 
«ope, le» .ScipkiDt > ipri n'en farent que Irt 
i:«tl«uratoiw.JG««» erreur hiftoîV®- «»« *«* 
jpufdiis^i d<*»«**'«^ P** ^ eonopâfaison des 
jnnrs toiriaini «im «ont fondés «»»r^S rem- 
parts ie^ C»n4a*«»» ®**g"**'^®*' 
. qn. voit encoreque plusieurs t»a89age« dTsi- 
dtffc «ont tirfs de Dioscoridte, tfAscomuà 
Pcdtsntis, d'Aulugelle,d^8èbe,dePalladius, 
de Festiis, de Servius',, de Macrobe. Il n'est 
pas àèmontié qu'U ait connu Vitruye-, car ce 
ay on pourrailt, suj^poser cité, d'apte^ cet au;' 
teuir»! peut avoir.Êu Çline pour inteçmédrâire. 
'lîiflia il paiaitiiEïWtiin. qu'U n'a cas conn» 
StwboihqttioérépanUt'qu'auqmiïiièinesîède- 

^ D«ns U n^êittétéin^sbàie éodèTlïéddosiert 
«téjpat lsia<i.*e' etah expliqué âClerfaiont (a). 



il 

rr 
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mraniRii sBcnoir* Si 

Saixit Vaxidrille . enToyaU exprès h Borne 
6<m neveu, pour y recevoir^ 4? pape Yila» 
lieth (i)t lef pâmiiftcrîtf qulil. destinait à h 
)bibiiothèc)ue de ral>|;>aye 'Conoue alors sout 
le no)a^ de FoQtçndlet prèB:Bou^^jLe4paéine 
Eèle p^rU Tabbes^e ^inle ûer^u4fi(^) àfaire 
lenlrepre^dre |)ar 4m^e«? J^biJe&les voyages 
fie Ppme et d'Irisée ^ powiaç^u^rîrrd^ li« 
iirr^ et attîi«r près d'elle ies savana 4^. réff^nf 
d'outre-mer; car les écoles de œt^f;- U^ joi^iâ»-' 
faiept dès4ors 4'uiie grande i^u^ttoo. 
, X^e no.^ v^ . fyrieuYe que; l'etif de. j<^e; Jl^ 
Ung^ grecque ét^it cop^rpuae ,eo ^t^pcf 
À cette époque^ c'est que l*aJt>J>é de Çaator^erj^ 
Benoit Biscopiu^^. y ^^.^S T^^^Tcher les^mj^ 
Huscrils en cette bague (3), Ils, du^nt etrç 
^rès-comoiun^ à Arles surtou.!, p^.V^i^ScedU 
vin était chanté en^ec aufi^wçeJiièi^e^OiJS 
et où Foraison funèbre de Cotistantin le jeune 
Vivait été pro<w>neée îçnicçitç langue »jii|qua* 
Iriéinr. Bîsçop^ 1^ ey^q fm^ jq vcgrag^ 4f 

, (t ) ^cL.SS. Bened. wc. II, p. ^ } , ;|i* 1 5, — : X^) Ibîd. 
p. 4j55^_(3)Bal«w ^i?/?p|. fir/r. cent.I, i^ap. 4<^3U^ 
(4) S. Cœsaru vita, in Acl. SS. Bt^fd. p. Ç^t^iç»^^ ** t^ ^ 
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Rome y soiis diOféretis points de vue qui ihlé^ 
ressaient la littérature et ïeé ans. Balée , qui 
fappotte ces feits, s'en pféi^ut dont bieil 
Injustement pour Taei^User de frivolité » 
de luite et de mollesse (i)i parce qu'il fai-^ 
sait trarailler beaucoup les architectes et les 
peintres; car où en seraient aujourd'hui parmi 
liou* les beâux-arts, Si les cathédrales et leS 
églises monastiques n'en eussent pas favorisé 
tes progrès? 

Verà le même te4np8(i),révêque de Otron^ 
iiTàitÊtît le vojrage de Coastantinople^ dans 
Tunique ifatention d'y perfectionner ses étu^ 
des en l'une et l'autre littérature classique ; et 
tft reéherdhe dés livres continuait ôhez leà 
Colhs, lorsque Tambasdadeùr de leur roi sol- 
licitait aut>fès du (»ape (3) l'envoi du livre dek 
Mordes de saint Cyrégoire* 

-' AU yin« SIÈCLE, la â«stru6tlondl(sbiblio^ 
tfaèques, et l'oubli des lettres qui s'ensuivait 

(1) Baltfus 9 &iHpt. Brit. cttx. fl, eap. XV. -^ («) n«« 
t Im , in vitd Bùnifacii , («ap. IV.^^ (3) Joan* Mi ^. » Bitk 
Coi«.mXUI,cap.XX» 
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néceMaîremeot , ont pu fain croire que 
nôtre contrée fiit absolument plongée dans 
rignorance. Mais il est d'abord à remarquer 
que Tétude des auteurs classiques n'était pas 
^k>rs moins négligée en Italie, puisqu*Ans« 
pçrty abbé de Bénévent;» avou^ dans son 
Commentaire sur rApocalypse (i), qu'il n*a* 
vait jamais étudié les ouvrages d'Homère, de 
Platon y de Cjcéron, de Virgile, de Trogue- 
Poinpée, de Seryiùs et de Pri$cfen. Tout en 
nous donnaiitàcoQnaîtrele peu d'usage qu'oi) 
f;^isait alors des sources classiques, U nomme 
probablement upe partie dea livreft de sou 
sbbaye, et i^ous rassure pw^là même sur 
(es soins que Ion contipuait à prendre ^es bi* 
b.Iiothèqueç, ravagé^ depuis (e temps de 
Cassiodore (a) ^ et dont ^iAt YandriUe çt Be« 
l^oit Qisçopius auraient, çoiniQÇ i|oi)s l'^Tons 
TU, contrih.qé k aauver plusieurs^ manuscrits. 
Cependant Paul Wurnefride citait encore 
Tirgile (i) y Pliue (4) \ et Ueik avant cet histo- 

^ {%) Açu Sfi^^S^ned. twQ., HI j,p#rt. H, ps aÇa, n,* 5. -« 
(%) ojper. tom. H, De musicd^ p. 588. -^.(3) D^ Gtstii, 
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rien dés Lôndbards, èamt Aldhelme, a^6tfe 
des Saxons occidentaux, employait les témoin 
gnages d'Aristote, de Virgile, de Perse, de 
liUcarn^ de Juvénal (r). Néanmoins cet apôtr^^ 
êe plaignait amèreihent de la rareté des livres, 
témoin 6e vers de Tun de ses Pentastiques ; 

Dàm demupt dirae librorum lumina Parcae (a). 

Il.deyieqt donc d'autant plus intéressant de 
faire remarquer avec quel zèle les cénobites 
français travaillèrent, vers la même époque, 
à réparer les pertes de notre littérature. 

Après la défaite des Sarrasins, labibliothèt 
que de Tours fut rétablie l'une des premières. 
On en trouve la preuve dans la lettre écrite 
par Alcuiu à l'Eglise d'Angleterre , pour 
solliciter, en faveur de celle de Tours; un en- 
voi de livres copiés sur ceux qu'Egbert réu^ 
nissait à la bibliothèque dTorX, dont il était 
fondateur, et dont Alcuin avait été le premier 
bibliothécaire (3). 

(i) SièL "vetér. Pair. Xouu XIB; JEnigmat prolog. IL 
-»>(a)IbicL Peniastich.%tV. 

(3) « Date mihi emdhioois libeflos qnalet in patrià meà 
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II {^r^it que les collections^ monastiques 
s'étaient ^onaervéeé m^^W. qu ailleurs (bnsles 
régions 4u nord de la IFra^joe. On remarqua 
Vbûstqir^. des Goths par Xoroandès , dnat^ le 
catâlogMe diea livres qvie Wandbn avait ajou** 
tés, veri^r^ ,756 , à la bibliothèque <fe, sod 
abbaye deFontenelle fi); et c'est peut-être à 
ce prélat, ou à saint If^drille <pie noua fie-- 
von^ rii^roduction'dpi^t auteur en: fifiméef 

U se trouve» à la fin ^i\ ïneme catalogue; 
une histoire d'ApoUoulos deTyr^ qui doit étrt 
la même traduction latine que nousavotiacom 
servée d^un romao grec portant ce titre» e» 
dont le te^te original est perdu. A la fin de ce 
roman, l'auteur, héros principal des aven* 
I lires racontées, dit qu'il en écrivit deux 
exemplaires , et qu'il plaça l'un dans sa hibUo- 
« — «^___ — ■ ' ■ ' ' > 

AngMà pf r indaitritai «ajgktri «léi Sg1^«rtl habtii. It Ye- 
mitta^ YoBift f liquoa m pn«râs i^trii, ût txo^&mit hid^ 
ireoMsaria!, et seYehant m Ftancia» 4fer«s Britamii»; Bt 
D^Q sit iftumaiti Eborteo horlua^oiudosas, êeà etîtm 
ia TttfOQia emÎMiones paraditJA *— Bat«e«« Seripi» Bnt 
cent. II, «ap. XV. 

(i ) AcUi SS. Bened. wec. III, p W» U ♦ p. 1 3 1 . 
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tbèqûe,Faiitrë dans le temple d'Epbese. On 
voit bien qu'il s*âgif d*un dépôt fait par formis 
d'^ea>t;ofo, mais il est poSsiMe aussi que Ip 
romancier ait rôulu faire allusion à une 
coutume établie [Kir d'autres auteurs, dani[ 
la vue d'assurer là conservation dé leurs our 
orages (i). 

Quelle que puisse être d'ailleurs l'idée géné- 
rale de la barbarie qui dominait en Europe 
jusqu'au milieu du huitième siècle v elle n'est 
plus la même vers la fia; et ce serait en exa- 
gérer les effets, de supposer que l'oubli des 
êoiences aurait été porte au même degré que 
Toubii de la grammaire, tel qu'on le reroar^ 
que dans plusieurs écrits, de ce même siècle^ 



(i) Karratio eonym qme cdntigevuiil ApoIIonlo Tyrto, 
Angastae VindeHconmi, 159$. 

. Cattf tradactton btina , dont on na connaît pas Vépor 
qiiA , f4t done d%in teapa antëriemr à Vmu 7S6. RelatWe- 
ment anx diseosaiont de critique aaxqnellea an passage 
é% ce roman a donné lien « yrojem Considérations généralei 
tuttévaluatiMi des TnonM€tiês grecques et romaines , par 
M. Letronne, de l'Institut, Acad. royale des Inscript, 
paris, 1817, pag. 3i et St. 
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> La prtture du contraire existe , entre àtitret, 
dans une lettre de Ccena, érégne TersFan 787» 
On y voit (i) que LuUe, à qui la lettre es» 
pressée, s'appliquait à Tétude de la géogra- 
phie et de la physique générale ; car il deman^ 
dait à cet évéque un ourragè prpbablemept 
relatif au flux et reflux de la mer. Il solli^ 
citait auspi Teoivoi d autres traités de cosmo** 
graphie avec des cartes (2), et priait un 
Anglais, son compatriote, de lui envoyer des 
livrefi de poésie pour raccofnpagner dans un 
voyage (3). On lit , au bas de la lettre , huit vers 
d'Ausone, qui, n'étant liés au sujet épistolaire 
par aucun autre rapport, paraissent ne se 
trouver là que comm^ un fragment demandé ^ 
<pt C|ui manquait probablement à l'exemplaire 
de l'ami auquel celte lettre était adiresséet 
pne autre lettre contiept s^usçi d's^utres de- 
|pandesN4e liyrçs (4), 



(1) mi. veter. Patr. , tpiR, IÇm ; 909^. epitt. XCIX. 
yr (a) Bonifac. ep. IV. — (3) Idem, ep. XL|. 

(4) « Illud irerô (écrivait cet évéque) qnod de libris îaqiii- 
|\li9 iQariai^ ?s^^. ten;^ a4Y^ctant\biiS| oinnino in* 
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/ La IHtémture était aiatm si loio^d'tMQ (Me»- 
dence ahaolne ^ cp^e les CnEbmés mémeg la euh 
iiKaîent avei^ suocès ; car Léogbile, parente âh 
saint Bonifaét^, lui écrivait en bon style latin (i^ 
en le cowuUaat swr le» v«»s, tju'une autrç 
femin^ lui avait appmdepub peii à composer*, 
» L'estime pour ks livres était portée, eii 
784 9 au point ^e Fnkade^ abbé de Sainte 

cognitum est. Cftterum libri cosmographîcoram necdùni 
siobis ad mantno 'venerant , nec alia apud no* ezentplariâ 
<iî$i (>ioiuft$.et Htterii permolêsta. 9 ' 

Si cet^véque eatend^^t parl^ dei% fables et d«s oarttft 
àp Pta]énéç^«ombl«n n'e&tiiiieriansr:nQu$p^ aiiyoïiirdkuî 
un manuscrit djabuitièma siècle avec ces cartes, celles pro« 
bablement qu*Agathodaemon d'Alexandrie avait rédigées 
au cinquième siècle. Le même évéque se plaignait de la 
difficulté de trouver àes copistes. — Ibid, 

(;) Xllud etiam peto ut rusticitatem bujus epistolat 
digneris emendare , et mibi aliquà verba tude aflhbllitatis^ 
Ci^empU gratià mlttere non recuse$ , quse inbianter audire 
ftatago. Istos autem subter scriptos versiculos componero 
liitebar secunàûm poetic» traditionis disciplînam , non 
audacia confidefas, sed gracilis ingenioli rudimenta eici- 
Uvt cupiens , et tuo auxilio indigens. Istam artem ab 
Eailburga mbgisterio dldici. — £pàL Bonifac* XXXVI.* 
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Srais, lc9 nofxifitait dsns son tffiuunciit, iitn* 
médialefBfut apr« For <{u*U léguait] à son 
;ibbaye (1). On lit avec un égal intérêt que 
Charlemagne ne dédaignait rien de ce qui 
pouvait concerner la libr^^irie, lorsqu'il ac» 
cordait un diplôme pour permettre la chasse, 
qui ^urnissait à Vabb^ye de- Saint'Beriin le4[ 
peaux destinées aux reUûre^ (a)^ En&i les 
aoin^ qu'il prenait de 3a propre blbUotfaèque 
sont consignés dans que lettre d^ Leîdrard(3)|^ 
lequel noun apprend qne cef empereur choi- 
sit le mona^re de Vile Barbe^ près L^n« 
pour y placer ses livTq$. 

Nous allons voir i^eparaitre peu^-peu les 
auteurs classiques dans nos bibliothèques de 
France : mais combien de temps i) a fallu pour 
ne recouvrer même .qiœ cenfx des bibliothè- 
ques de Cassiodore et dlsidore de Séville ! 

(!)••• • A,urum , argentum » codices , seranien . . .dele^ 
|{ivi. -« jâci. SS. JBtned. saec. III , pan 11^ p. 34a «-^ 
(a) Mabîllon, Dé re dipïom. lib. VI, tf CXCIX. — 
{}) ^Ebf. w(^n Pair. loin. XIV, p. aî3. 
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DEUXIEME SECTION. 

'Jperfu dê$ ancienne SiblîùtKêju^de France entr€ 
* le IX^ et U JÇIII^ nkelê, 

t Les auteurs de rhistoire littéraire de la 
Ftraace ont assigné quatre eanses principales 
à la décadence qu-ils font remarquer dans la 
période que nous allons parcourir : tes divi- 
sions entre les princes (i), la faiblesse de leur 
gouYernement^ lés dévastations des barbares, 
et les désordres qu^occasionnèrent ces maux 
dans toute l'étendue de Tempire. Quoi qu'il 
en soit 9 oh remarquera d'autant plus^ dans 
cette période de décadence, les témoignages 
du zèle le plus constant pour Taccroissement 
du nombre des livres en France^ 

AU nt« SIÈCLE, Halitgaire, évéque de Cam- 
brai en 817, a du nous enrichir de plusieurs^ 
Iiianuscrit3 grecs pendant sop ambassade à 
Constantinople (a); car il cite vingt-quatre 

(i) HisL iiti.de la France , Um. IV, f. S19.— > (a) Da« 
diesne, lom. II, p. 171» 
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auteiirs ecclésiastiques des deux langues sa- 
vantes dans une épître dédicatoire(i), La pro- 
ximité de r Angleterre fournissait sans doute à 
labbé de Pont ivi, saint Angelbert, les moyens 
de réunir deux cents volumes, à Fépoquè 
même delà dédicacéde son église, l'an 8i4 (a). 
On verra dans la suite et d'après plusieurs 
objets de comparaison , que ce fut la biblio-» 
thèque la plus nombreuse qui puisse être citée 
en France dans U moyen âge. Il est donc à 
regretter que nous n'en ayons pas conservé 
le catalogue. 

La prose et la poésie romane contribuaient 
dès-lors à l'accroissement du nombre des 
livres en France ; et c'est ce qu'indique sans 
doute à nos observations le vers suivant 
de Paschase Radbert, abbé de Corbeil l'an 
826(3): 

Rustîca concelebrét romana latinaqae lingua (4). 



(i) Ëdm. Martenne, Ampliss. coUect. toai. I, p. 71. — 
(a) Act. SS. Bened. sac. IV,p^rsI,p. ii6. — (3) Ibid. 
p. 340. 

(4) Paschase Radbert distingue ici clairement les deux 
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Vers Van 835, Fauteur de la vie de saint Angc- 
silde rapporte que cet abbé avait donné à l'ab- 
baye de-Fontenelle trente et un volumes (i), 
parmi lesquels on lit le titre de l'Histoire par 
Josephe, comme parmi les quarante-neuf qu'il 
avait donnés à unie autre abbaye, on remarque 
l'Histoire, ecclésiastique d'Eusèbe (2) , la Chro- 
nique du même auteur, et le Traité d'Arith- 
métique de Cassiddore. L'abbé de Fontenelle 
faisait alors bâtir exprès une tour pour y gar- 
der ses livres avec plus de sûreté (3). 

langues qui étaient parlées en France, au commencement 
du neuvième ciècle ; la rustique romane et la latine. Cette 
distinction , qui n'est peut-être nulle part aussi clairement 
déterminée que dans ce vers, sera pesée sans doute dans la 
question élevée entre M. Raynouard et M. de Schlegel. — 
Observations sur la langue et la littérature provençale^ p. 89 
et note 24. Nous donnerons de nouveaux exemples de 
cette distinction , pag. iio, N. (S) de nos Recherches. 

(1) Acta^ utsuprày pag, 684. — (a) Ibid, p. 636. 

(3) « Domum vero quà librorum copia conservaretur, 
qu» Grsecè w^fy^ç dicitur, an te refectorium collocavit, 
oujus tegulas clavis ferreis configi fecit. » 

Les détails que donne le contemporain de cet abbé font 
connaître le nom de MadaluUe, célèbre peintre de pla- 
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Vers* Tan S5o, les lettre^xI^Lanp^ aBt>éd# 

derrière en Câlinais, fourmssent ;beaticouf^ 

d'exemples pour prouTjer ({uo ce liant les i4^ 

bUothèquqift de,I^0ltie, d'AngOetenrelet é*tc^ 

iapde qui r^énérèrent les hoftrès^ et totîjourt 

par le zèlede^ qénobifees français iet la cottH 

inunicatioD^coptiati^le des livres qiM^s'^Looèr^ 

4aiept nmtfjeUeiiiefit'les papes, le^ évéquei^ 

çt les abbés djes aigoa^lieareé.dètodtè la^oh^l^ 

tienté* . . / i . ' '\ r ' 

i Eh Tecaeilbù:^ ilujourd'kui les fruilfs de leul^ 

Hctive sollicitude, nous somrties loin d'ima* 

giner les précaulîpns qu'exigeait cette carres* 

|>oddanoe, ai^si qjuç; |e^4&spp«itiaM coûte«seâ 

l|\i'âl fajilait p|)«jd^ pauretiYayerdic^ expi^(t) 

^{{ue daiMi »1m .t^égi^HM tes pli» éloignées ; 

ear' c'était «a tènApSiSiêine où les' irruptions 

^ ^ • * . . , --,"•. ,. ■.' ut ^ -i , »■• i*. .'*■'' - '. , i • " t 
,—77 ,■,.;.' Z-: i ■.•■•. ;,;r^i^^■ . ,f; ■ < 

fenda ti>àmtpe¥fm,- tfAt MIT fBHrinMl^Hto Cailite' tf. 
Optait par^l* «taallteiffVè^W IbMlShdë Ait knciérinè. li 
^anit ««ti, d'«p»«» teihi(U>FMrt<f(h^V V^' ¥tâit àé^ 

- (t)B. Lupi Àlwt.'lM^"«r. epbt'Sti'.'ïtiir CXXÎ 
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des Nonnandé (i) infestaient lé p\\is la 
France , qu'on s'y appli(}uait davantage à 
consenrer les monumens d« k littérature j» 
à reproduire les exemplaires dei auteurs , 
•t à réparer ainsi les ràvaglss dé là barbarie; 
On exigeait alors que le oourttét à qui VotL 
confiait un manuscrit fût à chéVal , j^oiir échap-^ 
per i^lus facilement aux rencontres périlleu<& 
•es; et Fabbé dé Feifièfes^ eut là seule ràiSoit 
qu'une dépêche lui avait été portée par urf 
piéton (a) I refusa de remétto*e le livre qui lui 
avait été demandée 

(i) Dans cette léûré Ùd FoicHcmià^ on lit les détails 
ittiirans : «ICidl cnii âUi{iuiii inSnlani Séquanaé, pagani 
cradelissimi pirat» appUcuissèiil qiic^ 'Ma est stib W^éU 
ledani oppido i|b Alus iredeas .«xiista« H leertun ticiniam 
nobis nt er^t perici|laMsiiium , ntsi D^ pkeirMi^ siab«t^ 
&iret , daceremns , nec in nionasterio consistere aadeba- 
inns , hec que nugrare possèmns , depressi «ramna tant» 
cal^iutist^Temebppus; Inter hue Gii«aegraYiter utgro^ 
fanteriA visitatu^ ▼en|sselis^ ac nw âifgfiiti exterritos meta 
offendisietis, |Uc^ absqne iilladelâ>eritiotiis t«dio nœ* 
tnim exonerasti padivenii ^ prsf^yiiestes nostram sap» 
|»Ucatio9f;a <^>ti|l^^ prcdiaii|.4<Ç>^tt dominatîonis ^et* 
tm piiiiMupttaa.— B. Lupi, ep. CXXy.--<a) Idenw^^ 
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La France doit à cet abbé le cômpléteiaenti 
l'introduction première ou la possession re^^ 
nouvelée de quelques auteurs classiques. U 
priait à ce dessein le pape Benoît III, de 
remettre à deux de ses religieux qui faisaient 
le voyage de Rome^ un Cicéron de Oratore^ 
les Institutions de Quintilien , et Donat sur 
Térence (i), dont il ne possédait que des 
exem{daires incomplets ; promettant de tes* 
tituer fidèlement ces ouiorages. 

On verra dans la suite combien Tenvoi du 
Quintilien fut iitile à notre littérature; car il 
parait probable que le manuscrit renvoyé 
ensuite au pape n'existait plus au Vatican ^ 
lorsque Poggio crut pouvoir se flatter, au quin- 
zième siècle, d'avoir découvert C6 rhéteur. 

On ne peut donc qu'adtnirèr les mesures 
prises alors à Rome , et, comme on l'a vu déjà 

(i) « Petimus etiam TtilUum de Oratoré, et XII libroi 
Institutionum oratoriar^m Qointiliani , qui niio nec in-* 
genti Tolamine continentur. Quoram ntriiisctae aactoponi 
partes habemus ,' Yerùm plenitudinem per "vot desiderâ'^ 
mus obtinere. Pari intentione, Donati commentum îa 
Terentiumflagitamiis. »^B.Lupi abbat, Ferrar. ep. CUL 

5 
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par deux autres exemples, dès les sixième et 
septième siècles, pour tenir ainsi des ma- 
nuscrits à la disposition de l'Europe chré- 
tienne, et satisfaire aux demandes d'objets 
dont le retour devait être si tardif et si hasar- 
deux, à cause des troubles continuels qui 
l'agitaient En France, on était plus difficile > 
et nos bibliothèques mêmes ne se faisaient 
réciproquement di& semblables commuiiica- 
tions, qu'à de très*courtes distances. L'abbé 
de Perrière nous sqpprend cette particu- 
larité, lorsque s'adi'essant au métropoli- 
tain de Tours, pour obtenir un eomiHentaire 
de Boëcé sur les Topiques de Cicéron (i)^ il 
prie ce prélat de ne point le nonimer, mais 
seulement de dire qu'un de ses voisins dé- 
sirait en avoir ^ommiunication. 

L'abbé de Ferrière était pauvre (2); obligé 
de changer souvent de résidence, il recom- 



(i) B. Lnpi abbat. F^rrar., ep« XVI. 

(1) « Cogimur itaque attrita et resarta ferre Testimenta , 
et fattiem, penè semper, solis oleribas et emptitUs legumi-- 
nibas temperare. » — tbid. t ep. XUY. 
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mandait partout et dirigeait par lui-même les 
travaux de l'agriculture (i). 

L'orient et roccident de l'Europe contri- 
buaient alors aux recherches faites par les re- 
ligieux français^ pour compléter leurs collec- 
tions d^auteurs clàssi<j[ues. Mais dii côté du 
nord , Fabbay^^ d'YWck piaraît avoir été le 
dépôt intermédiaire qui transmettait' à là 
France les trésors des bibliothèques monas- 
tiques dé l'Ecosse et de l'Irlande. 

Il a été judicieusement observé (1) que 
l'école où se formèrent Alfred, Beda et Al- 
<M\n , dut dçtokîer aux lettres l'impulsion que 
Ghârléma^nè tt'a fait que continuer. On en est 
d'autant plus convaincu, lorsqu'on remarqué 

(i) Il écrivait ainsi au même Polcrîc, qui lui avait offert 
l'hospitalité : « A'gx'j ad'lioc aptl vitibus conseraotur; 
adevvi IrAgum Juste lâtiotfs industria mulUplicentur ut et 
vobis jivppatat qntid : de .more quotannis domesticis tri* 
buatis , et quod opem quserentibus mîsericorditer largi^- 
mini. » — - B. Lupi abbat. Ferrar. ep. CXXV. 

(2) Ànf. Letromie , Récherches géographiques et crin'" 
ques sur le livte : t)é mensura orbis terrae, par Dicuil^ 
cap.X^p. 35. 

5. 
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un Ecossais nommé Clément (i) parmi ceux 
qui ont coopéré à la restauration des lettres 
sous le règne de Charlemagne, et lorsqu'on 
voit qu'un autre évêque/ nommé Marc (a)| 
invité par Charles le Chauve , avec des savans 
à sa suite, s'établit à Fabbaye de Saint-Gai, 
dont il enrichit la bibliothèque par un legs 
de plusieurs livres. 

On a vu précédemment que nos relations 
littéraires avec l'Irlande remontaient au sep- 
tième siècle, grâce aux soins de l'abbesse sainte 
Gertrude. 11 est juste d'avouer ce que noua 
devons à l'Angleterre; mais il convient éga* 
lement de faire observei? que si l'on comptait 
déjà plus de deux mille étu^ians à Cester^ au 
temps de Constantin (3), les écoles des Gau- 
les devaient être auparavant florissantes. 

En effets suivant le témoignage de Tacite (4)> 
ce fut originairement par le zèle du Gaulois 
Agricola, que l'étude des lettres commença 
-, *■ - 

(i) AcU SS. Bened, , sac. IV, pars I, p. aa7. — (a) Ma- 
blUon Annal, lib. XXXII, n"" 44. — (3) Magdebur- 
genset , cent. IV, cap. VU. — (4) Tacit. in Fùd AgricoL 
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dansia Grande-Bretagne. Suivant Bède (i), un 
roi des Anglais orientaux , qui s'était réfugié en 
France^ rapporta dans sa patrie, entre autres 
connaissances utiles , les méthodes pratiquées 
pour renseignement dans nos écoles publi* 
ques; comme aussi, au même siècle, les 
Anglais reçurent de nous Tart de faire du 
verre (a). 

(1) Hùt. gent. angl. , lîb. m, cap. XVIII. 

(a)*Bèdey dans la vie de Benoit Biscopias , donne les 
détails soÎTans snr ce fait et sur Tétat <ïomparé des arts 
exercés en France et en Angleterre, Tan 690 : 

« BenedietuSy Oceano transmisso,Gallias petens, caemen- 
tàrios qui lapideam sibiecclesiam juxta Romanorum quem 
semper amabat morem facerent , postulavit , accepit , at«> 

tulit proximante ad profectum opère , misit legata-- 

nos Galliam , qui vitri factores , artifices Tidelicet Britan- 
niis eatenùs incognitos , ad cancellandas ecclesiae , porti* 
cuumqne et cœnaculorum ejus fenestras addtfcerent. Fac- 
tnmque est , et venerunt : née s<^um postulatum opus 
eompleterant , sed et Anglomm ex eo gentem hujusmodi 
aitificinm nosse ac discere fecerunt. Artificium nimirum 
Tel limpidis ecclesl» clanstris, yel Tasorum multifariis usi- 
bns non ignobiliter aptnm : sed et cuneta quae ad altaris 
et ecclesiae ministeriuin çompetçbant , vasa scilieet -vel 
Testimenta , quia domi inTenire non potuit de transma*- 
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Les lettres de Tabbé de Perrière jettent en- 
core un nouveau jour sur la direction que 
suivaient les bons livres qu'il cherchai|; à in- 
troduire en France ; car le choix qu'il avait 
fait de la Celle S^int-Josse (i) sur mer, pour y 
établir ses copistes^ au lieu de les tenir près 
de lui dans le Gâtinais^ était indubitablement 
fondé sur la facilité que lui donnait le voisi- 
nage de Montreuil , pour l'arrivée et le retour 
des livres qu'il empruntait ^ l'Angleterre. 

Loin de borner ses soins à la siiïipk trans- 
mption des manuscrits^ cet abbé travaillait 
encore à la rectification des textes qu'il faisait 
collationnet* avec exactitude. Il en donne la 
preuve, lorsque dans sa lettre adressée à Re- 
gimber t, il le prie d'apporter un Salluste , les 

' ' ..■ 1 | I l I '■> ■ ■ %. . .>i. nid n i^ i.i... 

riôis regioniboft advectare r^ ligiosut emptoit eiliiab«t. — ^ 
4cta SS, Bened, s»c. XI, p. jloq4. 

Les églises étaient iJors cemmunéaieiit hâ(ieai en :bois 
et couvertes en entier de pl^alb ^ «méi*^ le» «ars^ Ao 
huitième siècle encore ^ on aVliii recours là laFrasoo pôm 
\s^ verreries e^ les artisans en i«»trwtiesi4è4iMii«j^ '^t. . 

(x) B. Lupi epist* .J'jUl. 

* Beda, Histètble^Aih'jXil, kiâp. ilt* — ** Bihl vetehpatr. 
teia.Xm,»wiifâç,»j;.lKXXÎ3C. ^ 
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Verrines de Cicéron (i), et tout autre auteur 
qu'il pouvait supposer manquant ou défecr 
tueux à la bibliothèque deFerrière; lorsqu'il 
remercie Ânsbald, abbé de Prum^pourlea 
épitres de Cicéron qui lui servaient à corriger 
son manuscrit; lors(]^'ienfin il lui mande de 
remettre au courrier qu'il expédie , la traduc- 
tion d'Aratus par Cicéron (2) , et de lui four- 
nir ainsi les moyens de suppléer aux lacunes 
qui se trouvaient dans son exemplaire. . 

En lisant cette lettre, on pourrait conjec- 
turer qu'au neuvième siècle, la France aurait 
possédé cet ouvrage complet ; car serait-ce 
d'un fragment acéphale et sans suite , comme 
celui qui nous reste, que Fabbé de Feriiière 
aurait dit expressément : Tullium in Arato 
trade ut ex eo quœ déesse Egil noster apemitj 

(i) « Catilînarîum et Jagurthinnm Sallustii , librosqu^ 
Verrinaram , çt si aliqnos alios -vel eorruptos nos haberc, 
▼el penitùs non habere cognoscitis , nobis afferre digne- 
snini ; ut vestro beneficio et vitiosi corrigantur et non ha- 
biti, nunquamque, nisi per vos, habendi, hoc gratiùs 
qu6 insperantiùs adquirantur. » — B. Lupi cpist. CIV. — • 
/ (a) Idem çpist. LXIX. 
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suppleantur P Bdiluze n'a pas fait cette remar- 
que; mais après en avoir fait une autre sur le 
fragment d'un ouvrage perdu de Sénèque , et 
que la 64* lettre de cet abbé parait contenir» 
Baluze en conclut (i) que Sénèque aura réel- 
lement composé le Iferre de Morihus^ que 
Martin de Dum n aura fait qu'abréger vers 
Tan 55o de notre ère. \ • 

Les auteurs classiques dont les noms sont 
cites par l'abbé de Perrière, font connaître 
une partie de ceux qui composaient sa biblio- 
thèque. Ce sont divers ouvrages de Cicéron (2), 
Salluste (3), Virgile (4), Horace (5), les Com- 
mentaires de César (6) , Trogue-Pompée (7). H 
ajoute à ces auteurs, Valère- Maxime (8), 
Tite-Live (9), Quintilien (10), Suétone (11)» 
Aulugelle (la), Serviua(i3), Macrobe (i4)> 
Cassiodore (i5j , Boêce (16) , Priscien (17). 
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Les citations éparses dans les ouvrages 
de Raban Maur, abbé de Fulde, et qui 
fut maître du précédent^ ajoutent, à ces au- 
teurs classiques , lessuivans, qu'il n'aura pas 
manqué de communiquer à son disciple. Ce 
sont riliade et TOdyssée d'Homère (i), Arîs- 
tote (a), Caton (3),Ennius (4), Plante (5), 
Lucrèce (6)^ Varron (7) , Ovide (8), Perse (9) , 
Lucain (10), Pline (11), Stace (12), Josèphe ( 1 3), 
Juvénal(i4), Martial (i 5), Apulée (16). 

La connaissance du nombre des anciens 
auteurs qui existaient en France au neu- 
vième siècle , s'accroît par la lecture de 



(i) Rabanî Mauri De Universo , lib. XV, cap. II, p. ao3. 
—(a) Ibid. lib. VII, cap. VU , p. laa. — (3) Lib. XIV, 
cap.I, p. 187. — (4) Lib. XX, cap. XXXIX, p. aSi. 
— (5) Lib. XVI , cap. I, p. 109. — (6) Lib. XV, cap. H, 
p. 2o3. — (7) Lîb.Xni , cap. XII, p. i85. — (8) Lib. VII, 
cap. VII, p. laa. — (9) Lib. XIX, cap. VI, p. a37. — 
(io) Lib. XV, cap. IV, p. 204. — (11) Lib. VIII, cap. I» 
p, i3o. -^ (la) Idem De art. grammai, , p. 38. — (i3) De 
universo , lib. XII , cap. IV, p. 175. — (14) De arte gram- 
maL cap. De ndverb. — (i5) De universo^ lib. VII, 
cap* VIU, p. laS. — 1x6) Ibid. Lib. XV, cap. VI, p. 208. 
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la chronique de Fréculphe, évêque de Lî- 
sieux. On I conviendra que le titre d^ cet cui- 
vrage répond bien à la modestie de l'auteur; 
mais une narration aussi suivie, et dans la- 
quelle se trouve fondu, avec autant de préci- 
sion que de clarté , tout ce que fournissaient 
les plus anciennes sources alors connues de 
l'histoire tant sacrée que profane, n'aurait-elle 
pas me'rité le titre d'histoire universelle? 

En effet, si nous considérons que Frécul- 
phe écrivait à une époque où l'on commen- 
çait à peine à rassembler en France les pre- 
miers élémens de la critique perfectionnée qui 
constitue aujourd'hui le caractère de nos Mé- 
moires académiques , ne sera-t-on pas étonné 
de la méthode avec laquelle ce savant évêque 
développait les moyens alors naissans de ce 
grand art ? 

Il serait très-curieux d'examiner com- 
ment il a pu , dans une narration rapide , 
surmonter les difficultés continuelles quil 
rencontrait dans la recherche des sy nchronis- 
mes j n'attacher aux événemens que le récit de 
leurs circonstances importantes ; dépouiller 
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iogéoîeusement la mythologie de son écoroe 
roerreilleuse pour en tirer et mettre au jour 
le firuit historique ; comment enfin une chro- 
nique écrite au neuvième siècle peut encore 
fournir, au dix-neuvième , une lecture atta- 
chante et agréable, même après celle du 
Discours de Bossuet, dont la chronique de 
Fréculphe peut être considérée pour avoir 
été le modèle. 

Il avertit simplement, dès son début ^ qu'il 
ne citera qu'un petit nombre d'historiens ^ 
pl*éfiéran€ de feire entrer dans sa narration 
celle même des auteurs ; mais pour peu 
qu'on se soit rendu familières les sources 
originaires de ses récits, on recannait aisé- 
ment , dans son travail , la diction même de 
ces anciens auteurs. 

On peut donc croire qu'il possédait l'ou- 
vrage , aujourd'hui perdu , que Dio n Cas- 
sius avait écrit sur les Goths (i). Il puise 

(i) Omnibus barbaris Gothl sapientiores extiterant , 
Gcaecis penè coBsimlles , ut refert Dio qui historias eorum 
«nnalesque graeco stylo composuit. — Frèculphi Chronic^ 
tom. I.lib. Il.cap. XVI, 
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évidemment dans Tlûstoire de ces mêmes 
Gothspar Jornandès, sans toutefois le citer^ 
ainsi que dans Ablavius (i)^ auteur dqnt la 
perte est bien à regretter pour Tancienne his- 
toire du Nord; comme nous regretterions 
peut-être encore la perte de Jornandès, si 
AEneas SyMus, pape sous le nom de Pie 11^ 
n'avait découvert le manuscrit de cet histo- 
rien dans une bibliothèque d'AUeàiagne. 
Fréculphe paraît avoir aussi connu les 
diants historiques des Goths, qui avaient 
été composés au temps de Dicénaeus et de 
3ylla {^). 

En se bornant aux ouvrages dont les titres 
ne se rencontrent pas en lisant les deux 
auteurs précédens du neuvième siècle , on 
remarquera , dans la chronique de Fréculphe, 



(i) Frecnlphi Chronieon , tom. I, lib. H, cap. XVI. 

(a) Eh parlant de Dicenseus et des Goths « . « • « qui in 
omnem pbilosopliorum sapientiam eos intpodacensy bar- 
bares mores eomm compescuit , carminibus et diversis 
cantibus animas demulcens eomm , studiosas reddtdit ; 
nndè et carmina in ipsomm lingaa adhuc extant diversa 
ab eis composita. — Freculphi Chron. Ibid. 
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Platon (i), Cornélius Nepos (a), Pompo- 
nius Mêla (3), Tacite (4), Plolémée (5), 
Dion Cassius (6)^ Eusèbe de Césarée (7) , Jus* 
tin (S). Cette dernière citation pourrait faire 
penser que sous le nom de Trogne -Pompée, 
l'abbé de Ferrière ne connaissait que Tabrégé 
de cet auteur; mais l'un ne pouvait-il pas 
posséder l'ouvrage entier^ l'autre l'abrégé seu» 
lement ? car saint Jérôme avait cité distincte- 
ment ces deux ouvrages* 

Fréculphe possédait aussi Egesippe (9), 
Tatien (10), les Stromates de Clément d'A- 
lexandrie (i i). U cite, comme alors très-répan- 
due , la traduction grecque d'un traité contre 
les manichéens, par Archélaûs (ia),évéque de 
Mésopotamie. H lisait certainement les dix 
livres de mathématiques écrits par Anatolius 

(1) Frecolph. CTirori. tom. I, lib. IV, cap. XIV. — 
(a)Ibid. lib. ni, cap. VH. — (S) Ibid, lib. H, cap. XVI. 
— (4) Tom. n, lib. Il , cap. VI. — (5) Tom. I , lib. II , 
cap. XVI. — (6) Ibid. — (7) Ibid. — (8) Ibid. lib. II , 
cap. VIU. — (9) Tom. n, lib. II, cap. XVII.— (10) Ibid. 
icap. XIX. — (i 1) Ibid. lib. lU, cap. XXVH. — (la) Ibid, 
«ap. XII. 
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d'Alexandrie (i), qui vivait à la £n du troi- 
sième sièole, puisqu'il avoue modestement 
qu'il avait peine à les comprendre. Mais s'il 
est prouvé qu'il a connu lès cinq livres 
de Jules Africaiii, dont il parle conime d'un 
ouvriage existant de son temps (2) , oéla monr 
trerait combien il isetait essentiel de oom^ 
parer quelques points de la chronique de 
Fréculpîie avec le travail de George Syncelle 
et l'histoire arménienne de Moïse de Gh6ren<, 
parce que ce dernier^ surtout , consultait les 
mêmes sources que Julej»" Africain. On veilt 
parler ici de ces Uvres des temples et de cek 
archivés royales qui furent, pour ainsi dire , 
les pépini^s primordiales d^ histoires. 

Le savant évéque de Lisieux manifesté 
le zèle qui te portait à la recherche des au- 
teurs^ , quand il té moig n e le regret de n'avoir 
pu se procurer un 6tivrage de Jules Cas- 
sien f 3) , qu'il trouvait cité dans les Stromates 

' ■ ' ' ' ■ ' f . : 

(i) Frccnlpld Chmmeon , Tom. Il , lib« III > cap. XIII. 
-« (1) « Jolittt A£ricanu$ cujus ^inqiie d^ temporibut ejt^ 
tant yolamina. — Ibid. cap. vm.— (3) Ibid. cap. XXVH. 
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de Clément d'Alexandrie. Il n'ignorait pas 
méçie ce que les bibliothèques des régions 
les plus éloignées contenaient de particulier, 
puisqu'il cite , comme existant à Césarée , un 
exemplaire des ouvrages d'Orîgène ( Adaman- 
tius) y qu'Eusèbe (i) avait copié de sa main. 

ïl donne encore une preuve de èa critique 
éclairée^ en décidant qu'un traité De fato 
eùnt/n mathematicos (a)> attribué à Mihutius 
fbltx, n'était pas conforme pour le style à 
celpi de cet auteur (3). Fréculphe cite en dTet 
ym tiraité composé sotis le même titre par 
Bàrdésane d'Edesse (4). 

il paratt en général qu'il à possédé tous 
les livres dont il p^rle ^ et dont plusieurs ne 
se retrouvent plus , car il Mt observer lors- 
qu'il n'en a connu quelqu'un que par des 
mentions passagères. C'est ainsi qu'en nxnn* 
mant Triphilus , évêque d'Alexandrie (5) , il 
ajoute que ses ouvrages ne lui étaient jamais 

r . • ' ' • . 

(i) Freculplii Chronicon^ tom. Il, lib. HI^ cap. XIII. 
— (a) Ibid. cap. Vn. — (3) Ibid. — (4) Ibid. lib. II, 
cap.XX. — (5) Ibid. lib. IV, cap. VIU. 
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parvenus. Nous avertissons pour la dernière 
fois , que si nous ne disons rien des Pères de 
l'Église et d'autres auteurs ecclésiastiques, 
c'est qu'ici comme dans la suite de ces recher- 
ches^ ils n'appartiennent pas à un plan qui 
n'admet que les classiques d'un autre genre. 

La bibliothèque de Photius contenait indu- 
bitablement les deux cent quatre volumes 
dont il nous a laissé l'analyse; et l'on sait 
de combien d'auteurs grecs elle nous fait 
retrouverai! moins quelques restes échappés 
à l'oubli par ses soins. Enfin le prix qu'on 
attachait aux livres était tel, vers l'an 883, 
que dans l'incendie qui fit perdre aux 
moines de l'abbaye de Fleuri tout ce qu'ils 
possédaient de mobilier , ils s'attachèrent à 
sauver de préférence leur bibliothèque (i), 
qui devint par la suite si justement célèbre. 

AU X« SIÈCLE, pour justifier le solécisme 
que lui avait reproché un moine de l'abbaye 

(i) Jeta SS. Bened.$nQ^XVf part. Il, p. 409. 
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de Saint-Gai, le savant Gunzon cite une 
foule d'auteurs dont il mêle Tautorité aux 
traits acérés de son érudition polémique. Il 
fait remarc^uer , parmi les cent volumes qu'il 
introduisit en France, le Timée de Platon , 
et Martianus Capella , qui n'avait pas encore 
été cité chez nous. 

Les noms disséminés dans les lettres de 
Gerbert, pape sous le nom de Sylvestre 11^ 
ajoutent aux énumérations précédentes l'as- 
tronome Manilius (i) , Victorin le rhéteur (a). 
On y rencontre le traité des maladies de« 
yeux par Démosthène, médecin gaulois (3), 



(i) BibL veter.patr. Gerberli ep. CXXX, p. 687. — 
(a) Ibid. 

(3) « Nosti quanto studio librorum exemplaria undiqne 
conquîram , nostî quot scrîp tores in urbibus aut in agris 
Italise passim babeantur. Age ergo , et te solo conscio ex 
tuis sumptibus, fac ut mihi scribantur M. Manilius de As- 
trologiâ , Victorinus de Rbetoricâ , Demostbenis opbtûl- 
xnicus. » — Il fallait pour cela faire quelques frais , et 
prévoyant , à ce qu'il paraît , que le moine Rainaud au- 
quel il s'adressait , pourrait craindre de*découvrir par là 
qu'il avait quelque argent , le Pape Gerbert ajoute : 

6 
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qui vivait à Marseille sous le règne de Néron » 
et dont Galien (i)a cité les ouvrages aujour- 
d'hui perdus, excepté les fragmens qui nous 
en restent dans les traités d'Aëtius (a). 

Il est continuellement parlé de livres dans 
les lettres de Gcrbert, et des sommes d'argent 
qu'il employait, étant pape , à en faire re- 
chercher dans toute l'Italie, TAUemagne et 
la Belgique (3). Il insiste , dans sa correspon- 
dance avec quelques savans, sur la nécessité 



f Spondeo tibi , frater, et certum teneo , quod obsequium 
fidèle lioc , et hanc laudabilem obedientiam sob sancto 
tilentio babebo , et qnidqmd erogaveris cumulatum re- 
,mittam, secundum taascripta, etquo tempore jusseds.— • 
Ep. CXXX- 

(i) Galeni oper. edit. Basil, p. 3g, 

(là) AEtiî medici graeci, Contract. ex veL med. lib. VII. 

(3) « Bibliotbecam assidue comparo , et sicut 

Romse dndum , ac in aliis partibus Italiae , in Germanià 
quoque ac Belgicà scriptores, autoramque exemplaria 
moltitudine nummomm redemi. . . . qnos scribi velimus 
in fine epistolae designabimus : scribenti membranam 
snmptttsque neccssariosad vestrum imperinm dirîgemus... 
~ Gerberli ep. XLÏV, p, 675. 
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de s'appliquer surtout à la correction du texte 
de Pline (i); et pour se procurer l'Achilléide 
de Stace , il promet en échange une sphère 
céleste en bois, recouverte d'une peau de che- 
val (2). On lisait encore alors à la bibliothèque 
de l'abbaye de Fleuri, le traité de la république 
par Cicéron (3), ouvrage perdu que Pétrarque 



(i) « Plinius emendetur , Eographins i^dpiatur; qui 
Orbacis et apud sanctum Basolum sunt ^ perscribantur. 
Fac qkod oramus ut faciamus quod orat. — £p. YII , 
p. 669. 

(a) Opns Achilleidos , quod benè qnidem ince- 

pîsti , sed defecisti dnm exemplar defecit. Itaqne et nos 
beneficii non immemores , difficillimi operis incepimus 
sphaeram , quae et torno jam sît expolita et artificiosè equi- 
no corio obvoluta , sed si nimia cura fatigaris babendi 
siniplici fuco interstinctam , circa ma^tias calendas eam 
especta , nisi forte cum orizonte ac dîversa caelorum pul- 
cbrîtudîne insignitam praestoleris annuum perborrescas 
laborem. — Gcrbcrti ep. CXLVIII , p. 689. 

(B) « Comitentur iter tuum Tulliana opuscnla de rep. 
et in Terrem et quae pro deffensione multorum plurima 
Rotnanae eloquentîae parens conscripsit. »— Ep. LXXXVII, 
p. 681. 

6. 
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désespérait de retrouver (i), et qui nous a 
été restitué avec tout le succès possible , en 
rassemblant et réunissant les fragmens dis- 
persés qui ont pu être recueillis (aj. 

Au même siècle, Térence était cité par 
^ Abbon dans ses servions ; Ëutrope par 
Flodoard (3) , dans son histoire de Reims; et 
un catalogue écrit vers l'an looo, porte au 
nombre des livres dont la lecture était d'usage 
au réfectoire de Fabbaye de Saint-Etienne en 
Allemagne, la Dialectique d'Aristote et un 
ouvrage d'Hygin (4). Le même catalogue 
comprend Apollonius, sans aucune autre 
addition; mais il paraît que c'était le ro- 
man d'Apollonius de Tyr qui existait dans 
l'abbaye de Fontenelle, au huitième siècle , 
comme nous Favons fait remarquer. 

L^amour des lettres s'étendait jusque chjez 
les Bulgares ; et l'on en voit la preuve quand 



(i) Petrarch. oper. lib. XV, p. 948, — (a) Cîceronb 
JDe mpublicây cdente Bernardi, 1807. — (3) Flodoardi 
Ckron. tom. n, p. 5o5, — (4) Pezii Thés, anecd. tom. I , 
Dissert, Isag* p. XXV. 



( 
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on lit qu'un de leurs rois voulut se rendre 
à Constantinople pour y étudier les écrits 
de Déroosthène et d'Aristote (i). On re- 
marque aussi , qu'au même temps , la biblio- 
thèque de cette ville impériale était si riche 
en anciens historiens , qu'elle fournit les cin- 
quante-quatre livres d'extraits que Cons- 
tantin Porphyrogénète en fil faire, afin de 
faciliter la recherche de tout ce qui pouvait 
s'y trouver d'intéressant pour la politique 
de son siècle. Il est arrivé de là que ces 
extraits devenant plus recherchés que les ori- 
ginaux mêmes, et les copistes ayant négligé 
d'en multiplier également les exemplaires , 
les originaux ont péri , et les extraits mêmes 
ont eu pour la plupart un sort semblable ; 
car nous n'en avons conservé que le seul livre 
qui est intitulé ; Excerpta Legationum. 

Le même siècle fournit un exemple remar- 
quable des soins pris pour la conservation des 
livres. L'abbé de Saint-Gai donna cet exemple 
en faisant transporter sa bibliothèque dans les 

(i) Luitprand. lib. m^cap.YIlL 



Digitized by 



Google 



86 BIBLIOTHÈQUES ANCIENNES. 

monts de l'Helvétie , pour la soustraire au 
pillage des Hongrois dont il voyait son ab- 
baye menacée (i). Nous ayons vu que l'abbé 
de Ferrière prenait les mêmes précautions au 
siècle précédent, et que toutes les fois que les 
irruptions des Normands l'obligeaient à cher- 
cher un asile , il y transportait ses livres avec 
les instrumens de la culture des vignes et des 
fruits, qu'il paraît avoir perfectionnée comme 
tant d'autres religieux (a), 

(i) Bruschius. Hist, Bohemic. 

(a) On sait que nous devons à saint Françob de Paule 
l'introduction du poirier de bon-chrétien. L'origine du 
poirier de Saint-Germain nous est fixée quelque part 
dans un mémoire de Fréret : son fruit provient d*une 
greffe prise d'un sauvageon de la forêt de cette ville. Le 
pécher était cultivé avec soin dans le jardin de l'abbaye 
de Saint-Denys, dès l'an 784. Nous l'apprenons de l'ano- 
nyme contemporain de Charles le Chauve , dans un récit 
de miracles attribués au saint. * 

La culture du pêcher continuait d'être pratiquée dans 
le neuvième siècle à l'abbaye de Ferrière , et Framboisier, 
médecin de Henri IV , parlait des pêches de Corbeil 

* Jeta SS. Bened. s^ec. lU , pars H ; p. 3^45* 
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AU XP SIÈCLE, on éprouvait encore, en 
beaucoup de lieux, la privation des livres dont 
les travaux du dixième siècle n'avaient encore 
pu réparer la perte, après que la France eut 
été ravagée par les Sarrasins, les Normands, 
les Hongrois et les Btdgares. Combien ne 
sommes-nous pas redevables à Tordre des 
Chartreux pour les copies qu'ils ont multi- 
pliées, et particulièrement au vénérable Gui- 
gues, pour avoir fait de cette occupation un 



comme des meilleures d*alors *; mais on n'a pas fait 
remarquer qu'elles auront été cultivées dans l'abbaye de 
ce Jieu, depuis que Tabbé de Ferrière en avait en- 
voyé à Odon*, dé Ëorbeil, en lili recommandant de se 
faire au moins rendre les noyanx pour les planter, si le 
porteur ne remettait pas fidèlement les fruits mêmes. 

« Persica quae poUicitus sum per cursorem qaem jam 
benc cognosdtis misi. Ea si , ut vereor, voraverit , vel vi 
sibi enepta questus fuerit , extorquete precibus ut vel ossa 
tradat , nisi tamen et ipsa consumpserit ; ut jucundissi- 
morum persicorum silis quandoqueparticipes.— B. Lupi 
cpist. CXI. 

* Instruction pour les Jardins fmitiers , Paris , 1 7 1 6 , tom. I , 
p. 386, 
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point capital des statuts qu'il donna à cet 
ordre , vers Tan 1 1 lo ? 

Les bibliothèques d'Italie n'étaient pas alors 
plus riches que les nôtres. Celle de l'abbaye 
de Pompose, près Ravenne, ne comptait que 
soixante-trois volumes, quoiqu'elle eût alors 
à raison même de ce nombre, une grande ré- 
putation, (i) Le catalogue en est connu, et 
Ton n'y remarque que sept dès classiques 
déjà nommés , parmi lesquels se trouvait Tite- 
Live réduit à dix livres seulement , et dont 
le reste était devenu dès-lors l'objet des re- 
cherches les plus actives. L'abbé de Pom- 
pose, qui n'épargnait aucun soin pour en 
retrouver des fragmens, se proposait parti- 
culièrement de réunir en un même corps les 
ouvrages divers de. chaque auteur; car qui 
pouvait se flatter, à cette époque, d'avoir un 
Cicéron et même un Horace complet ? 

L'abbaye du Bec se distinguait alors par 
son zèle à rechercher les traités des anciens 
médecins qui manquaient encore aux biblio- 

(i) Bern. de Montfauçon , Biarium itaL cap. VI, p. 83. 
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thèques de France. Elle parvint à découvrir 
lesAphorismes d'Hippocrate (i) et un Traité de 
Galien. Il est aussi question d'un autre traité 
de ce dernier, De usupartiuniy qui fut légué 
aux médecins de Paris , sous la date de 
l'an 1009, suivant une note portée sur le 
registre de la faculté de médecine de cette 
ville, environ l'an 1890 (a). 

On peut juger combien la découverte de 
ces deux corps de doctrine fut importante 
pour l'art de guérir , lorsque surtout on lit à 
la suite d'un manuscrit du neuvième siècle y 
une formule (3) qui consistait à faire infuser 

{i)HisL Ut, delaFrance^ tom. VII, p. i36. — (a) Voyez 
les Lettres choisies de Guy Patin , tom. I, lettre LU , p. 1 53. 

(3) Voici cette recette, telle qu'on la trouve à la fin du 
manuscrit, après la table du volume : 

fc Ad ficuni quemcumque. Plantaginis plantas viginti 
septem in circuitu fodiantur et cum oratione dominicà de 
fosse (^sic ibietpassim ) singillatim colligantur ac de unà 
quâque planta solum modo singuli folii {sic) accipiantnr 
et cum eisdem totidem partes de stercore maiali in mo- 
dum avellane mortario commixte terantur. Ac deinde 
«jusdem numeri grana piperis simul trita mittantur et 
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enseioMe dans du vin , des feuilles de plan- 
tain, du poivre, du miel, de la fiente de porcj 
joignant à tous ces ingrédiens une transcrip- 
tion de prières. . 

Il est à croire qu'en France l'étude renou- 
velée des ouvrages d'Hippocrale et de Galien , 
aura fait cesser peu à peu ces pratiques à la 
fois empiriques et superstitieuses , et que la 
médecine aura commencé à participer au 

postea cum tribus caliGÎbns TÎni seu tribus cocleariis mel-: 
lis distemperentur. Tum vero per très matutinos infirmus 
calicçm bibat. Ita ut statim in lecto collocatus aut sudando 
indormiat aut multum coopertus valdè calidus fiât. » * 

On tronve des formules encore plus superstitieuses dans ' 
l'ouvrage de Marcellus, médecin à Bordeaux en 38i , et il 
sufEt de lire ce que Pline a dit de la médecine exercée 
chez les Gaulois , pour né point être étonne des pratiques 
superstitieuses de nos pères. Si quelqu'un était tenté de se 
moquer de leur simplicité^ on pourrait lui demander' 
quel progrès notre matière médicale avait faits depuis que 
nous Tavons reçue des Arabes , jusqu'à ce que les Toumefort 
et les Jussieu en eussent préparé en partie la réforme 
dans leur Méthode naturelle ; du moins en ce qui con- 
cerne les vertus des plantes. 

* Prcces variae , Codex 3îatarinceus, n" 1 1 7». 
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même essor que prit l'étude du droit, par la 
découverte que les Pisans avaient faite, à 
Âmalfi, des Institutes de Justîoien (i), et à 
celui que prirent les mathématiques, l'astro- 
nomie, la musique, au onzième siècle, dans 
les ouvrages de Fauteur du Saline regina et de 
\Alma redemptoris : Herman (a) surnommé 
le contrefait (Contractus). 

Parmi les motifs qui étendirent alors l'é- 
tude du droit jusqu'aux monastères , on re- 
marque le soin d'en défendre les propriétés : 
et c'est pour cet objet qu'un religieux de l'ab- 
baye de Saint-Victor de Marseille sollicitait de 
son abbé la permission de séjourner à Pise (3). 



AU XIP siècle, Pierre le chantre paraît être 
le premier Français du moyen âge qui ait 
cité formellement Euripide (4), dans son 



{i)VsiS({mer Recherches, 1ib. IX, cap. XXXIII 

(a) Magdeburgenses , cent* XI, cap. VII, p. 368; cap. X, 
p. 635. — •(3)Martenne, Ampliss. col/ect. , tom, I, p. 470. 
— (4) Pétri Cantoris Ferbum abbreviatum^ cap. HL 
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livre intitulé, Verbum ahhreviatum\ maisRa- 
ban Manp l'avait au moins nommé trois siècles 
auparavant (i). Pierre le chantre cite aussi , 
par addition à tant d'autres qui ont paru dans 
les siècles précédens, Démosthène, Ausone, 
Porphyre , Sulpice-Sévère , Arator (a). 

Les écrits de Pierre dé Blois ajoutent Héro^ 
dote (3), des œuvres plus complètes d'Hip- 
pocrate (4) , TibuHe (Ô) , Quinte-Curce (6) , 
Jules Frontin (7), Diogène Laërce (8), Elien (9), 
Aurèle Victor (10), Jules Capitolin (ii),Lam- 
pride (12), Vegèce (i3;, Polien (i4), Clau- 
dien. On voit enfin apparaître une tragédie 
et une comédie^ 1 5) du temps , et ces cora- 

(1) Raban. Maur. De arte grammat lib. II , p. 46, col. 1. 

— (2) Petr. cant. Ferb. abbrev. in indice prœliminano ad 
calcem^ edit. Monlibus, 1639. — (3) Bibl, veter. Patr, 
tom. XXIV. Pétri Blesensis epist. CXII. — (4) cp. XC. — 

. (5) ep. LXI. — (6) ep. CXIX. — (7) ep. LIX. — (8) Ibid. 
(9)ep.XCV.— (lo)ep.XLII.— (ii)Ibid.-(ia)ep.XCIV. 

— (i3) ep. CXXI. — (14) ep. CXXIX. 

(i5) Nomen vestrum diuturniorc memorîa commenda- 
bile rcddent tragsedia veslra de Flaura et Marco , versus 
de pulice et muscâ , comœdia vestra de Alda.s .... Plus 
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positions dramatiques sont citées comme cé- 
lèbres alors parmi les ouvrages de Guillaume 
de Blois , frère de Pierre de Blois , qui nous 
en a conservé du moins les titres. 

Pour mieux juger avec quel zèle on s'ap- 
pliquait à compléter en bons auteurs les bi- 
bliothèques de France, et néanmoins la len- 
teur avec laquelle nos collections s'augmen- 
taient , il faut considérer l'état où se trouvaient 
celles même des abbayes les plus célèbres. 

Les titres réunis des livres que les abbés 
du Mont-Cassin, Thibaut et Didier, firent 
copier pour remplacer ceux que les Sarrasins 

honoris accrevit vobis ex vestrisoperibus quam ex quatuor 

abbatiis ep. XCIII. 

Le catalogue des manuscrits de Tabbaye de Molck en 
Autriche y fait mention d'un manuscrit de cette comédie, . 
en ces termes : * Anonymi Aida , id est comedia versu 
elegiaco. Incipit argumentum : 

Dnm parit Aida périt Vitricua pro conjage nataoi 

Snscipit, etc. 
Nous indiquons la recherche de cette pièce, si elle est 
encore inédite. 

* Bibliotheca Benedictino-Mellicenais, p. 46. 
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ataient anéantis ou dispersés , ne présentent 
parmi les quatre-vingt-dix volumes détaillés 
dans la chronique de ce monastère (i) que 
sept auteurs classiques^ entre lesquels on dis- 
tingue pour la première fois l'itinéraire d'An- 
tonin /et Cresconius , poète du huitième siècle, 
qui chanta les guerres d'Afrique. Le catalogue 
de Fabbaye de Saint-£tienne ne contenait que 
dix de ces auteurs , et c'était beaucoup alors.. 
Jean de Salisburi, Anglais d'origine , que 
nous aurions dû citer plutôt, pour Tordre 
rigoureux des époques, n'aura pas négligé 
l'accroissement de la bibliothèque de Char- 
tres, dont il fut évêquc en 1 176. Frère utérin . 
du pape Adrien IV (a), avec lequel il se glo- 
rifiait d'avoir mangé à Rome au même plat 
et bu au même verre , c'était le littérateur le 
plus renommé de son temps. Il devait princi- 
palement sa célébrité au Policrate et au Mé- 
talogue, ouvrages bien connus pour l'abon- 
dante érudition qui s'y trouve prodiguée. 

(i) Chronic. Cassin. lib. Il , cap. LII ; lib. in, cap. LXIII. 
— (a) Joan. Salisbur. Metalog. Hb. III , cap. Xlil. 
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Les auteurs classiques que Jean de Salisburl 
ajoute à lapparition successive desprécédens^ 
sont : Esope (f), Isocràte (a), Héraclide de 
Pont (3),Hygin De vitâ rebusque virorum Ulus- 
irium (4), Corneille Celse (5), Pétrone (6), Epic- 
tète (7), Nonius Marcellus(8), PaUadius (9). Il 
faut cependant que le Pétrone ait existé bien 
auparavant en France, car nous avons trouvé 
son nom rejeté à la fin d'un catalogue écrit 
au dixième siècle , et qui termine un manus- 
crit des ouvrages de saint Maxime (10). 



(1) Joann. Salisbur. Metalog, lib. IV, cap. XXIX. — 
(2) Ibid. lib. I, cap. IL— (3) PoUeratic. lib. VII, cap. I. 
— (4) Ibid. lib. V, cap. VII. — (5) Lib. VI, cap. XIX. — 
(6) Lib. VIII, cap. VII. — (7) Index ad calcem. — 
(8) Ibid.— (9) Lib. IV, cap. XXX. — (lo) Codex Maza- 
rinœus^n^ i3o. 

Voici le catalogue de ceUe bibliothèque, ({ai quoi- 
que peu intéressant par lui-même , trouvera ici sa place 
comme inédit , et pouvant être comparé ayec quelques 
autres qui ont été publiés dans les recueils : 
Biblia Vttlf«di. Hiftoria tripartita. 

Historia Josepbi. libdr Patctii. / 

Iliatorîa AEgesyppi. Sancti Dyoniiu ariopag^. 
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Les auteurs du quatorzième volume de 
rhistoire littéraire (i) ont fait remarquer quel 
ques-uns des classiques perdus dont on trouve 
les noms dans les ouvrages^ de Jean de Salis* 
buri, tels que Coquus ^ont il cite (a) deux 
épigrammeS) Cratinus(3j, Satyrus (4), Furius 



Litter» ejasdem. Ambrosii de offîciis. 

Epistolse Grcgorii ex registre. Ambrosii de Psalmis CXVIII. 

Aagastini de confe»sione et Epistolamm Ambrosii. 

de trinitate. Pastoralis de Httera et spirita. 

Origenis in epistolis Paali ad Canones. 

Romanos. Interpretatio Hieronimi nomi» 
Litterae in Genesi, inExodo, nnm Hebraicaram {sicj 

in Levitico , in Lncam , Ambrosii de Joseph. 

in Jesnm filinm Nare. Explanatio Hieronimi in Da- 
Excerptnm in Job ex dictis nielem. 

beati Gregorii. Omeliae Joannis divers». 

Sermones Cypriani prima. Ambrosii De snperbii camis. 

Litterae ad diversos , pars II. PetroniL 

Qmeliae Jobannis Cbrisostomi Epistolae Joanniis ad Grego- 

in Matt. XXV. riam in palatio. 

Acta Synodalia. Scoliamm Maximi. 
libri Perifiseon II. 

\i) Bist, lût. de la France^ tom. XIV, p. 160. — 
(a) Pôlicrat. lib. VU, cap. VH. — (3) Lib. V, cap. XVII- 
— (4) Lib. Vn, cap. XII; Lib. VIII, cap. XIII. 
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Albinus (i), Flavianus (a), auteur d*un livre 
intitulé De vestigiis philosophorum , enfin 
un traité de Caius César (3) sur l'analogie ; il 
faut ajouter à ces recherches et remarquer 
encore, dans les écrits de Jean de Salisburi ; 
Portunianus et Publius Carpus. Vossius (4) 
conjecturait que le premier fut probable- 
ment auteur d'un traité de la continence; înais 
Ydss^ius n'a pas fait remarquer que lé savant 
évêqùe de Chartres cite assez formellement le 
titre d'un autre ouvrage de cet ancien auteur, 
en ^'exprimant ainsi i percurrat Portuhiani 
^mlia institutà (B). • . .i 

A cette époque, à laquelle nos^ bibliothè- 
ques étaient encore si dépôû'rvlièà Vîe t{)ut 
autre ancien auteur que des classiqtiës Utins, 
Ëustathe, archevêque de Thessak)niqùe,'xîii- 
tait ^ dans ses cctonientâires siti^ Homère éï 
sur Denys le Périégète, un gf and nombre de 



(î) PoUofcal. lil>. Vni^ cap. XH. — (a) Lib. II, cap. II, 
XXVI. — (3) Lib. Ir€ap. XV, XXI. — (4) Gcr. Joann. 
Vossius, De hisU lat, lib. III, p. a6». — (5) Pilicrat^ 
Hb.VIII,cap.VII,p. 377. F. . 

7 
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classiques grecs qui n'ont commencé à nous 
être connus qu'au quinzième siède. 

Les recherches dont nos cénobites s'acquit«> 
taiimt avec activité auront pu nous acqué* 
rir les Institutes de Justinien, bien peu de 
temps . après qu'on les eut découvertes à 
Amalfi, vers le onzième siècle (i), puisqu'un 
manuscrit du douzième, cité dans le Mena- 
giana (i) , prouve la connaissance antérieure 
de l'original qui aura dû servir à la traduction 
en lapgue romane. Le texte latin se trouve 
d'ailleurs cité parmi les livres du MontrC^- 
sin (3), que Didier fit écrire au milieu du dou^ 
zième siècle. 

Vers le même tenips Robert^ abbé de Tho^- 
rig^i^ 3'attachaît particulièrement k la correc- 
tion d'un manuscrit de Pline (4)» eelui de 
tous les auteurs latins qui exige de ses com^ 
me^t^teurs la critique et les connaiîssances 



' (i) l^asquUr, Recherches^ 4iv. IXt cblip. XKXIII. «r- 
Ç%}Merm^ana^ tom. IV, p^ i3o*— (3) Chron. Cassin.- 
lib. m V cap. hJJlh -^ (4) Gaiberti abb. Ik NaTigeolo 
•per. appendice X, p. 716. 



\ 
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les pttts variées. L'historien anglais Henri , 
archidiacre dHutington^ caractérise cet abbé 
en ces jtermeS : virum tam dipinorum quam . 
seeularium librorum inquUitofem et cotiser^ 
vatorem studiosissimum ( i ). Il paraît que 
le tnéme abbé de Thorigni avait procuré le 
manuscrit de Pline à nos bibliothèques de 
Noirinandie (2). 

Pès ce tetnps même nous connaissions 
rouvràgé attribué à Darès le Phrygien (3), 
car un manuscrit de ce poème traduit en 
langue romane existe dans là bibliothèque 
Ambroisienne à Milan , et Montfaucon a jugé 
que l'édrituré en est du douzième siècle. Ce 
même ouvrage est probablement porté encore 
sous le nom de Dareta , dans le catalogue des 
livres de l'abbaye de Saiht-Elienne (4). 

Après avoir fait connaître par degré les 
services que lés religieux français ont rendus 



(i) Giiiberti oper. p. 736. — (a) Ibid. p. 716. — 
(3) MontfauGon, Diar. ital. p. 19. —- (4) Pezii Thesaur. 
unecd. tom. l y Dissert. Jsagog, p. XXV. 

7- 
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à la littérature, sous les rapport^ de l'intro- 
duction et de la conservation des manuscrits 
il serait naturel d'exposer aussi les services du 
même genre dont on pourrait être redevable 
aux séculiers. Nous laissons ce travail à celui 
qui taxerait de partialité l'exposé des faits 
rapportés jusqu'ici. Les élémens n'en peuvent 
être abondans , car les collections séculières 
se trouvent rarement citées dans le moyen 
âge. Elles épient d'ailleurs toujours divi- 
sées après la mort de ceux qui les avaient 
rassemblées, et jiar là même s'anéantissant, 
elles n'avaient pas , comme celles des cloîtres , 
ce caractère spécial de source d'instruction 
permanente , qui seul peut mériter l'intérêt 
public et surtout celui de la postérité. 

Il n'a plus été question des bibliothèques 
d'Ausone et de Philomusus, du, préfet To- 
nance Ferreol , de Philagre et de tant d'autres 
séculiers après leur mort. La bibliothèque 
d'Evrard, comte de Frioul, qui vivait à la 
cour de l'empereur Lothaire, vers l'an 868 , 
ne comprenait, en objets relatifs à la littéra- 
ture proprement dite, que le livre de la loi 
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des Francs (ij, les synonymes d'Isidore, la 
cosmographie d'Ethicus , le livre de la cité de 
Dieu , à raison des matières qui s'y trouvent 
mêlées , les faits et gestes des pontifes ro- 
mains et des Francs , Paul Orose. On y doit 
remarquer , relativement aux sciences médi- 
cales, un traité Dephysiognomiâ^ par Loxus, 
médecin. Ce traité , cité par Origène (a) , et 
que nous avons perdu , existe peut-être encore 
dans quelque bibliothèque d'Allemagne au 
d'Italie. Il est utile d'en avertir. 

Le comte de Frioul partagea ses livres 
entre ses trois enfans. Mais Charles le chauve 
consulta mieux l'intérêt des lettres, lors- 
qu'ayant sans doute en vue la perpétuité 
des sources de l'instruction, il légua les deux 
tiers de sa bibliothèque aux abbayes de saint 
Denys et de Compiègne (3). Il paraît qu'elle 
était considérable pour le temps, et bien 
fournie d'auteurs anciens que ne manquèrent 



(i) Lu6. Atherii vet, script, spicilegium^ tom. XIII, 
p. 493. — (a) Origen. contra Celsum^ p. a6. — (3) Sté- 
pban Baluzius Capitular, reg. Fri p. a64, n** 12. 
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sans doute pas d'y introduire les sa vans irlan- 
dais que ce prince avait attachés à sa cour. 

Quelle qu'ait été l'assiduité des cénobites 
à reproduire les manuscrits, comme on peut 
en juger , lisant que cinq moines seulement 
copièrent une bible dans l'espace de cinq 
mois (i), il ne faudrait pas conclure que 
les livres des monastères eussent pu être 
nombreux, en des temps aussi peu favora* 
blés à la stabilité des études. 

Le catalogue écrit au neuvième siècle, que 
nous avons cité plus haut^ et qui se trouve à 
la fin d*un manuscrit des scholies de saint 
Maxime sur saint Grégoire (a), ne porte qu'à 
trente-deux volumes , la bibliothèque du cou- 
venX auquel ce manuscrit appartenait; celle 
de l'abbaye de Saint-Etienne en Allemagne 
n'en contenait que quarante - trois ; celle 

(i) Mabillott, Annal. Bened., hh. LXI, n« CXXVI. 
In qao non mîram siqaid minas cxtitit «ctam 
Sed mage mirandam per mei^aef^quinqaepara^ta.m 
A ni^onaclits totidem, 

(a) Codex Mazarinœus^ nfi i3o« 
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d'Evrard, comte de Frioul, x^ montait qu'à 
cinquante (i); celle de Guidon, abbé de 
Pompose près Rayeune, qu!à soixante-deux 
volumes (a) au onzième siècle ; celle die Uab- 
baye de Moyen^Moul^r^ qui nous fournil 
1 exemple précédesH de la célérité de ses co- 
pistes, était de soixante-sept volumes,; celle 
du Mout-Cassin, au douzième siècle (3), n'en, 
préseoïte que quatre-vingt-dix |l et celle ^e 
Gérard, légua à réglise d'Angonlémé^ vers 
Fan V i36, n'en, contenait que cent (4). 

Ofi! était donc bien fondé à cker comme 
une grande magmâeence lai biliotbèque: de 
l'abbaye de Gembiou en Belgique ^ dans la* 
quelle, i^rsFan io48, (Mbert était parvenu 
à réuiair cent vcdumes de FEcriture-Sainte k 
soixante volumes d'anteuiis profanes (5). Maist 
les deux cents volumes de l'abbaye de Pon* 



(i) Luc. Acheri. vet. script, spic. tom. XIU, p. 498. — 
(a) Montfaucoiiy Dior, itaL cap. VI, p. 83. — {^)Chron. 
Casiin. lib. II, cap. LII; lib.IlT, cap. LXm. — (4)Phn. 
Lab«i. Bièi. MS^libn t©m. Il, p. a6i. — (S) JiàUtSSli 
Bened. sac. VI , par» I, p. 6o5. 
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tivi en Bretagne , sont un exemple unique, 
et qu'on ne rencontre depuis le neuvième 
siècle dans l'énumiération d'aucune ancienne 
bibliothèque de France ni des régions voi- 
sines; ce qui est très-remarquable. 

Il est une raison bien simple de ces résul- 
tats peu nombreux, mais qui paraîtront ce- 
pendant considérables, si l'on observe que le 
nombre actUCT des classiques latins se trouve 
à peine doublé par le produit des recherches 
faites durant les siècles qui se sont écoulés 
depuis le milieu du dixième. On s'appli- 
quait principalement alors à multiplier les 
copies, des livres nouvellement composés ou 
découverts, et avec d'autant plus d'activité 
que les guerres détruisaient en un jour les 
produits des plus longs travaux; car com- 
bien de bibliothèques n'a - 1 - on pas du 
renouveler comme celles du mont Cassin et 
de Tabbaye de Tours? Mais on ne décou- 
vrait que bien rarement un classique inconnu. 
Son apparition intéressait alors si vivement > 
qu'oQ «envoyait de toutes parts pour en obte- 
nir la copie. < 



Digitized by 



Google 



DEUXIÈME SECTIOir. Io5 

Deux obstacles principaux empêchaient les 
livres de devenir communs et d'accélérer les 
progrès de l'instruction générale. Le premier 
dérivait des langues savantes dont la connais- 
sance était rare ailleurs que dans les cloîtres^ 
et qui tombaient en désuétude encore par la 
concurrence et l'usage naissant de notre lan- 
gue vulgaire. L'autre était le prix excessif 
des manuscrits qui se trouvaient par hasard 
mia en vente. 

Quel homme en effet, ne jouissant que d'une 
fortune médiocre, aurait pu penser alors à se 
former une bibliothèque nombreuse, lors- 
qu'il était si peu commun de savoir écrire, et 
qu'un seul manuscrit des Homélies d'Aimon 
d'Halberstat fut acheté au dixième siècle ou 
plutôt échangé par une comtesse d'Anjou 
contre deux cents brebis, trois muids de grain 
et nombre de peaux de martre (i). 

La cherté des livres en fit naître le com- 
merce au onzième siècle; c'est l'époque à la- 
quelle on peut juger qu'il commença en 

(i) Mabill. Jnnal. Bened. Ub. LXI, n** 6. 
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France à s^en former des magasins. Un procès 
<jue Pierre de Blois fut obligé d'i«*enter contre 
un libraire de Paris nous en instmit (r), et 
nous apprenons de te lettre éerite à-ti» abbé 
de Baugency, q«*fl fut vendu à Gaen u«e 
bibliotbèque entière vers l'an ii'jo^^X 

(i) Cnm Dominas rex Anglorura me nuper ad dominnm 
regem FtanCorum ntintiaro destinassent libri legum véna- 
les Parisiis oblati sunt mihi ab illo publico mangone U- 
bronuit: qni cumact opiis cnjasdam meiiupotis^ idonei 
▼i^ereatiir, conyQoi. oam eo de pi^etia ^ et eo» apnd 'vendl- 
torem dimit^tens, ei preçiam numeravi ; snperyenien^ vero 
C Saxeburgensis praepositus, sicat audivi, plus obtulit, 
et licitatipne yincens , libros de domo venditorio per vîo- 
lentiam exportavit. — Petr. Blés. ep. LXXI. 

(2) ir TCotnm antem yobîs facîo quod bibliothecam opti- 
aam.de qaâ jam pridem scripsî Tobis , adbuc si volneri- 
ti» i^dlmc Cadioranm in^ienirepotemtis qnam.fortassîs(ina- 
rassemus , sed iq littems Tettmnibil indè nobis mandastis. » 

Il est assez remarquable qu'on ait cra suffisant à Caen 
de donner des arrhes ponr qu'nti marché fàt censé con- 
clu , au temps même où Pierre de Blois se trouvait obligé 
de plaider à Paris , pour se faire livrer des^ volumes qu'il 
avait payéi^ entièrement. — Edmundt Martenne Thesaur. 
Aneccfot , topi, I , p. 5oa , ep. VII, 
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Jfj» libres ne pQpvaient être exposés en 
Teijiie qu'api^ès que Texactitud? de chaque 
copie ^v^t^ ét^ certifiée p^r teç dœHeurs de 
la faculté qijie concei^aatept les matières qui 
s y tro^yaieiU traitées (1). I^ Wauté des rai- 
niaturçs ei^ éga?d ^i^x ^1^ du temps; la £air 
ciU|té 4^ cpunaitre 1^ ^uteuçs aociens par le 
moyen des traductions qu'on en faisait en 
langue TOjfïi\np.\ ei^Çn liçs çoia^posilj^n^ en 
cettp langue qui eo^iQeQçaieat à s& multi- 
plier eh à étendre le crédit des leHres fran- 
çaises, favorisèrent fe commerce de leurs pro- 
ductions nouvelles. 

Quant aux miniatures, çUes offraient; quel- 
que attrait à, 1^ curips^ti, pai: Ist, ^Mxrerie des 
arabesques doi^t les: ûtrea et les lettres ini- 
tiales étaient formés^ On ne teignait plus les 
peaux de vélin en pourpre comme aux 
temps plus anciens. On n'écrivait plus guère 
tout un livre en lettres d*or, comme le fai- 
saient encore au huitième siècle lesf reljigiieusçs 

(1) Dttbrettl , Antiquités de Pans , p. 118. 
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d'Eike (i) dans la Gaule Belgique. Mais ce 
luxe était remplacé par des miniatures bril- 
lantes d'or poli et de bleu d'outre-mer, qui 
n'ont encore rien perdu de leur éclat. 

Ne reprochait-on pas alors aux religieux 
de l'abbaye de Clugny de moudre l'or pour 
l'employer à l'ornement de leurs livres (i)? 

(i) Hist. litL de la France^ tom. FV, p. 5. 

(2) Cea reproches se lisent dans un dialogue écrit vers 
Tau II 53 y où parmi Ténumération d'objets de liixe on 
remarque la peinture des vitraux : 

c Pulclirae picturae , yariae caelaturae , utraeque anro 
decoratae, pulchra et pretiosa pallia , pulchra tapetia 
▼ariis coloribus depicta , pulchrae et pretiosa^ fenestrse ^ 
Titreae saphiratae , cappae et casulae âurifrigiatae , calicei 
aurci et gemmati , in libris aurese littcrae. * 

» Aurum molere et cum illo molito magnas capitales 
pingere litteras. » ** 

On trouve dans ces inculpations le témoignage des 
arts divers qu'encourageaient les grandes abbayes et sur- 
tout l'origine des manufactures de Lyon auxquelles on est 
obligé de recourir aujourd'hui du fond de la Russie \ 
branche d'industrie que l'état actuel de nos églises ne 

* Ed. Martenne, Tkesam» anecd, tom. V, p. 1 58 4, 162^. ^ 
**Ibid.p. i<5a3. 
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Quel reproche ne dut pas s'attirer, au dixième 
siècle, Fabbé d'Altona qui s'était lait re- 
présenter en tête d'un manuscrit, consacrant 
à saint Etienne les oirvrages d'Horace et de 
Virgile dont il avait sans doute enrichi la 
bibliothèque de son abbaye (i)? Nous lisons 
encore une semblable dédicace adressée en 
quatre vers à saint Benoît, patron de l'ab- 
baye de Fleuri , sur un autre manuscrit du 
dixième siècle (a). Ce genre d'offrande se 
faisait en déposant sur un autel le livre qu'on 
donnait à la bibliothèque de l'abbaye (3). 

Parmi les traductions en langue romane 
qui durent accroître le goût des livres chez 

pçjrnifst pas de soutenir , aon plus qucf nos beaux'-arts 
qu'elles ont si long- temps alimentés. 

(i) Pezii Thesaur. anecd. DUsert^ Isag. p. XXV. 
(a) Hic liber est Bénédicte tans.veneraDde per sQvpm , 
Cbtnlit Herbertas. servns et ipse tnos 
QjDem tibi sanctt Pater tali pro munere poscena 
Liber at aetemam possideat patriam. * 

(3) Mabillon, Opusc. tom. II ^ p. aa. 

* Fanderboàrgf Q. Horatii opéra, gallicis Tcrtibas , tom. I, 
p. 39a. 
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le$ séculiers^ eu "miaitiplier par 'oonsé'qu)èA< 
les coUectîons et le commeree, il faut distin- 
guer la traduction des institntes de Justiuiéiî 
dont un manuscrit du douzième siècle ejcis^ 
tait à la bibliothèqu«e dé Sorbonne (c); celle 
de là Bible ^ui fut Touvrage ée CiimosM à 
la fin du onzième (a) ; Tatitre vemott tjti^ 
Vaido, nmrcband de Lyon et chef de la 6éétë 
des Yaudoisyfit faire vers Fan 1180 (3)^ les 

(i) Menàgianà^ lom. ÏV,p. ï3o. — (2) Histoire Uttén 
de France y tom. Vil, p. LV. 

(3) Les détails q«e les savaai auteurs de THi^oire lit- 
téraire de la France nous donnent sur les traductions en 
langue romane qui ont été faites en Italie, au Mont- 
Cassin, par Alton, proBâHement originaire du Poitou , 
et i^ui écrivait à hr fin du onzième siècle ; par GHih^ald , 
Français qui s*était ^xé «n Ësptgae , d^ns un teâips oit 
la langue castillanne ne pouvait s« fo^'lbet» à raison de 
ce que ce ptfys écait ^1^^ stibjti^riè f>ar I«s BftisàlhiàÀs , 
montrent que la Frtknc* était le eèHtre deà divers rayons 
que projetait la laÀgué romane. On voit de nouveau com- 
bien est juste la distinction que Pascïiase Radbert établis- 
sait dans ce vers déjà dlé : 

Rutàca conceUbrtt mmanay (tuinafu» Ungua, 
quand on lit dans Pierre , diacre , l'éloge du moine Atton, 
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traductions enûn que fit exécuter le comte 
de Guignes de plusieurs livres de piété, 
d'histoire et de physique (i), c'est-à-dire de 
médecine. Ce comte occupait continuelle- 
ment trois traducteurs. Telle est la source 
des premières tentatives faites pour favoriser 
rinstruction du vulgaire dans sa propre lan^ 
gue^ et c'est par ce moyen que 1^ Romane 
V^^ ipolîe peu 4k peu entre le ot^sûème ^ le 
quatptsiième 4îiècle. ^ 

Deuic geures d'ouvrages y contribuèrent 
surtout : les poë^ij^s des troubadours et les 
traductions de l'Ecrkure-Sainte. lia été donlié 
^écetoment des développem^enç très-suivis suj* 

. 1 . , » Il ■ f 1.^ * . < t , I ■ I ■ - i . . , I î ■ m il I I - i l r .. m ,m^ 

poiiï avoir traddk vothurnato sermone in Unguam Roma- 
nam , vingt \éiiiniéft %%t {dtÉftieurà paftîes de ta i»éàeoia«y 
traduits auparavant en latin par son maître Constantin , 
THippocrate du XI^ siècle"^ ; quand enfin le savant moine 
Gtinzbiir s'-eitptim&U ainsi t«r» i'ân ^ô : à'ew laiiqutindo 
' Retarder usu nostrœ vulgén^ê îii^œ qtiét latinkàlêi ^cina 

(i)Le^ttf, Bi'ssert. i<mh U, jmu^. Il» p. 3«, 3^. 

■♦ Pétru» Diac. Ùè Scriptorihis , câp. iXÏV , Jotfn. Fabracin», 
BibL ecclcs. — ** Ed. Martenne , AmpUss, coUeoft, iaitL l^i). 2^. 
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la part que ces poésies ont prise aux progrès 
de notre langue (i) : il reste à nous montrer 
également , celle qu'ont eue originairement 
aux mêmes progrès les versions de l'Ecriture- 
Sainte ; car l'attention scrupuleuse que durent 
apporter les traducteurs pour rendre , avec 
précision le sens des textes , a nécessairement 
contribué à la fusion des langues anciennes 
avec la vulgaire ou rustique et concouru 
principalement à la formation de Fidiôme 
Roman qui en est résulté (2). On doit sentir 
que l'influence des traductions devait être bien 
plus directe que celle de tout autre genre 
de composition où Fauteur, demeurant abso- 
lument libre dans le choix de ses pensées^ 
pouvait les changer même i suivant la diffi- 
culté qu'il trouvait à les exprimer. 



(i) Grammaire romane , par M. Raynouard, de rinsti- 
. tut royal de France ; Paris , 1 $x6h 

(2) Nous renvoyons comme appendice , à la fin de cet 
recherches y la préface d'une traduction des Paumes en 
Eoman lorrain , et qui prouve que cela n'est point une 
simple conjecture. 
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Les grands seigneurs^ qui faisaient traduire 
ks bons livres à leurs frais, favorisaient aussi 
par d'autres moyens l'entretien des biblio- 
thèques. Geoffroi Martel , comte d'Anjou , 
vers l'an io5o , voulut que la dime des peaux 
des biches prises dans File ^'Oléron fût 
destinée aux reliures des livres de l'abbaye 
qu'il avait fondée à Saintes (i); Guillaume, 
comte de Ne vers et d'Auxerre, en-ij36, 
envoyait à ses amis de la grande Chartreuse 
des peaux de vache pour les reliures (2) ,et du 
parchemin pour les copies des manuscrits que 
cet ordre a si considérablement multipliés. 

Nous pouvons jpger du zèle avec lequel 



(i) « Cum decimâ omnium rofiàmm , cervomm cenrà- 
rumque quae in ipsà insulà (Clarion) captae faeriht , ad 
HbTonun Tolsnras, seu opctturas ».— Ga/àa chrisUana^ 
tom. V, p. 517. 

Nous lisons dans le suppléiaei^t au Glossaire de Ducange^ 
tcrofipascus ; ce qui peut indiquer qu'on devrait lire 
ici scrofiarum au lieu de mfiarum , et qu^il s^agirait de ces 
peaux de truie dont on se servait pour la reliure dés gros 
livres de chant. , - 

(2) UisU Un. de la France , tom. IX , p. lao. 4 

8 
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ks religieux du douzième siècle continuèrent 
la recherche des livres , en lisant que Pierre- 
le- Vénérable entreprit exprès le voyage d'Es- 
pagne pour se- procurer une traduction 
fi^le de l'Alcotan (i)v qui lui servit à réfuter 
les erreurs du mahozaétisme. U fallut pour 
cela braver ranimosîté de oeUx qui accusaient 
ses religieux de s^ocouper de Tétude des au- 
teurs i profanes* 

Le prix qu'on attachait aux livres , et le be- 
soîu éprouvé d'en découvrir de nouveaux , 
avaient fait établir pour règle à l'abbaye de 
Mamioutier ' de n'en confier le soin qu'à 
des bibliothécaires instruits {i). Ils entretC'- 
naient des correspondances avec ceux des 
autres monastères^ pour la découverte et la 
correction des anciens manuscrits, aiçisi que 
pour obtenir la communication des Ouvrages 
nouveaux qui paraissaient successivement. 
La conservation des livres était leur prin- 



(i) Edm» Ifaiteiuie, jùnpl^ coUeet^ionL XX., p.. 11119» 
•^ (a) MS. de /4un Tirtl et EisU Un. de la Fr. tom. IX, 
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cip^le fonction ; et Tun des premiers régie* 
mens concernant cet objet s'est trouvé dans 
un manuserit du neuvième siècle. 

. On lit encore, daxis les coutumes de Fab- 
hay^ de Fleuri, des détails qui prouvent qu'on 
y faisait chaque année le récolement général 
4es livres , lesquels étaient pour eet effet trans* 
portés^et disposés sur le carreau de la salle du 
c}mpitre« L'abbé de Saint-Victor de Mar- 
seille donna en 1 198 (i) un ré|^ement pour 
obvier à la. dispersion qui pouvait résulter 
de l^r communication extérieure. Dès l'an 

VI 45 (à) , Udon f abbé de Saiot-Pierre-en-Vallëe, 

(i) Edm. Martenne , ^m/?/. cottect. tom. I, p. xoao. 
' (p) « Hoc autem fieri perhecessariam erat , paupertatU 
eQin^ exftrem» qa» annarium deprimebat testes erant ma- 
xii£estissînûy , coirosi tmeis et paetoie dcleti vetustate llbelli , 
sparsipi per annar^ai^ hac iUucque projecti , tpd a fratre 
qui armario praeerat pras paupertate nimià non potarant 

renoYari nec etiam, qnod minus est, religari Redi- 

tnm determinatom assignayi annario. ..... .qaemfrater 

qui annarîum tenuerit singulis anuis habeat , et vaiàè 
libros renoYare vetustos, velvetustis super addere noYOS 
Yaleat. » i— Annal. SS. Bened. tom. VI > append. p. 6^u ,^ 

8. 
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à Chartres, dans un acte conisenti par la com« 
munauté, après s'être lui-même taxé, statua 
que tous les obédienciers de l'abbaye paie- 
raient chaque année une redevance applicable 
à l'entretien et à l'augmentation de la biblio-> 
thèque. £n 1 146 , Macaire (i) , abbé de Fleuri^ 
et le plus estimé des hellénistes de son siècle; 
Robert, abbé de Vendôme en ii56 (2), en 
firent autant, et ces exemples furent suivis 
dans les autres monastères. 

Udon s'était imposé dixsols de taxe annuelle, 
et ses obédienciers payaient la leur en pro- 
portion décroissante. Il n'est point dit s'il 
s'agissait du sol d'or ou du sol d'argent. Dans 
le premier cas, le total des 67 sols et des 
aa8 deniers exprimés dans l'acte capitulaire 
aurait été 64^ francs , valeur d'alors, ou a844fr* 
valeur actuelle. Dans le second cas, ce total 
aurait été 34 fr. 88 c. ou 339 fr. mêmes va- 
leurs (3) ; mais une somme aussi peu éonsi- 

(i) Flcnacensis SibL p. 409, 41 1. — (a) Martenne, 
The** anecd. tom. I, p. 44S*—- (3) Pour les bases de ces 
calculs , consulter Leblanc , Traité historique des monr- 
naies^'p. x64« 
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dérable ne paraissant guère susceptible d'avoir 
été répartie entre quarante-trois bénéficiers , 
la supposition d'une taxe en sols d'or devient 
d'autant plus probable», que la somme qui 
en sera résultée se trouve mieux en rapport 
et avec le dessein d'accroître le nombre des 
livres et avec les frais de leur recherche et 
de leur acquisition. 

Voilà les premiers indices de la dotation 
des bibliothèques en France; et c'est un mo- 
nastère de Chartres qui donne au dousi^ième 
siècle l'exemple d^lne institution qui aurait 
hpnoré dans tous les temps la prévoyance 
. même du gouvernement d'un État. Cette me- 
sure doit être appréciée, relativem^pt. à un 
. temps où la réunion des productions 4e l'es- 
prit humain n'avait encore de stabilité que 
dans les bibliothèques des cloîtres.. Iiorsque 
partout, ailleurs les livreà se disperaaSeet et 
périssaient, assurer des fonds pour les re- 
cueillir, les reproduire et les conserver, c'é- 
tait rendre un grand service à la postérité. 
On en a Bien recueilli les fruits à l'époque 
où l'imprimerie fiit découverte. 
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TROISIEME SECTION, 

Aperçu des aticiennes biblhtkfiques de Fr<mce entre 
h XllV siècle et le milieu du XK*^ , . , 

; AU XIIP SièCME Taccès auprès âe ces 
coUéetions n'était eheôre fatdlè que dans lès 
maisons ecclésiastiques. On peut obserx^et'à 
JB.ouen, que Tentrëé de la biblialhèque était 
pratiquée pa^ Tittlérieur' même de la cathé- 
drale j liiaiâ^ôh ne trouve aucune disposîtian 
faite ptTùr la comiùunication publique dés 
^ivï-és chez nos Bois et chez aucun seigneur 
de France, avafat l'exemple qui en a été donné 
piar sâiM t6ms. 

- Godeftt^y de Béaulieu, confessetir de ce 

-Pfiûce, èk'qoî l'avait accotapag^né dans le 

iyfeVant,'i*âpporte que le Roi ayant entendu 

^iJre (l) qu'un Soudan faisait rèfchèrclifer, 

(i) iWoî les etpressîons d^ Godefrby dé Beaiilièti r 

.«I AttdiTit fidéli&rex dam'adhiic esset ultra mare de 

quodain œagno Sarraçeâottmi Soldano qu| omaii^Ubro- 

rum gênera quse ^eces$aria e^e poterant philosopha ^^^-^ 

racenis, diligenter £iciebat inquiri, et sumptibus sui» 
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Copier et réunir les livres de tout genre 
de sciences, pour IHiss^îonmalier des let- 
trés de son pays , voulut imiter cet exemple 
à son Retour enFrance, etvqu'Ufit dé même 

>ctibi , et in ahnariô ëuô tteoi^i ; ut literati eonim 
libroriim co^^iam posant bab^iiei quoties mdigeMnt; . . • 
Conoepit , quod revertf nsr in fVanciam ômnes libroï Sacrae 
Scriptatae, quos utiles et autenticoa in diversb armariis 
àbbatiarum invenire valeret, transcribi sumptibos suit 
£Bceret , nt tam ipse qtiam Tiri lîterati ac religiosi fami- 
Harcs sui, in ipsis studere possent ad utilitatem ipsorum et 
sedificatîônemptoximorum. âicutcogitavity ita t%reyet^ 
sus perfecit, et locum' aptuitï'ét toVUxmààhotmâiBBÎûA 
Î€<\ix^ acilieet'Pansius in capelUe anae. tbeaHiaro , ubi plu- 
rima originalia tam Angustini ^ Ambrosii , Hieronymi , 
atque Gregorii nec non et aliorum ortbodoxorum docto*- 
rum libros sedule côngre^aYit : in quibus quahdo sibi t»* 
cabât vaidè libëïitér âtudéliat et aliisâd studéndnmlibenter 
coneéd^b^. . . . . • . Potius anteih votebat dé bovo Ace^ 
librb» Mfibi ^^dàm émeré jiiBi coosci^qs likpmgf qvtqi 
boc moàxi sa<^rum Jibr^^uœ numems etutilitas copiosii^ 
angebajfiir^ p....,,^ Quahdo studebat in libris et. aliqiii de 
familiaribus suis erant praesentes , qui litteras ignorabant, 
' quod intelligebat legendo propriè et optimè noTerât co- 
ram iltis transferre in gUlixmtii de lâtixto. «-> Duéb'^snii 
Hiitonée Fraàc. àcHpiorek\^ tcfin; V^ p^ 45^. C. 
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rechercher et copier à ses frais les bons livres 
de toutes les abbayes, pour en réunir les 
exemplaires dans la bibliothèque de la Sainte- 
Chapelle du palais. H j venait lire, et il en ac- 
cordait volontiers rentrée aux gens studieux, 
leur expliquant même les endroits difficiles 
de leurs lectures. Godefroy de Beaûlieur ajoute 
que l'intention formelle de favoriser l'accrois- 
sement du nombre des livres à l'avantage de 
Tinstruction générale, fit préférera ce Roi, 
d'ordonner la copie de ceux dont il eût fait 
avec plus de facilité l'acquisition. Ce trait est 
d'une délicatesse admirable. 

Sous ces diters points de vue, le règne de 
saint Louis appartient éminemment à la ma- 
tière de nos recherches , quand même il ne 
f2^u4?ait considérer les résultats de rétablisse- 
ment littéraire, de la Sain te*Chapelle, que rela- 
tivement aux manuscrits de l'Ecriture Sainte et 
des saints Pères, auxquels on pourrait croire 
que cette collection aurait été exclusivement 
destinée. 

. Onconçoit bien, comment la littérature, sa- 
crée que saint Louis a pu vouloir encourager 
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surtout V aura fixé de prëféreiM^e Fattention 
de Godefroy de Beautieu ; mais la restrietion 
apparente du récit de cet historien ne s'ac- 
cordant ni avec la généralité de Texemple 
que saint Louis s'était prescrit de suivre, ni 
arec les effets que ses dispositions royales 
ont .produits y c'est à un autre auteur con- 
temporain qu'il faut recourir pour trouver les 
développemens dont ce point nouveau d'his- 
toire littéraire est susceptible. 

Vincent de Beauvais , religieux dominicain , 
lecteur de saint IiOi)ii3,(i) et sur-intendant de 

(j) On lit èe qui suit au prelofve an traité De ehidi^ 
tione fiUorum regaUum : 

m S^renîssiintae ac refBrendîsiim» donnaas su» Franco- 
ntm JM gratià reginae Ifargaretae fiatcr Yiricentitts fiel- 
vacemis^ • . . « . . Cnm igîtnr in illo aitic«lo temporis 
ob amorem et honorem< Hlnstrissimi domini >regis , opiis 
qitoiidam nnirersale de ttttata' pii«dpia[ ac tiglùs regalis 
enriaesive familise , née «on «t de reipublicae*admîoistra- 
tione ae totins regni gubernatione, non solùm ex divinit 
scriptnns , Terum etiâm ex dootornm catholiiconun sen- 
tentiis, insaper etiam philowphicis et poetids conficere 
jam cepissem : ut.vestrae petUioni, quas apùd nos mérité 
pnecepti rigorem obtinet , oitiùs satisiacerem. brdine pwe- 
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rédudatiûSn des Piîiices fils île France, nous 
apprend) lui-inéme que ce monarque fmâait 
tous les^fràts de copie deisi livres nécessaires 
à la con)|)ositiôh des ouvrages de son lecteur 
royal (i). La reine Mâr^erite, fèmnie d^ 
saint Louisy Philippe , leur fils aîné , fet Itri- 
baut y Roi de Navarre i leur' gendre (âf) , pté- 

' -r-î— : — ^-^ r- rt-^ 

tenmssoy partem ill^m prsefati çperis, quam ad puero^pnoi. 

regalium instructionem pertinet , componere festinavi, 
eamque dignationi vestrae, per manum Simonis clerici vi* 
delîcét eriiditofis PHilîppi bonâè indotîs Jahi yestri , qui 
tûaiàt m hoc ij^sé taldë éolHcStAk fiiit apttd îné , iit o^tis- 
Cmtmir tstutt cspicrcmi ctttti9 ocstinaTi* • 

( i) Ou lit au proU)|^ 4s^ 4^sîi^ de consolation dé Vin- 
cent de Beauvais : \ . 
« Regise^rinajesta^ TesïsaBf soRibendi fidndam «t âusum 
inSii.pt8ebet.$tfbliinitliti3 ▼estraâdignatio'y qua pie^mqtte 
cum juxta beûepjaaitmn v^ati^utn in lnoQas.terio Replis 
niontî» ad eierceUduiol I^toriï; olfieiam hâbitftrem^ ex^e 
neo diTiânm eh>cpU«»R ttumilitor <ftini Deit*evei«i*a^^a»- 
-ccpiatit. jaècndn ^'t tlé aorîptîf matrts nonboUa, .pront 
mihi Ycstra benignilas refnlifî', éam'di^igofifiikpefflegîstilt 
insaper etiîsiin'm smnptibu^ ad eadèm scripta cànficiènda 
Ubêraiiter iiOerdum mihisubddiaprœhuistis. — Vincentiî 
BelloTaceiûis O/^u^cK/a, Basile», 1481. ^(^) Id^n i^id. 
pr(^og; Ub..i>e erUâit. fil. rog,-> 
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tiàfeïit aussi part aux intentions du Roî, lors- 
qu'ils solicitaient vivement Titicent de Beau- 
vais pour la rëdactiôri des. extraits de tout 
genre q'ù'ilàWus a laissés. 

Tout cela doit faire conclure que les copies 
defiriivre^idoiit té Rbi^fafisaitles ftëk, ont dû 
contmirîf à laforniAti:^ de ta 'bib^olbèqâe 
deia Samte-ObapéHief . 

€Vst donc indubitàblétnent de cette col- 
. -ieetton qu'avait èié Xisèè h pahie de livrés 
qui existait déjà dihk k ècmvènt deà dôrbitii- 
cainsvle Comptègtte et dont saint LoùiÀ vbùliit 
ïettr 'ajouter lé *)tf^oeîui dti quart ^dies livres* 
existans aà priais y dc^n fil partageait, par son 
testàtiiettt j le sbrpUiS (r) étttre le éoïWerit de 



(i) « Librosyero nostros quos temporc decessùs npstri 
in Francià liabebîmns , praeter illos qui ad u^um capelîae 
perrineiit , le^auiti's Ira'tfibûs praèffîdatoribus et fratribus 
'inînoi^biis^Târiîf. abbatiaé Heghlis ntontis et fetrll^us ftx^ 
dicatoribus Comp. , secundum discretionem etordinatio- 
nem executorum nostromm, eisdem acquis portionibus di- 
TÎdéndos : jprâeter illos libros quos dicti^ fratres pràedica- 
' tores Compend.yâ/Ti babent. » — Testamentum Ludovici iX 
Jiegis, înler Ducbesnii Hût Franc, script, tom. V, p. A^^* 
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l'abbaye de Royaumont^ les dominicains et 
les cordeliers de Paris. On, voit d'ailleurs 
qu'une bibliothèque divisée ainsi en quatre 
lots doit avoir été très^nombreuse pour le 
temps. : - . 

. Mais pourquoi se trouy ait-il, et au su du 
Roi /qui en .parle ;dansr son testament^ un 
certain nombre de ses livres cheas: les domini- 
cains de Compic^nê daïi^Ie temps même où 
, cet acte fut rédigé, et > daté dé Tan 1269, 
sinon, parce que c'était? là sans doute et par 
les confrères de Vincent 4e Beauvais , comme 
• il le dit lui-même (i) , que se faisaient-les ey- 
, traits d^s auteurs nombreux qu'il a employés 
, dans le volumineux recueil . intitulé BibUo- 
theca mundi ? Il existe donc quelque moyen 
de découvrir en quels livres consistait la bi- 
bliothèque de la Sainte-Chapelle; et quoique 
les recherches antérieures n'aient rien éclairci 
, sur ce f.point {i) , celui qui, relèvera, avec 



(1). . «Sed a quibasdam £ra tribus excerpta snsceperam. 
SpecuL nat, prolog. cap. X. — (a) Mem. JUstor» sur /a 
BibL du Roif p. i. 
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exa(!titude les noms de tous les auteurs cités 
dans le grand ouvrage de Vincent, obtiendra 
le catalogue de la bibliothèque de saint Louis. 
Pour remplir noire objet spécial , il suffit 
de faire remarquer que la copie des livres 
ordonnée par ce Monarque nous aura fait 
connaître Vîtruve (i) qui se trouve cité, pour 
la première fois, dans Touvrage de Vincent 
de Beauvais^ et dont la connaissance nous 
aura ramenés par degrés aux préceptes de 
l'ancienne architecture. Les perquisitions fai- 
tes aloçs nous auront aussi fait connaître le 
poète Calpurnius (a), Chalcidius , coihmenta-* 
teur de Platon (3); les épîtres de Pline (4), 
deSymmàque (5) ;les poëtesFestus Avienus(6), 
Maximianus (7); le médecin Platearius (8), 
que Vincent ajoute aux auteurs nommés 
dans le cours de nos recherches,' ainsi que 
les jurisconsultes Caius Pomponius(9), Papi- 

(1) Spéculum nat. lib. IV, cap. XXVL — . (a) Ibîd. 
lib.'XXXI, cap. CXV- — {lySpecul.doctnnAÏKlY^ 
cap. VI. — (4) De emdit.fil. regaL cap. XIX. — (5) Ibid. 

— (6) Specul. doctr. cap. V. — (7) Spec. nai. cap. IV. 

— (S) Ibid. cap.XCX. — (9)i9/w?c.cfocir.lib.Vn,cap.XV. 
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lûea (i)vUli>ien (a), Marcien (5), Hci;ei|- 
nius (4)9. Modestûms qu'il, a pu coosulter de 
source daus.le mauuécrit du neuvièipe siècle 
que Pierre Pithou découifrit d^piûs eu J^oor- 
gogne(5), 

Quel b^u caractère u'imprioie paa au 
règne de saiut Louis, Tidée de réunir dans 
sa bibliothèque les copies de tous les manus- ^ 
crits divers qui exist2^pnt:ei]^ France; d'y donr , 
ner accès ai» pe;:*spnnes déjà formées dans> 
les étu4e^ sçola^tiqijies, et qui se trouyaieni: 
^^ë^^^^ ^^ diver^efif proiessions; de joindre, 
enfin à c^ deux idées:,, celle défaire servir; 
cette même collection, ^yale a la rédaetion 
d'ui^ corps d encyclop^ie , tel qu'il pouvait 
résulter dçs connais^auces acquises à cette 
éjtoque ! 

S'il pouvait être aussi dangereux que. le. 
pensât If pape AEneas Sylvius (6)^ de favoris 



(i) Spec. do€tr. caf. XXXTV. — (it) Ibid.cap.X 

(a) Ihîd. cap. LXIX. — (4) Ibid. cap. LXXXL— (9) J^ft^- 
saxcanun et, roman, leg. cùUatia etc. cx.bibl. Pitho^L 
J C. p. 109^ 

(6) On troaTcra plus loin oftte di^^mmriéiiM. 
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se^ les progrès de l'instruction générale, saint 
Louis aurait*il fondé en France le principe 
de cette erreur^ en provoquant lui même la 
rédaction de 54oo pages în-fblio d'extraits 
d'auteurs en tout genre de connaissances mé- 
taphysiques, physiques, historiques et litté- 
raires? 

En effet, pour nous borner à la partie du 
seul volume que Yincent de Beauvais a inti- 
tulée Spéculum naturale , on y trouve pour 
la première fois réunies les premières idées 
de chimie tirées de Rasais et de Platéarius ; 
lès préceptes d-agricùhure tirés de Caton, de 
Varron , de Columelle, de Palladius; les no« 
tions d'histoire naturelle extraites d'Aristote , 
Dioscoride^ Hine^ ÂEmilius Macer; Tastro* 
Homie, la physiologie, l'économie domesti- 
que, l'art de bâtir, la navigation , là science 
politique, le droit civil , la matièice médic^àle, 
les opérations chirurgicales, la médecine théo- 
rique el pratique , et tant d'autres connaissant^ 
Ces auparavant disséminées dans un grand 
nombre de volumes dispersés entre les biblio* 
thèques de nos abbayes. 



Digitized by 



Google 



12 8 BIBLIOTHÈQITES ANCIENITES. 

Or toutes ces matières ne furent coordon- 
nées popr la première fois en France, avec 
méthode, que dans le grand ouvrage exécuté 
par les ordres de saint Louis, etk ses frais ; 
car Iç travail de Vincent de Beauvais ne se 
bornait pas à l'ordre abécédaire, comme ia 
première édition de l'Encyclopédie moderne 
dont on a tant parlé, et qui a sitôt vieilli. 

Il parait évident que ce travail fut destiné 
d'abord à l'usage du roi, ainsi qu'à celui des 
fils de France (l) , et que , par la communica- 
tion publique qui en aura été faite dans la bi- 
bliothèque de la Sainte-Chapelle, ce recueil 
aura contribué beaucoup aux progrès de l'ins^ 
truction générale. 

Ce serait donc une erreur que de prétendre 
pger de cette collection royale, sur le seul 
témoignage de Godefroy de Beaulieu , et 
d'après l'opinion que nous pouvons avoir 
de l'austérité qui caractérisait personnelle- 
ment un roi saint. Ce jugement se réforme 
dès qu'on a lu le livre spécialement destiné 

(i) Prolog. Tract* consolât. 
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à Féducation des fik de France. Vincent de 
Beauvais y tire ses autorités et ses exemples 
de tous les auteprs classiques grecs et latins 
qu'il cite dans la BibUotheca.mundiy et qui 
sans doute étaient bien les mêmes livres que 
saint Louis avait fait copier pour sa biblio- 
thèqtie. £t^ sans cela, Vincent^ de Beauvais 
aurait-il pris la liberté d'accumuler au^nt d'aun 
teurs profanes, dans la lettre même de con- 
solation qu'il écrivit au roi sur la mort de 
son fils. 

Ce. n'est pas seulement de rEcriture^Sainle 
et des saints Pères. qu'il tire les citatioois: 
répandues dans cette lettre, c'est Platon (i), 
Cioéron (a), Salluste (5), Horace (4), Ovide (5), 
Virgile (6) , Valère-Maxime (7) , les tragédies de 
Sénè({ue (8), Luçain (9),Quintilien (10), Por- 
phyre (11), Claudien (j2),.Macrobe (i3), dont 
il mêle les autorités morales et politiques aux. 



(i) Tract, confiât, cap. V. — (a) Ibid. cap. FV. — 
(3) Ibid. — (4) cap. II. — (5) cap. V. — (6) cap. VIL — 
(7) cap. IV. — (8) cap. I. — (9) cap. V. — (10) cap. X. — 
(i i) Gi^. VIL — ( la) cap. H. — (1 3) cap. VIL 

9 
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préceptes puisés dans l«6 liTres sacrés et les 
traités eccléfiîaaftiQpie& 

Que la faiMk>tliè<|lM; t)e k Sainte-Gliapdile , 
après avoir ^Aé vendue accessible àtix gens 
studievtx, ait étô divisée et légttée à des mo- 
nastères, ^tttvatil l^ûftenlion de saint Louis, 
ce n*est point une contraditnîon , cVst le ré- 
sultat d'une prévoyance éclairée. Ce monâr- 
qttej^nmritatrtl'exemple de Chartes leChamre, 
aura «vitaki paislà VdHer à nntérét des let- 
tres, et soustraire ses livres aux dispositions 
évaitnetlf^iqui pouiweMt être Mtes par ses 
suooeaseurs, da cette part» moMtère de son 
donaioe priurt; oo^ taCHÉnue a'ii rat prévu le 
sort delà l>iblio4iKi|ue deOlÉMrlûs Y, <]ui passa 
en AnglelerFe âprèslaaDorl de Charles Vl. 

Le treiiième stèele fournirait encore un 
sujet intéressant de rieobercîies h. céui qui 
étendrait ses vues sur raccroissement que nos 
bibliothèques reçurent alors d'une grande 
quantité délivres composés en langue romane. 
Les moralistes inséraient des poésies fugitives 
dans les livres de piété. On en trouve, vingt 
feuillets en vers alexandrina, dans un.Tnanvis- 



Digitized by 



Google 



moiràKr. sBonottr. i3i 

eritlatkdié : Le^iârdê du<!uef{i)y(cfai j^aît 
aroir été composé sou« le règne mêm^ de 
satiiULottis; ûtimméâiaf^meMoptk^eetègn^^ 
PhUippe'^le^Bel ordonna de hi»e k tnuluGliotl 
du lirrè tntiUilé : Le Ctiet^ dé Phihsùjphie. 

Le» mémM causes ^ui contribuaient alori 
à Taxigmetttatîdtt dca biblimhèques de Ftanee 
s*étendirent sur toute l'AttèttiâglM, qfsatid 
celle d0 TëgUse de lUtîibonne i»Ni^tait «n 
iâ5i cinq cdrt» Yoluroet, qu* cette eglm 
richela au prix d'uue parare d'autei pesant 
67 marca d'or (a). Ce ttty }otpt à d^aatres qui 
aeront cosipeUséa dans, k eiûta) vmvm fêta 
eomnotre bitni&t quel élàk idart k prix dçs 
livres. Ici Jioua noua bomoaia à faive netnae- 
quer l'aceimsaralecit vapid» du noBàxùe an 
yi4uBMS^ qm monftèrpntt Si eiaiq eento dans 
U .bâ>l»otfaè<fue «de ftatkhonne^ quand op 
H'eft ciwto]^ que ceAt à l'ig^ /d'ijagoor 
14gm> eé j 1 3iS, et quand k «oBectiMi k plus 
nwAbrettsfef <km ka «èdaf pDéoéd^is^ né 
montait qu'à deux cents. 

y ' M ■>■■ i f »« I'p M tfft I i 111' |i ' it M ^ t v m> ^ <ipfi I ^ 1 1 II |i ■ ■ 

9- 
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AU Xiy SIÈCLE,, le Mimit hislorial de 
yincent de.Beauvais fut traduit en français, 
par ordre et pour l'ugage de Jeanne de Bour- 
gogue , première femme de Philippe .de Valois ; 
et par ce mqfyen, les contiaistences histori- 
quesique ei5,UvrejcQntpnait, purent s'étendre 
aujt personnes de conditioûioférieure qui ne 
savaieptpas le latia^ , 

> On remarque , après l'époque de cette 
tfad^tiôn^ le soin que le roi Jean prit de 
faire aussi traduire le grand Tite^Live orné de 
miniatures: qui passa ensuite dans la biblio- 
thèque de 3ocbonne. Il paraît qu^on aura 
TQuhi par-là .suppléer au dé£aiut des extraits 
de cet auteur, qui iUianquent au Miroir histo- 
rial. Il serait d'auàinf plus étonnant que Yin- 
cenH de Beauvais n'eàt pas nommé Xite-Live , 
que: cet auteur était cité >en France dès le 
nei^yième siède. Mais le Miroir historial parait 
n'aYmr ité achevé qu'après la mort do rédac- 
teur elles autrçs parties dé celte ^bibliothèque 
universelle. .-^ < • 

Vers Tan 1 35o , Richard de Bury, évêque et 
chancelier d^Aiii^eterre^ préluda, dkm soii 
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PhilobibUon, ' aux dispositions de conlmu- 
nication publfqiië des livres, qui ne reçurent 
cependant leur plein et entier effet que bien 
long-temps après, en Angleterre comme en 
France. 

^ Charles V suivant l'exemple dé saint Loùîs^ 
après avoir établi sa bibliothèque au Louvre, 
dans la tour de la librairie, prît lùi-mémié 
le- soin des ârrangetrien^" tiëéessaire^ pour 
qu^on put y^ttrdier encore après la fin de 
chaque jour (i). Sàïvàitt *ùn catalogue dressé 
en i3j3 par Gilles MtHïét,^n Vâlèt de chà'm-i. 
bre (2) , la bibliothèque dcf Charles Vconlehaik 
neuf i^entdîi vdluthèfe."" ''''' ^" "' ^ ''"* 
Ce nôiAbrief; coW^felfé aux cinq ceàtà^Wa- 



(1) La bibliothèque du Louvre , au aire de Sauvai^ pla- 
cée dans la tour de la librairie , ^lait divisée en trois éta- 
ges. Les croisées eti étaient ornées de vîtires peintes, défen- 
dues pair êei barreaux dé^fi^r'ct de» grîRalges; Leélàriâirî* 
étaient; de ^loi» dTIvkmk^t Je j^k^iRd eu IMà^àe ^cyttt^. 
Une UiOHMid!arB4^ sufp^ndue et .trente t#U(aM»»44»«t« 
y étaient disposés pour éclairer les lecteurs. — Sauvai , 
^fflst. eiJntiq. de Paris ^ ton^. t, p. l5* 
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nuscrits qiii sç trouvaient révni^ 4atiil U H* 
bliQtbèquQ de Rati^boi^ne cm rî^$i ^ ^at très* 
remarquable çn kii-même, Il Fe^t encore 
sous un autçjî point de vue qy^i s'acoo^e bien 
avec le fait des progrès de la langue francftîfd 
et de Tinflue^e fju'elk prenait dans U litté- 
rature; car, à Fe^ceplion d'un Valèri^-MiaiiDi- 
me (i), d'un tite-I^ive (i), d'une traduction 
d'Euclide ( i ) e t d>n Aljpciageste de PtDlémée( i ), 
d'un Bpëce eî d'un ïiucaiui dont on peut 
distin^er les titres en Utin parmi les livres 
portés dans CQ catalogue , tout le reste ét^it 
en langne vulgaire; ee qui prouve qu'on con^ 
tiuua d'écrire beaucoup d'ouyra^s français, 
enl^e le i^^^ M ^^^^ itquis f t ç(^uî de 
Charles V- 

Cette remarque est nécessaire pour se per- 
suader de plus en plus que l'intention for- 
melle de favoriser Tinjstructiqn générait est 
la premièrje origine de i^m^lm di^fKWfiow 
pift^es àQOoessiveme<il, jusqu'à l'état actuel 
des ecdleetkms et du service puMie deé gran^ 

« ■■ ' ' . .i. | i ■ I i>» ■ I ii , i n i ■ nw wi 

(i) Cataiog. SÊtprà ia^uLfolL s3 , iS , %i, 3/^ 
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des bibliothèques. Le désir d^etendre Futi- 
lité dé ce moyen d'instruction se trouve d'ail- 
leurs parÊtitement d'accord avec le zèle éclairé 
de nos r<m , pour Êiire exttaire ou traduire 
las meilleurs ouvrages composés en langues 
anciennes. C'est À Caries V que sont dues les 
premières traductions francises , d' Aristote , 
de Yalère-Maxime , «le la Cité de Dieu , de 
Pétrarque^ du Kvre de$ Froufit^ mmux^ par 
Pierrê de C^esoens, et de tant d^âotres. 

A cette époque mème^ parurent des livres 
de piété précédés d'introductions grammati- 
cales. Tel est entre tutres le^ manusérît défà^ 
cité y eontetmBt ies psaumes traduits en 
tom^xk liurabi (i) , et dans la préfe^e duquel le 
traducteur traitait de ta difficulté de rendre 
le sena de r£erituiie*3ainte (a) i ce qui confirme 
bien notre idée sur ce que les traductions de 
ce genre <Mit dû e^er oer une inâuenee partît 
culière dans la formation de notre langue. II 
serait done à k fois inexact et injuste de n'en' 
faire honneur qu^aux troubadours et aux 
trouvères exclusivement. 

(0 MSS. Bibl. Mazar. no SS^. 



Digitized by 



Google 



l36 BIBLIOTHÈQCSS ANGIENNSS. 

La célébrité que Pétrarque s'était aècpme 
ayant pu fixer déjà Tattentioii. de Charles Y 
et des traducteurs français, le nom de ce po- 
lygrapbe invite à rechercher si le quatorzième 
siècle a produit quelque accroissement dans, 
nos collectiops d'auteurs classiques. 

On peut prendre une idée du zèle qui ani- 
mait Pétrarque à la recherche de ces auteurs, 
dans les lettres qui ont pour titre : Scripioèvete^ 
Tum indaganda esse{i); De Ubris dceromsipL). 
U y raconte qu'il faisait rechercher les manus- 
crits en France, en Angleterre, en Italie ,^ et 
jusqu'en Grèce ; qu il ne passait Jamais fi quel- 
que dist^ce d'un ancien monastère, sans se 
détourner pour^ en visiter la bibliothèque 'y 
qu^en passant par Lié^e, il y retint arec lui 
ses compagnons de voyage , pour l'aider à 
copier les deux oraisons de Cicérone dont n£ 
dit que les sayan^ d'Xtalie lui ontdûr.la: pre*^ 
miè;re connaissance (3). / : » 

1 I " ' ■ I ' , I ■!■ É , ' , El i l 'y 1 1 ■ ! I M ' " * 'I ' * . 

j^i)Epist.famiL \ih. ni^^p.XVm, p. Oïd-— (a)£jaàr/4 
ren senii. lib. XV, ep. I, p. 949. 

(3) Si qaando Tisendi desiderio , qaod tane 

ftaepè faciebam , in longinqoa proficiscerer, viiis forte emî- 
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' Lorsqu'un homtne^ aussi célèbre , et qur a 
tantrecherbhé et tantî écrit, n'a presque cité, 
au quatorzième stède , que ce qui se trouvait 
déjà connu en France , on peut conclure que 
tous les moyens ordinaires de découvrir des 
classiques étaient épuisés. Pétrarque îest ce- 
pendant remarquable pour avoir cité plus 
directement Aristophane (i), que Rab^n*Maur 
— , — , ' ^ ", — '■ 1 . ,^ ■ ! ■ , I I I 

BÙs monasteriis yeteribus 'éiv«rt«baiii' iUioô.' Et quld sél* 
mus , iaquaiïi , an hic aliqvidi eonim sit que oupio- .Gîcct 
quintum et Tigesimum yit». annum inter BeljpBs , Htlve^p 
tiosque feslinans cam Leodium pervenissem ^ andito qnod 
esset ibi bona. copia librorum , substiti , comitesqae des- 
tinui donec unam Ciceronis orationem manu amici , alte- 
ram meâ manu scripsî , quam postea per Italiam cfïudi , 
et ut Tidças , in tam boni civit'ate barbaricà , atramenti 
aliquid , et idcroco simillimum repérire'metgnu» làbér 
fuit. Et de libris quidem rei^ublieae jam desjieniiift^ U- 
brum De consolatioiw qusesiyi axuîè uec iuv^^ t t , . : ^ 

Pétrarque raconte , dans cette même lettre , comment 
&e sont perdus les deux livres de Cicéron , Dè'^onâ , 
qu'il tenait de Raymond Saperantiu^, et df>nt ]('i^64^^^^^ 
d*un ancien maître de notre poète a privé noire lit t^rjk- 
ture pour toujours. 

(i) Pctrarch. oper, lib. II , dial. XXXIX. 
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n'avait Ésiit que nommer (i)^ et Censorin (a), 
qu'on ne trouve pas cité depuis Gassiodore. 
Le quatomème siècle n'ajoutant rien aux 
recherches faites des auteurs classiques, dans 
les temps précedens , vérifie Tun de nos 
résultats. 

AU XV« SIÈCLE, ce ne fut que peu de 
temps avant 1^ règne de Louis XI, que com- 
mencèrent les QcAeolioni^ vraimeut considé-* 
râbles dViuteurs classiques , surtout des Grecs. 
Cette période est remarquable pour Thî^s- 
toîre des bibliothèques, à raîson de la coïnci- 
dence des trois grandes causes qui ont changé 
tout-à-coup Tétat des connaissances humaines , 
savoir : la prise de Constantinople qui était 
annoncée déjà comme prochaine en 1439 (3) 
quoiqu'elle n'ait eu lieu quVn f 453 ; l'inven- 
tion et f usage bien constaté de Timprîmerie 



(i)Babatiiis Maur. De arte gmmmat, Hb. H, p. tfi', 
col. a«, '— (a) Pettarch. De ignor. Sut ipsius^ p. loSa. — 
(3) Edm. Marteime, AmpL coUecL tom. III, ep. Au- 
risp. XXVn, p. 7i3* 
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en 14^7; et rétablissement des postes en 
France et ailleurs. 

Quoique Fédit rendu par Louis Xï en i494» 
suivant une remarque de Lequiea de la Neuf- 
ville (j), puisse paraître n'avoir créé les postes 
que pour le seul usag« du Roi , un ëdit de 
j uillet 1 495 rendu par Charles YIII paraît aussi 
prouver que leur usage pour les lettre» de 
«orrespondances particulières avait été établi 
antérieurement à cette date } car autremeiit 
pourquoi le second édit ^urait-il contenu « en- 
tre autres dispositions, la défmseauxoounîers 
de se chaîner de lettres contenant des choses 
contraires aux décrets du concile de Baie et à la 
pra^atique sanction ? Il n*est donc pas invrai- 
semblable que Tusage des postes, même pour 
l'utilité de chaque particulier, aii remooié.au 
temps de Louis XI et même à Tan i464* 

I^ littérature a dû retirer le plus ^nd 
avantage du commerce épistolaire qui s'éta** 
blît aussitôt entre les savaus} et les recueils 
aujourd'hui publiés de leurs lettres enfontfoi* 

■ I I I I ■ ' I ■■■! > ^ mmm^^mmit i " * 

^1) Lequien, Usage des^stes^ p. 56. 
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• Au neuTième siècle^ comme on Fa vu dans 
celles de Tabbé de Perrière, pour obte- 
nir ^une réponse sur de simples questions 
d'orthographe et de grammaire , il fallait 
faire les frais d*un courrier j mais de com- 
bien d'entraves l'usage des postes eti France, 
n'a-t-il pas; délivré la littérature ? On vit 
bientôt mettre au jour les manuscrits reste's 
cachés ; divulguer les meilleures leçons qu'ils 
contenaient ; rassembler les fragmens qui 
oomplëtaient' les ouvrages des anciens ; et 
les discussions en tout genre de critique qui 
s'ouviîrent par la correspondance des savans, 
suppléer/ pendant deux siècles , à tous les 
résultats utiles que nous' recueillons aujour- 
d'hui des journaux littéraires, dont la France 
a donné le' premier exemple dans le Journal 
des Savcms. 

' L'activité de cette correspondance était 
déjà considérable en Italie, quoiqu'elle n'eût 
encore iieu que par le moyen (i) des cour- 

- (i) Edm. Bfarl. F'eL' scriptrampL coliect. tom. ITI» 
ep. Aarisp. ad Ambros* p« 7 1 2. 
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tiers particuliers. On, en trouve les preuves 
dans les lettres d'Ambroise le Camaldule. 

Ce. savant solitaire, qui mourut de la peste 
en 1439 (i)> était sans cesse occupé de la dé- 
couverte des manuscrits grecs et latins. Il en 
inspira le goût à Corne de Mëdicis; et l'on sait 
combien cet autre savant, qui tut la première 
source de l'illustration d'une maison ducale , 
a mérité des lettres par sa munificence, et par 
son empressement à poursuivre ce que le 
Camaldule avait commencé à l'aide du seul 
revenu d'une prébende monastique très-peu 
considérable. Parmi les autres littérateurs qui 
partageaient le même zèle et la même érudi- 
tion , Ton doit distinguer Poggio et Nicolas 
Nicoli, Florentins ; le Sicilien Aurispa, secré- 
/ taire, ainsi que Poggio, du Pape Eugène IV i 
qu'Ambroise comptait avec les précédens au 
nombre de ses amis (2). 

Pour peu qu'on s'attache à recueillir dans 
la correspondance de ces hommes célèbres 



. (i) £dm. Mart. FeL script. ampL collect. in VîtâAm}>r. 
praefat. p. V, — (a) Àmbros. cpist. lib. X, «p. XLVÎI. 
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les ooms des auteurs classiques qu'ils ont 
tii'és deroubli^pourrilatie dulttoins, ou y dis- 
tinguera d abord ceux qui éksitut oommuus 
depuis long*t4^mps en France. PouvaitM>up»r 
exemple assurer que Poggîo eut fait cotœaître 
pour la première fois , Jules Firon^iu, lorsque 
Pierre de filais (i) Tavsît cité au douzième 
siècle avec taat d'autres ; Quiutîlîea que 
' Tabbé de Fenrière connaissait au tteirrième> 
siècle (ii)^.Lucrèce9 cité par Babaû Maur (3) ; 
le poème astronomiqpie de Manilius, dont 
Gerbert (4) alléguait Le témoignage an dixièoifB 
siècle; enfin INonius JMarçellus , que Jean de 
Salisburi citait (5) au douzième ? 

11 eut fallu, pour établir solidement une 
telle assertion, prouver qp0 ces ouvrages 
n'existaient pas chez nous.; mais le contraire 
est démontré. Il est donc très^probable que 
l'ouvrage complet de Quintilien qui ne se 



(i) £M. vet.Patr. tom. Xlt, pars II > Blet, ep, XCIY. 
— {%) B. L^. ep. €ffl. --* (S) De univer^o^ lîb. XY, 
cap. II| p. 'Xffi. -- (4) GMudkxti^p. Y2L ^ (6) Pàlkratic. 
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trouvait plus eu Italie ^ au temps de Poggio, 
existait nëanmoius en France, où il dut être 
envoyé , comme soûs l'avons vu, i l'abbé de 
Ferl*ièrè par le Pape Benoit UL II s'agit bien 
d'un Quîatf ien complet, puisque Tabbé de 
Ferrière parle dans ses lettres'da corps des 
XEL livres de cet orateur, dont Yiacent de 
Beanvaîs donnait encone des extrait» vers le 
mîliettdtt treizième siède; ce qui montre que 
nous D^avioiis pas cessé de posséder Quin- 
tilien, quand Poggio n'aura probablement re- 
trouvé ce Uvre que pour lltalie. €esremarques 
n'auraient pas dû échapper à Bayle (i). 

Gîordano Orsini^ contemporain de Po^o, 
fit venir de Fraoce, à grands firais, la géo- 
graphie de Ptolànée (n), ^le Fi^éculphe y 
citait au neuvième siècle* 

On ne peut contester k Poggio la découvre 
d'Asconius Péctiânus^ de Stlius Italicils, de 
Yalérius Flaccus, d'Ananieii ManeUtn, de 



(i) Bayle, Diciionn, hist, Terb. Quintilien, note G. 
-^ (i) Edm. Mart. ftt. içripU ampL colkct. tom. III, 
P • 7^7- 
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L. Septimius, et des. trois grammairiens Fla- 
vius Caper, Eutychius , Probus. On n'a du 
moins rencontré aucùïie citation de ces au- 
teurs, dans les lectures qui. ont préparé le 
présent .aperçu. Il est cependant possible que 
les mêmes recherches poursuivies deviennent 
plus. heureuses :.mais ceux qui voudront les 
continuer. solliciteront -sans doute encore la 
même indulgence que nous;. car pour. pou- 
voir se flatter d'en épuiser l'objet, il faudrait 
avoir tout Ju. . 

Nous voilà^ parvenus à une épo^e où l'in- 
térêt de ces recherches redouble ; la période 
que nous allons considérer étant celle de^ la 
découverte simultanée de la majeure partie 
de cinqoante-deîixrclassiques, la plupart grecs 
et de la plus grande importance. Cette époque 
sera toujours l'une des plus remarquables 
pour l'histoire littéraire de l'Europe, et d'au- 
tant que parmi les ouvrages cités aux siècles 
précédens, depuis le neuvième, nos recher- 
ches n'ont encore indiqué l'apparition que de 
quatre:yingt-$eize auteurs cljftssiqueS| et latins 
pour la plupart. 
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la correspondance cTAmbroise le Camal- 
dule nous apprend, le plus souvent pour la 
première fois, l'existence de beaucoup d'au- 
teurs grecs où latins, tels que Philostrate (i), 
Ârchimède (a) De instrumentis bellicis^ Ruti- 
lius Lupus (3), Xénophon (4) qu'Ambroise a 
dû tenir de Côme de Médicis (5) , trois livres 
d'un traité de musiqui?, par Claude Ptolé^ 
mée (6), avec un commentaire de Porphyre, 
médecin. Notre solitaire nomme successive- 
ment, dans ses lettres, Paul Eginète (7), les 
œuvres de Galien , de Plutarque (8) , et les 
fables d'Esope (9). Ces trois ouvrages avaient 
été cités en France, au plus tard, par Vincent 
de Beauvais; et c'est peut-être Ésope traduit, 
si ce n'est Romulus, qui était désigné sous le 
nom de FabuUsta^ dans le catalogue de l'ab- 
baye de Saint-Etienne. 

Ambroise nomme encore les discours de 

(i) Edm. Martenne , VeU script, tom. m, £p. Ambrosir, 
lib. XII , ep. Xn. — (a) Lib.XVI , ep. X. — (3) Lib. XV, 
ep. VIII. — (4) Lib. XVI, ep. IV. — (5) Lib. XIII, ep. IL 
— (6) Lib. XVI, cp. XXIL — (7) Ibid. — (8) Ibid. — 
(9)Lib. XVI,ep. XX. 

10 
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lulien César, Symosius , seu Satumalia de 
gestis imperatoris j Hérodote, que nous con- 
naissions en France, et la vie d'Homère, que 
nous ne cOMnaissions pas; Thucydide, qui 
parait pçut-être pour la première fois , ainsi 
qu'Arrienj Bacchius, qui doit être le musi- 
cien grec de ce nom (i); le commentaire 
d'Acron sur Horace , les huit livres de mathé- 
matiques par Julius Firmicus (2), Pausanias (5) 
jenfin, qu'il était si important de connaître 
pour la topographie et les antiquités de la 
Grèce,, et dont on n avait jamais entendu par- 
ler depuis la dernière citation qu'Etienne de 
Byzance en avait fait, si toutefois Fréculphe 
ne Ta pas analysé dans quelques endroits sans 
le citer. 

Ambroise annonce à François Barbaro la 
découverte, faite en Espagne, de Trogue- 
Pompée (4); mais il aura voulu parler sans 
doute de l'abrégé de cet auteur par Justin, ce 
qui n'était pas une découverte, puisqu'il avait 



(1) Supra laudaU otnnesj lib. XVI, ep. XXII. 
(1) Ibid. — (3) Lib. XVII, cp. IL — (4) Ibid. 
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été cité dans les lettres de l'abbé de Perrière, 
et tant d'autres fois par Vincent de Beauvais. 
Le même Ambroisç ajoute que Polybe exis- 
tait danâ la bibliothèque de Léonard Are- 
tin (i) ; que Guarino avait près de lui les 
opuscules de Xénophon (2), Alexandre Aphro- 
disias, CUmace ou Climax (3), et qu'il possé- 
dait lui-même Eschine (4). AEneas Sylvius se 
tenait au courant de toutes ces découvertes , 
et il s'empressa de citer Polybe dans sa Cos* 
mographie (5). 

Le sicilien Aurispa nous apprend dans ses 
lettres, qu'il comptait au nombre de ses li- 
vres lés ouvrages complets de Démosthène , 
manuscrit très-ancien et sans açcens (6), les 
épîtres de Pline le jeune , Proclus (7), l'Iliade 
d'Homère ; mais il parle à tort de l'Odyssée (8) 
comme d'une nouveauté, puisqu'elle fut con- 
tinuellement citée eu France, entre les temps 

(i) Supra laudat. omnes^ lib. XVII, cp. II. — (îi) Ihid. 
^ (3) Ibid. ep. m. — (4) Ibid. cp. IX. — (5) De mundo 
universOj cap. V. — (6) Epist. ad Amhrosium , ep. XXII, 
p, 7^0. — (7) Ibid, ep. XXm — (8) Ibid. ep. XXIV. 

10. 
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de Raban Maur et de Yiacent de Beauvais. 
iTest-c^ pas ^ussi cbea^ nous-mêmes que Ber- 
nard Jusdniani avait fait Facquisition de 
l'Iliade, pour donner la première édition de 
la traduction de ce poême^ à Bcescia^ en 
1474 (1)? Mais Aurispa avait recueilli lui-même 
Procope (a) en Grèce; et le nombre des au- 
teurs anciens qu'il réunissait k Venise, mon- 
tait à deux cent treâte-huit (3). 

(i) A la fin de cette édition on lit les yers sùi^ans : 
En Graiis tantiiin qnondam celebratai Borneras 
Nanc qaoqae et Ansonio grammate notas erit 
Primas lionor Tallae (namqae is tradaxit) at aller 

Bernardos , pôst hcc , ^stiniaftas jcrit. 
Namqae bio occidoias orpitor musas ad oras * 

£ Gallis Xatias retalit ille domos 
Qaamqae prias palvis qaam blatta ac tioea pressit 
nias in lacem coltior ecce redit, 
(a) Epist. ad Jmbrosàtm y ep. XXVII. 

(^) Régi Grseeomm nonnalli Bialivoli me Mepitiimè 

accusarant , cpiod urbem iilam libris expoliassem sacris. 
Gentilibus enim non tam grande crimen yidebatur. Gen- 
tilium qiiidem autorum ipse rex mibi Yolnmina duo dono 
dédit , Procopium De gestis*Belisaru aut Justiniani in lia-- 
Udy et Xenopbontem ^rfp) i^^i at«V...;Gentilium auctorum 
Yolumina Venetiis habeo ducenta trîginta octo. — Ibid. 
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Les détails qu'il donne de ceux qui étaient 
alors réputés les plus fares , fournissent Foc- 
casion de remarquer Oppien, Phocylide, Aris- 
tarque sur riliâde, Apollonius le grammairien , 
Denys, Dts sigtiificatibns et des locutions ; le 
livre d'Aristote, ou plutôt de Corax, sur la 
rhétorique, et plusieurs ouvrages jusqu'alors 
inconnus du même auteur; Plotinus, déjà 
cité par Vincent de Beauvais; Jamblique , 
Naucraticus De conisj Lucien, Arrien sur 
Alexandre y Strabon (i), dont le nom parait 
pour la première fois dans les auteurs qui ont 
écrit en latin, depuis la dernière citation 
qui parait en avoir ^é faite par Jornan- 
dès^ atft sixième sièda Aussi AEneas Sylvros 
s'est-il emparé de cet auteur, pour donner 
à sa Goàmographie un sespect tout- à -^ fait 
nouveau. 

Aurispa nomme auâsi Dion Ghrysôatiàttie , 
et il ajouté plusieurs lettres dé I>iodt)re de 
Sicile, les Argonautiques d'Orphée , les hym- 
nes de Callimaque , les odes de Pindare , 

(i) QtiOf suprày Ma. ep. XXVlï. 
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Athénée rAthénieh, mathématicien, avec les 
figures , Nicandre enfin (i). 

Thomas de Sarzane croyait que Corn. Celse 
venait d'être récemment découvert à Mi- 
lan (a); mais si c'eût été une découverte 
proprement dite , Jean de Salisburi n'aurait 
pas, comme on Fa vu, cité cet auteur au 
douzième siècle. Celse n'aura donc été re* 
trouvé que pour l'Italie* 

Dans sa lettre à Nicolas Nicoli^ Candidi, 
autre savant du même temps ^ annonce Colu* 
melle et Varron sur l'Agriculture , Jules César 
De bello gallicoy Macrobe,,Censorin De ^œ^ 
culo (3). Les deux premiers avaient été cités 
depuis longtemps en France, notamment 
par Vincent deBeauvais ; Censorin par Sidoine 
Apollinaire (4) et par Pétrarque; Jules César, 
sous le nom de Julius Celsus^ par le même 
Vincent de Beauvais; Macrobe, par l'abbé de 
Ferrière qui en faisait corriger le texte (5). 



(i) Quœ suprà , cp. XXVII. — (a) Ibîd. cp. XXXVIII , 
p. 7a3. — (3) Ibîd. cp. XXXIX,p. 7a5. — (4) Ep. ad 
Polemomom , carm. l^V. -^ (5) Q. Lupi ep. YIU^ 
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Aihbroise le Camaldule ajoute à des décou- 
vertes plus réelles, les Argonautiques d'Apol- 
lonius, et sept tragédies de Sophocle, réunies 
dans un même recueil avec six tragédies 
d'Eschyle (i), que Nicolas Nicoli venait de 
recevoir de Constantinople. 

Pour sentir toute l'importance qu'on dut 
attacher à l'acquisition nouvelle de ces chefs- 
d'œuvre de l'antiquité , il suffît de rappeler 
que , pour obtenir des Athéniens le déplace- 
ment et la copie des manuscrits de ces deux 
tragiques et d'Euripide, Ptolémée, roi d'E- 
gypte, avait engagé quinze taléns d'argent, 
qu'il priait les Athéniens de garder, dans le 
cas où ils consentiraient à lui laisseï: la pos^ 
session des anciens manuscrits ^ en échange 
des belles copies qu'il en avait fait faire (a). 
Tel était le prix que les Grecs attachaient à 
ces productions immortelles. 

En lisant, parmi tous les auteurs dont nous 



(i) Âmhr. epist lib. XV, cp. I. — (a) Galenus in lib. lU 
Hippocratis De morbîs vulgarîbus^ commentar. II, p. xBy, 
tertiae classis , cdit. Yenet. i6a5. 
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venons de citer les ouvrages^ tant de noms dout 
il n'avait été lait aucune mention dans notre 
littérature occidentale, et surtout les écrits 
d'un savant aussi avide de ces nouveautés que 
Pétrarque, il serait difficile de supposer qu'Em- 
manuel Chrysoloras n'eût introduit aucun de 
ces classiques en Italiç, lorsqu'à l'approche 
des armées turques il s'y réfugia et y mourut 
en i4i5. ' 

On a lieu de regretter que lessavans italiens 
du quinzième siècle, attentifs comme ils le 
furent à se communiquer réciproquement les 
listes des manuscrits nouveaux qui leur parr 
venaient du Péloponnèse , n'aient pas été plus 
soigneux de nous faire connaître à quelles 
recherches originaires ils en étaient redeva- 
bles. Le recueil des lettres d'Apibrîoise le 
Camaldule est presque l'unique source où 
l'on peut puiser quelque renseignement à ce 
sujet. Aurispa nous y donne quelques-uns 
des principaux noms des deux cent trente- 
huit auteurs qu'il possédait à Venise (i)j mais 

(i) Ad dmbros, cp. XXVH, p. 713. 
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il ne nous apprend rien des circonstances qui 
lui procurèrent racqui$itioi;i des plus impor- 
tans, de Strabon par exemple. 

Il n'avait jamais été question en France ni 
en Italie de cet auteur; car toute la géographie 
du moyen âge était uniquement fondée sur 
celle de Ptolémée. Strabon demeurait inconnu 
depuis Jornandès, qui le citait au sixième 
siècle , chez les Gotbs, et qui se Tétait faci- 
lement procQré à raison de la proximité 
des rapports de ce peuple avec la Grèce , où 
cet auteur n'avait plus été cité depuis Sui- 
das au sixième siècle encore, si ce n'est 
par Eustathe de Thessalonique , au dou- 
zième. Pline même n'avait probablement 
pas connu le prince des Géographes ^ puis- 
qu'il n'en fait aucune mention dans son his- 
toire naturelle. . 

Le nom de Strabon reparût pour la pre- 
mière fois en Italie dans une lettre d'Au- 
rispa à Ambroise-le-Camaldule , du sixième 
jour des calendes de septembre i438 (i). 



(i) Ibid. ac suprà. 
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La détermination de Vanqée, qui ne se trouve 
point exprimée à la fin de cette lettre , 
résulte de l'époque où cessa la correspon- 
dance établie entre ces deux savans, au quin- 
zième des calendes d'août, comme le prouve 
la date de la mort d'Ambroise au douzième 
des calendes de novembre i439, suivant l'au- 
teur de sa vie (i). On ne rencontre d'ail- 
leurs le titre de la Géographie de Strabon 
dans aucun des catalogues des bibliothèques 
anciennes, que les antiquités du moyen âge 
nous ont conservés. 

Il paraîtrait d'abord naturel de penser 
que cet auteur aurait été retrouvé par les 
soins d'Aurispa ; mais l'exemple de Poggio 
nous a montré combien on se glorifiait alors 
de la moindre découverte en ce genre, et 
comme on l'a vu , quelquefois si peu fondée. 
Ce même Aurispa , qui ne négligeait pas 
d'apprendre à son ami que ce fut lui qui 
rapporta Procope de Grèce (a), aurait certai- 



(i) Ed. Martenne, Ampl, coUect. lom. III, praef. p. V> 
n** 19.— (a)Ibid. ad Jmbros. ep. XXVII, p. 71 3. 
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netnent dit quelque chose de la part qu'il 
aurait eue à la découverte de Strabon, dont 
il parle dans la même lettre, ainsi que des 
autres auteurs qu'il nomme , et dont on n'a- 
vait encore aucune connaissance dans cette 
partie d'Europe. Platinderus, correspondant 
d'Aurispa, et voyageur en Grèce au même 
temps que Cyriaque d*Ancône, aurait-il fait 
la découverte et l'envoi de Strabon ? Mais Au- 
rispa se borne à nommer en passant Platinde- 
rus dans une lettre (f), sans ajouter aucun 
détail des résultats de sa correspondance .-ainsi 
notre curiosité, sur ce point, se trouve réduite 
aux seuls éclaircissemens qu'elle peut tirer 
des lettres de Cyriaque d'Ancône. 

Il est très-remarquable qu'une année avant 
l-ëpoque à laquelle Aurispa annonçait à Am- 
broise qu'il possédait Strabon, Cyriaque avait 
allégué le sens d'un texte de cet auteur, dans 
une lettre écrite de Corone en Laconie , et 
datée des ides d'octobre de l'an 1437 (2); 



(1) Ed. Marienne y ad jémbr, ep. XXII, p. 710. — 
(a) Pylon yenimus ab Horaero Emalhoënta dictam , 
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car quoique cette lettre ait été publiée après 
une autre datée d'Ancône, en t438 (i), elle 
se rattache néanmoins, par la continuité des 
hits , aux dates antécédentes du/méme jour- 
nal (t). Il suit donc de ces rapprochemens y 
que la première citation renouvelée de Stra- 
bon, que l'on connaisse pour, aiaoir été faite 
par les savans de Frtoce ou d'Italie ^ est in- 
contestablement due à ce négociant de la 
Marche d'Ancone. 

Si Ton ajoute à ces premiers indices le 
témoignage d'une note écrite en encre rouge 
sur la marge inférieure du feuillet 2195 , v* 
d'un manuscrit en vélin de Strabon, de la 
bibliothèque du roi (3), les conjiectures exer- 
cées sur l'auteur de la découverte du ma- 
nuscrit originaire se porteront encore vers le 
même Cyriaque ; cette note est ainsi conçue : 

Straboni * placuisse percepîmus.— Épîgrammata reperta 
per Illyricum a Cyriaco Anconitatro , p. XLIV. 

(1) Ibid. p. XLH. — (a) Ibid. p. XL. — (3) Codex 
regîuSf n9 1394 , in-fol. 

* Stribonis Geogmpk. lib. Vlll , p. SSg. 



Digitized by 



Google 



TROI$lÈ|f£ $£CTIO]f. ^ l57 

•( Et moi, Cyriaque, j'ai moi-même trouvé 
eatre ^yrint etCyme, au milieu des ruines 
ée «et^ême temple d'Apollon, sur la pierre 
placée au-dessus de la porte, cette inscrip- 
tion en très -grandes et très -belles lettres 
anciennes : 

A APOLLON REÎÏDA.NT DES ORACLES 
PHILETAERUS FILS D'ATTALE (i). » 
Au^prçmier aspect on pourrait croire que 
le manuscrit sur lequel Cyriaque parle ainsi 
fn son propre nom, d^ins une note de la 
même main que le . corps du texte , aurait 
été écrit par lui-même j mais si Ion confronte 
ce. manuscrit avec un autre contenant les ou- 
vrages de.Syrianus Philoxèney de la même 

" ■ I " ■ ' Il * ^ .1.11 II 1 I I I » I ■ I I I 1 ■ ■! J I ■ 1- I 

T^T» Wt» A^AM^ypf |g^¥ i^fivitt. iv r^ fiT$fK$i^if^ 
?Ji^ rvif ^tShnç iJi.iyiffroiç kùÙ KAhhiffrau yfi^yM^^ 
'WAhAioIç rhj'e imypA^^A evpov 

AnOAAnNI XPH2THPini 
♦ lAETAIPOS ATTAAOT 
La note se rapporte au passage de Stralnm, qpi se ren- 
contre livre XIII , p, gaS > B , de FéditioQ d'Afiuterdam, 
ou 62a de rédttion de Casaubon.. < . 
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bibliothèque du roi (i), on trouve à la fin 
une note autographe de Stratège , et té* 
moignant que ce calligraphe, qui copiait les 
manuscrits vers l'an i458 (a), a écrit en entier 
celui de Strabon, sur lequel se lit la note 
indubitablement transcrite d'après celle que 
Cyriaque avait faite sur son propre exem- 
plaire ; le même probablement qui raccom- 
pagnait dans ses voyages , et d'après lequel il 
aura cité le texte de Strabon, en 1437. 

Rien ne prouvant d'ailleurs que Gemistus 
Plétho, littérateur grec qui habitait en Italie 
pendant la session du concile d^ Florence , 
en 1439 9 ^it fait connaître le premier cet 
auteur par les extraits qu'il en a donnés; 
la date qu'il faut assigner à la lettre que Cy- 
riaque d'Ançône écrivit de Corone, prouve 
qu'il avait possédé bien auparavant les ma- 
nuscrits dé Strabon, d'Hérodote et de beau- 
coup d'autres anciens et de tout genre, que 



(i) Codex regius grœcus t n® 1896 , in-fol. , scu Syriani 
Philoxeni Commentarii in AristoteUs metaphysica , etc. — 
^a) Bern. de Montfancon, Palceog. gnec, lib. I, p. 8a. 
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lui avait cédés (i) Georges Catacuzin , savant 
grec de Calabruta, dont la bibliothèque était 
alors célèbre. 

Nous apprendrions les motifs de bien d'au- 
tres droits acquis à notre reconnaissance par 
Cyriaque d'Ancône, si l'on n'avait pas négligé 
après sa mort de publier les trois recueils 
aujourd'hui perdus d'antiquités de tout genre 
qu'il avait décrites et dessinées en Grèce, en 
Asie , en Afrique , avant que les Turcs en eus- 
sent anéanti un si grand nombre. 

C'est pour l'histoire et les beaux-arts une 
perte irréparable, et dont on sentira toute 
l'étendue si l'on se représente qu'entre Pau- 
sanias et Cyriaque d'Ancône, c'est-à-dire 
durant l'espace de douze cent soixante ans, 
toute la Grèce , toute l'Europe étaient restées 

(i) Ad y. K. maias, per niveos Satamei montis, et 
difficiles calles Calabrutam adveni , ubi Georgium Cata- 
cnzinon , vinim hac aetate graecis litteris eruditom , ac 
libromm graeconim omnigenùm copiosissimum , qui 
mihi Herodotum bistoricam , ac alios plerosque suos 
optimos, cl anliquos libros accomodayit. — Cyriac. 
A.nconît. Epi^mm. rçpert. p. XIX. 
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muettes sur ces matières. Ce genre de re- 
cherches paraissait si nouveau de son temps, 
^u'on lui demandait quel pouvait en être 
l'utilité. Il répondait alors : e^est pour ressus- 
citer les morts (i). 

(i) Non meno Cirîaco dîmostro gran curiosità d'inge- 
gn«( a trascopr€r€ qirasi pec^utta Ëiu^opa con part« dell' 
Asia , e dell* 4irica per Yed«re ranlichità , e degne opère, 
che'avearitrovatoscritte. £t quelle riuoTate, non sola- 
mente le scrivea ; ma altiresi con li veri, e ce^rti liniamenti 
le effinge-va, e dessignàva, si come Theatri, Amphitheatri, 
Circi, Tempij , Stratove, Avelli , Obelisci , Peramidî, Ta- 
vol^ , cogli Epitaplii , Archi Trlomfali , et altre simili 
curiose cose. Et essendo intcrrogato della cagione, per 
>a qoak tante s'affaticava risponde^ : per far resusekare i 
biovti. Certamente riposUi di tanto knoino degna. Saisie 
egli tante cose , e tante ne rapresento con li liniamenti et 
figure , cbe scrive Pietro Razzano , molto dimestico di lui, 
aTerne Yeduto tre grandi Yolumi , scritti e lineati di pro- 
pria mano di quello. -— Descrittione di tutta Italia di F. 
Leandro Alberti, Bolognese ; in Vinegia, i55i ,fol. a33 , 
v®eta34. 

Nous ajoutons ici ces détails pour suppléer à la brièveté 
de l'article de Cyriaque d'Ancône , dans la Biographie 
universelle , quoique cet article soit plus complet que ne 
l'étaient ceux des recueils précédens du même genre. 
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Oa peut croire qqe ^oos lui 4^7^^ W9^\ 
la p];*eipière connaissance de la Description d^ 
la Grèce par Paus^ni^ç . i^ipbroi$e4e-^an)al-t 
dule , ami de Çyriaque , la prpnfel en effet 
coiQme une nouveauté à Frsipçoi^ B^rb^roj 
et comme il a élé déjà remarqué que Pau^a? 
nias .nous était inconnu avant la date 4^ cette 
lettre (i), Cypi^que ayant dessipé le pr/emier 
le^s monuinena^ jdç ç^^ contrée, et étendu ses 
observations jy^ue, sur \es constructions 
des remparts «n/êmes. de ses villes primitives 
qui subsistent encqre dans l^urs rùinefil (2)^ 
il eft naturel |de lui at^ibueir la découverte 
d up auteur dont lexistepcç a du lui être 
révélée par les pfemiers sa vaps du Pélopon- 
nèse qu'il apra codsUUé^ spr Tobjet s|)>écial 
de çiep re<jhejrp|iç3 toi)pg|?aptiiqu^s. . ! 

Voilà, ^u qp^nzj^e sièçlftj, J'oiûgipe du 
progrès ^ucces&if de no,$ connaissances bien 
tardives dans la géogr^plpe historique et 3ysr 
tématique des anci^ti^. On voit par-là , com- 

(i.) Eifist. Aml^rosii , Ub. XVII , ep. II'. — (a) Cyriac. 
Aocpn. Epigr. p. V. 

II 
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ment Guarino de Vérone et Grégoire Tipter- 
nas ont pu traduire, pour le pape Nicolas V, 
l'Europe et l'Asie de Strabon ; comment Â£neas 
Sylvius a pu saisir l'occasion d'enrichir sa 
Cosmographie d'une érudition toute nouvelle; 
et comment enfin , après un si long intervalle ; 
nous avons été amenés par degrés à l'état 
actuel de nos connaissances en géographie > 
par les travaux d'Ortélius, de Delisle,* de 
d'Anville , et surtout par ôexix de M. Gossellin. 
liCS causes principales del'accl^oissement du 
nombre des auteurs grecs qui suivirent ceux 
dont nous avons fait jusqu'ici l'énumération , 
et qu'on recueillit d'abord dans les biblio- 
thèques d'Italie, se lient à la prise de Constaii-^ 
tinople et à la chute de Tempire d'Orient'; et 
le surcroît de richesses Httéraifes qui eii est 
résulté , nous le devons au zèle avec lequel on 
a travaillé pendant vingt ans à sauver de la bar- 
barie tout ce qu'on a pu soustraire à sa fureur. 
Les savans de l'Italie recueilleront d'âge en 
âge le tribut universel de reconnaissance qui 
leur est dû pour les soins qu^ils prirent exclu- 
sivement de rassembler ces richesses, ainsi que 
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pour l'hospitalité qu'ils donnèrent aux savans 
grecs qui fuyaient une patrie sur laquelle s'é- 
tendaient les ténèbres du mahoroétisme. Alors 
la bibliothèque du Yaticaa acquît un degré 
d'importance qu'elle était bien loin d'avoir 
quand Ambroise le Camaldule (i) témoi- 
gnait n'y avoir rien trouvé de remarquable. 
Elle dut ce nouveau lustre à Nicolas V, qui, 
vers l'an i447i l'enrichit dès 3ooo manuscrits 
dont AEneas Sylvius lui attribue l'acquisi- 
tion (a) et pour lesquels fut gravée l'inscrip- 
tion qu'on y lit aujourd'hui (3). 

Le même AEneas Sylvius, élevé au souve- 
rain pontificat^ sous le nom de Pie II, n^a 

(i) £dm.Marteone,^//t/'/<W* coUect, tom. III, Ambros. 
epistolar. libr. XVI, ep. XVÏ, p. 545. — (a)ÀEncaf 
SyWins, JDe statu Muropœ sub Fiiderico lïX , interStru- 
y ii Rerumgermanicarum scnptoreSf tom. II, p. i57* 

(3) mCOLlYft • V • fONT • MAX. 

QVl • OPTIMIS - ARTIBTS • REYOCATIS 

PRIMVS • B1BH0T»IICA»I • VATiCANAM 

YETYST.IÇSIXIS ; COPICIBVS ' 

GKAECIAE • ET • ORIENTIS • EXVVIIS 

ORNAYIT. • 

*Steph.AiitMorcelli/it/cn>^'oi>ef> commentariis subjeeùs;1kom9, 

Z783,p. 3io, n.CLXXXIU. 

II. 
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point continué d'accroître les trésors litté- 
raires de la bibliothèque du Vatican } on en 
verra bientôt le motif. Il laissa recueillir à 
SixtjB IV les honneurs de l'insçriptioDi que 
Rome a consacrée à sa mémoire après qu'il 
eut assuré la conservalion et les progrès de 
cette célèbre collection , en fondant , vers 
l'an 147^9 1^ prélaJture de bibUpthéçaire , 
^insi que les offi^e^ de gjstrdef , 4^ popiftes et 
de relieurs (|). . 

Quel qu'ait été le zèle <|es $^vans de Rome 
et de Florence pour çauver 4p l'anéantisse- 
ment tant de productions de Tantiquité |^^c- 
que, ils n'ont pu çepçndantpréy^i^^ief effets 
déplorables de l'incendie qui consuma en 
i440ï au mont Cyllène ep Arcadie, dans le 
monastère de Meffa^pilœon, ijn np^bit^ çon- 
si4érable de ffi^i^vf<^its qu'y ^y^i^fit acçu- 

(l) XTtTVS • tr . piOflT - AAXl 

QVI • BlBLIOl^tiÉGAM • VATICANAlt 
PRAEFECTO • DATO' • €tSTdéïBVS • SCR^IBISQ 
LIB&ABHS • COHSTtTYTIS • DEDICAVIT 
ET • INGENIA • SAPIENTIYU ' 
BEM • PVBLICAM • FECIT. • • 

* Morcelli Inscn'ptionesj p. 3zi , n. CLXXXIIII. 
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mules les moines chassés de la Thrace dès 
la première invasion des Turcs. 

Mais nous convient-il biçn de déplorer ces 
pertes, lorsque, pa^ l'effet de la plus incon- 
cevable contradiction, après avoir acquis 
des manuscrits de tout le monde littéraire , ^ 
nous avons bâti si près de leur dépôt le 
théâtre le plus exposé à de tels accidens? 
Comme si Ion ne devait pas craindre d'ajjOfi* 
ter encore quelque .nouvelle calastrophçi à; 
celles qui ont anéanti , ./ 

la bibliothèque ^kibstAtièrie (î); 

Celle de Tibère, soùs Tempite dèt îf éroïV (i) ; 

Celle du Capitole, sotuài l'eiûpire de Gdttt- 
iBode (3); •■ : /' ' ' 

Celle. d'Aiitîochè/ soàsi l'empire de Jo- 
vien(4); , . - - - 

Celle de Théodoie le jeune^ sous la tyran- 
nie de Basilisque (5) j ^ 



(i) JosepM Atitiq. Kb.Xn, cap. If: -^ ('ï)^cii.j^nal.' 
lii. XV, tap. XXXVIIL — "(3) Xiphilinus, in Commode , 
sûb fin. — (4) Suidas, Yerb. logmrér. —(5) Zonara» dn- 
naL tom* II, îib. XIV, p. Sa. 
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Celle de Hambourg y au temps de Charle* 
magne (i),- 

Celle de Kempten en Souabe (a); 

Celle de Brème /au onzième siècle (3) ; 

Celle de l'abbaye de Molck (4), en 1297; 

Celle du couvent de Megaspilaeon au mont 
Cyllène (5), en i44o i 

Celle des Cordeliers de Chartres, en i568; 

Celle de Bohuslas Hassensteîn (6) en 1570 ; 

Celle encore du même couvent de Megaspi- 
laeon, où fut consumé, en 1 600, ce qu'on y avait 
réuni depuis la prise de Constantinople (7) j 

Celle des Auguatins deMayence (8) , en 1 649 ; 

Toutes celles qui ont péri dans IHncendie de 
Londres (9), en 1666; 

Celle de Thomas Bartolini; celle de Jea^ 
HévéUus^mathémàticien deGand, ( I o)en 1 679 ; 

(i)*CTaiitzîas, in MetrùpoUi lib. I, cap. XXXm. •— 
(a) Bruschlus , De monasteriis. «r* (3) Crantuu& ÎA Metro^ 
poli, — (4) Bibliotkeca Benedictino^MelUcensis , p. x4* 
•^ (5) et (7) Notes prises sur les lieux et communiquées 
par II. le docteur PouqueTllIe. -— (6) Bohuslas Balbinus, 
Epitom^ rer, Bohem, p. 583. — (8) Scriptores Meiguniini\ 
tom. II, p. S48. — (9) Edm. Caslellus, in cp. dedicat,. 
Lexiciheptagloiii.-^iio) Acta.eru4iior.laLZU' ïCgX, p. 3*^ 
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Partie de celle de TEscurial (i), en 1671 ; 

Celle de l'abbaye de Gemblou en Belgique ^ 
vers i683; 

Celle des chanoines de Saint-Antoine de 
Venise, en i685 (a) j 

Celle de Stockfleth, prélat de Franconie (3), 
en 1701 ; • 

Celle de Séverin Lintrup (4) ; 

Celle de Copenhague (5), en 1728; 

Celle enfin de Fabbayc? de Saint-Germain- 
des-Prés, dans la nuit du 19 au ao mai I794- 

On ajouterait donc encore à cetlp liste 
incomplète , si l'on np réfléchissait pas enfin 
sérieusement sur le sort des monumens de 
la littérature , entièrement réunis aujo^rjd'hui 
dans nos. établissemens publics» depuis sur- 
tout que les monastères abolis ne partagent 
plus les soins dus k, 1^ perpétuité de ces 
monumens. 

(x) Mercurius batavus , xn. janîo ejusd. an. — (1) Ma- 

billon, praf. ad tom, 1 MÙsœi ital, — (3) Nova iiit ger-- 

^man, an., 1706, p. 5a. — (4) ReUq. incend. BergensU ^ 

Ha&iae, x7o4« — (5) Bartholini , DUsert. adjilios^ HafniSf 

11670. 
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QUATRIEME SECTION. 

Aperçk de ^accroissement dû nombre deè libres aux 
XV^ et XV le siècles , depuis Ih découverte de rim^ 

primeriez son applicattôh en France a tinstriiction 
la plus générale; effets quelle pî\)didsit ddns les 

prix comparés des livres ntankscrits et imprimas. 

A L'ÉPOC^ÛÉ de la découverte de Tiropri- 
merife, aûi annéei tnêmé où Ton pouvait igno- 
rer éiicoté que led procédéé s'en préparaient 
secrètèttieht, il s'élévâ de grandes <Juestïons 
i»uT Tiitilité des auteurs classiques et le sort 
futur des lettres et aes sciences. ' '^ 

AËheas Sylviuè écrivait Jsâ Cosmographie 
dtiralnt les premières années de son pontificat, 
érivii^ôn Tah r45^, ainisii que le prouvé le 
préambule de cet o^ilvÂge (i). Dans sa des- 
cription de FAsie mineure, ce' pape, ainsi 
que Jean del Prato que Guarino a si bien 
réfut^ ([a), ne se montre pas feivorablp^à l'idée 
, »,.,■■ , ' tù... ■'..., , ■ -.',,., - >. — ■ I . ■ *J — ' • 

(î) Cosmogràphià Pîi J^apse, p. i. — {i) Edin. Bîfkr- 
tcunc, Ampl coUect, tom. III, Guarisi Veron. ep. II»p. S87. 
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d'établir, coiiime les anciens, des bibliothè- 
ques publiques (f). Eugène IV, Nicolas V, 
prédécesseurs de Pie II, et Sixte IV, son suc- 
cesseur/presque ittihaédiat; étaient foin de 
partager ce ^ykèttîé. ^ 

Il paraît que Piè II iié connaissait pas la 
première production de rîtnpriiiierie , qui 
date cependant du temps même ou il écri- 
vait son ouvragé ^ 'lorsijû'il y annoh^it que 
lies lettres devaient s'àhéantit* (a). Peut-être en- 
core^ s'il feri aéucôriftisiîss*ncê,ri'a-1f-ilm prévu 
ni calculé tous les efiets que céttie invention 
devait etitraîner à iSa suîfe :' mais noiri qiii les 
connaissions , pourri ©"nfe-rious ne pas réflé- 
chir sur lé Côucotirs dés circon.^taticès qui 
firent ttattre , à Fépoque positivé de là prisé 
de eotistàritiriOple , lés moyens de sauvera 
jamais les chefs-d'œuvre de toute littérature? 

Louis XI qui favorisait les lettres ne pou- 



(1) « Arîstoteles primus fuit, ut Strabo arbitrabatur, 
qui libros congregavit ex AÏJgypti reges bibliothecae 
ordinem docuit 5 incertum plus boni an mali rebîishuma- 
nif atmlerit. » -#. Cosmogf^ cap. L^XU.— (a) H)id: 
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vait négliger de faire participer la France aux 
premiers progrès de l'imprimerie. L'occasion 
en fut saisie dès la naissance de ce grand art ; 
et vers, Tala 1462, le Français Nicolas Jen- 
son reçut du Roi la mission d'aller à Majence 
en étudier les procédés nouveaux (i). On ne 
sait trop pour quelle raison cet imprimeur 
finit par s'établir à Venise y au lieu de rap-* 
porter à Louis XI les résultats de sa mission. 
Le fait s'explique mieux, si, comme il est 
assez probable , on suppose que Jenson ait 
été envoyé par Charles VII » vers l'an i458. 
Il est du moins certain que cet imprimeur 
fut appelé à Venise par le doge Christophe 
Mauro , qui ne fut élu qu'en l'an 14621 (a), 

■^ » mAii^m I I » —p— — ——.1»——.— Il 

(i) De motittis gaUicis , MS. in Santander Bibliograph. 
tom. I. ' 

(a) Les Tcrs suîyans se lisent à la fin des Épttres de 
rCicéron , Venet. 1 470 : 

Attice nano totns Venetâ diffanderis aii>9 

Cam qnondam faerit copia rara tnî 
GalIicQS hoc Jenson Tficolans moneris orbi 

Attulh : ingenio dedalicâqno mano. 
Christopboros Manro plenos bonitate fideqne 
IHixcrat : aoctoreiB lector opntqae tenta. 
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L'ère de rimprimerie une fois ouverte , 
quelle nouvelle impulsion a^t-elle communi- 
quée à Talccroissement du nombre des livres 
dans nos bibliothèques ! On la conçoit d'abord 
très-grande ; mais quelque idée générale qu oa 
s'en soit formé , cette idée s'augmente loin de 
diminuer, comme tant d'autres, à l'examen 
des détails. 

Il ne faut pas s'attendre à trouver ici liés 
par autant de remarques intermédiaires , 
chacun des matériaux nombreux qui vont 
être exposés ; les faits provoqueront d'eux- 
mêmes les réflexions du lecteur attentif. Cet 
exposé pourra paraître ^ride; mais peut-on 
exiger plus dans un simple dénombrement , 
qui, pour être développé sous ses divers 
|(^oints de vue, demanderait un volume entier? 

Mayence a produit , en i457, le célèbre 
Psautier (i) qui porte la date la plus ancienne 
en caractères imprimés; titre immprtel du 
génie inventif d'une grande et bonne nation. 



(1) Annales typographici, post Maittainig operd Pan- 
«er, tom. ll,p. iii^ 
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Il faudra néanmoins considérer comme plus 
ancienne encore, l'édition de la Bible latine 
sans date (i), que quelques bibliographes 
ont observée d*abord à la Bibliothèquç Maza- 
i*ine, qui paraît en avoir fait connaître en 
France le premier exemplaire (a). 

A la fin de l'un des deux que possède la bi- 
bliothèque du Roi, on lit, mais écrit à la 
main , en lettrés rouges, et du même caractère 
que les rubriques répandues dans le corps 
du livre , une note (3) du relieur nommé 
Albt, autrement Cremer, qui a terminé l'écri- 
ture des initiales et des, rubriques, la veille 
de saint Barthélémy de l'an i456, une année 
par conséque;it avant la date imprimée du 
Psautier. Cette note déciderait beaucoup de 

(i) Annales typographici , post Maîttairii , operd Pan- 
zer, tom. II, p. 137. — (a) Debure, Bibliograph. instruc- 
tive^ tom. I, n<* 25. — Fournier, Dissert, /« de ùrig. 
typogr, ' ' 

(3) « Et sic cst'finis primae partis Biblie(i/c) sciUcct vête- . 
risTestamenti, illaminata seu rabricata et ligata per Hen- 
ricum Albfh alius {sic) Cremer, anno Dom. M°CCCC**LYI 
festo Bartholomei apli. Deo gratias, Alléluia. » 
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questions long-temps agitées , relativement à 
l'époque positive de 1^ première production 
importante 3e l'imprimerie. Les presses de 
Mayence ont produit aussi la première Bible 
datée de 1462 (1). . 

Entre i465 et 1467, l'abbaye desbénédic^ 
tins de Subbiaco , petite ville fronti/ere de la 
campagne de Rome 9 a niis; successiyempnt au 
jour Lactance (a), Cicéron de Oratare^ et 
saint Augustin De cwitate DeL 

En ^467 , Romp a publjé les Épitres fami- 
lières de Cicéron; en 1469, les Epîtres da 
même ad Quintumfratrem (3), Apulée , Aulu- 
gelle, Jule César, Virgile, Tite-Iive, une 
traduction latine de Strabon , les Epitres fami- 
lières dç Cicéron |>pur la seconde fois , Lu- 
çaLïTi^CxcéronDeoffiçiis ; \ • 

En 1470» une autre édition deTite-Live (4), 



(i) Jnnal. typogr. tom. H, p. 114. — (a) Ibid. p. 4o5. 
— (3) Ibid. pag. 409 et seq. — (4) Ibid. p. 414 et seq. 
A la fin de cette édition on lit ces vers : 
Aoser Tarpeii cpstQs Jovis : andè : qnod alis 
Constrtpercs : Gallas deeidit ; ultor adestr 
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Plularque , les Philippiques de Cicéron, Juvé- 
nal , Perse , Suétone , Quintilien , Pline l'ancien ; 

En 147 1 , Justin (1} , Servius , Silius Italicus , 
les Eglogues de Calpurnius et de Némésien, 
Hésiode , Ovide , une autre édition de Virgile, 
les ouvrages philosophiques de Cicéron, quel- 
ques ouvrages d'Horace, Eutrope. 

En 1473» une traduction de Polybe (a) ter- 
mine cette suite d'éditions * classiques don* 
nées à Rome. 

Swieynheym et l^nnartz , premiers impri- 
meurs de cette capitale, après avoir été 
d'abord accueillis à l'abbaye de Subbiaco, 
chef-lieu des origines de l'ordre de saint Be- 
noît , reçurent à Rome une hospitalité per- 
manente dans le palais du marquis de Mas- 
simi (3). Etablis chez ce seigneur entre les 

Udalrin» Oalhis : ne qnem poscantor in ntnm 

Edocnit pennis nil opus esse tais. 
Impritnit ille die qoantnm non scribitar anna 

Ingenio : liand noceas : omnia vincit homa. 

(1) Annal, tjrpogr, p. 422 et seq. — (2) Ibid. p. 438. 
(3) Les vers suîvans terminent rédition de Tite-Liye^ 
Komae, 1469: 
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années 1467 et 147a , leurs presses y ont pro- 
duit, dans cet espace de temps, trente cinq 
.premières éditions (i) ou réimpressions d'au- 
teurs classiques. 

Ce noble goût pour Fart de perpétuer les 
monumens des sciences existait encore à 
Rome, il y a peu d'années, lorsqu'un des 
descendans de la maison de Boniface YIII, 
DomFrancesco Caëtani, duc de Sermonetta, 
travaillait lui-même , dans son imprimerie 
particulière, à mettre au jour les ouvrages de 
ses amis (2), au nombre desquels Fauteur de 
ces Recherches était compté. 

Aspids illastris lector qaicomqiie libellos 
Si capis artificam nodiina nosse ; lege. 
Âspera ridebis cpgnomina teutona : forsan 
' Mitiget an masis inscia Terba yiram. 
Conradas Sniieynheyiii : Amoldaa PannarCzqiie magistri 

Eomse impresserant talia mnlta simal. 
Petras cam fratre Francisco Maxiinns ambo 
-iinic'opeii'aptatam contribnere domum. 
(i) Annal, tjpogr. tom. II, a pag. 40^ ûd 4^1. — 
(a) Recensio plantarum villa atque horlo prœseriim bota^ 
m'co , Francisci Caëtani comprekens'arum. Komx ^ i8o3, 
typb Caëtani in Exquiliis. 
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A la suitç d'une publication au^ active, 
là capitala ^u Monde chrétien ne laisse, plus 
apx autres yillies d'Europe qu'à glaner dansla 
moisson des classiques. ^ 

Aqgçbourg , après, aygir débuté en i463 par 
un oeuvre de ;çaipt Bonaventui*e , publie eu 
i47o(i)Flavien Jpsèphe; en 147 1 , un Ovide 
et un Paul Orose. 

Venise débutç, en 14^91 P^^r lesEp.Ure^ de 
Cicéron (2), publie ^suite Tacite (3), et la 
première, la plus célèbre, la plus rare d^s 



(i) Annal, typogr. Xom. I, p. loo. — (a) Ibid. tôm. Ilf, 
p. 62. Les vers suivans qu'on Ut à la fin de cette édition, 
prouTent qu'on ûnprimaU eu caractèc<î$ de cuivre : 
Primas in;Adriaca fpripibs impresiit 99iûs 
IJrbe libfot Spirf geii^tiis de sfirpe Jobanoet 
In reliqnis sit qoanta , Ti4e8, apes, Icclor habenda 
Qoom l^Of h\c prlmi}9 caUioai «npeictTecit artem.' 
Cette édition , tirée à 3oo exemplaires , lut recommen*- 
cée dans Fespaèe de quatre mois, comme le prouvent les 
vers suivans qui terminent la réimpres|ion , en parlant du 
même imprimeur : 

Spira fayet Yénetis , quarto nam mense pertgtt . 
Hoc teroentenom bis Ciceronis opas. 
(3) JnntU, typogr. tom. III » p. 63. 
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é(litioDS de Pline (i) ; cette ville dontie ea 
i47oSaIluste (a), Tite-Live, Virgile , Cicéron ^ 
Martial, Quinte^Curce , Priscien , efc, etc. 

Paris comnaence, eptre les années 1470 et 
l47^9parla publication de l'historien Florus (3), 

(i) Les vers suivans , qu'oh trou vie ^ Id fin de Tédition 
de saint Augustin, De cipitate Dei^ Venet. i/470, font 
«onnaitre que la superbe édition de Pline, Venet« 1469, a 
«té produite par le même Jean de Spire, en trois nM>is de 
temps: 

Qui docalt Venetos exscribi pdsse Joannes 
Meuse fere trinô centena volamina Plini ; 
Et totidem magni CieeroniA Spira Ubellos. ' , 

Les rapports de ees vers avbe les derniers de la noté 
précédente montrent qtxe le Pline de 1469 a vété tiré à. 
Boa exemplaires ; et d'autres vers , à la fin du Salluste ^ 
Venel. 1470, prouvent que Tédition de cetau^ur fut tirée 

À 400* 

Qaadrmgima dtdit fdtomata Volomitia Ctispi 
Ktmo lector, Venetis Spirea ViadeHniis. 
l'i) Annal, tfpogr, tom. III , p'. 64 et seq. 
(3) On lit à la fin de cette édition de Florus ^ les vers 
suivans de Robert Gaguin, dont le portrait en marbre 
a été recueilli et conservé dans la Bibliothèque Mazarine : 
Qaos nulia in terris «ondMii^t ora , Qairités 
&«e Flori obfttiivtoe parv«Cabella capit. 



Digitized by 



Google 



178 BIBLIOTHÈQUES ANCIEIfllES. 

imprimé dans la maison de Sorbonhe qui en 
mit au jour le premier manuscrit connu 
en France (i); le même que Pétrarque (a) 
aura cité, et où il aura puisé l'idée de 
rechercher les îragmens qui manquaient de 
«on temps aux manuscrits de Tite-Live. La 
Sorbonne s'acquit aussi l'honneur d'avoir 
donné en France la première hospitalité aux 
imprimeurs Ulric Gering, Martin Crantz et 
Michel Friburger, invités et défrayés par les 
docteurs Lapierre et Fichet. 

Strasbourg, après avoir imprimé en î 471 1^ 
Décret de Gratien, publie en 147a un Cicéron 
De c^ciis (3), et en i473 un Jule César (4). 

■■■ ' " ' ' ' ' ■ ■ ■■■' ■ 

Et qnœqae eximiâ prodnzit Livins arte , 

Bella , doces , pompas , rite coarcta tenet. 
Quo Tcre exemplo vobis sperate fatarum 

Qui fama et quœstii ferti» in astra gradam ? 
Post tnmidos nîsiis , pott sceva pericula sortis', 
Ad mânes raptos tos breris nma teget. 
(x) AnnaL typogr. tom. II , p. vl'jo. — (a) Fr. Petrar- 
cfase oper. Epist. ïib. m, ep* XVIII , p. 619. — (3) AnnaL 
typogr* tom. I, p. 17, 18. 

(4) L'impression en caractères de cuivre continuait à 
Strasbourg en 1494 y tommt le montrent ces vers impri- 
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. Milan commence en 1469 par un ouvrage 
de piété, suivi en 1470 d'un Térence (i), 
d'un Horace, d'un Cicéron et d'un Virgile. 

Bologne débute en 1471 par un Ovide (2), 
que.suiyent en i47^ ^^^ traduction latine de 
Diodore de Sicile (3) ; en i474> ^^ Manilius 
et un Valerius Flaccus* , 

Bresçia, dans la même année, donne un 
Virgile (4) ; et Mantoue, qui le croirait, laisse 
écouler tQut-le quinzième siècle, sans publier 
une seule édition des œuvres de son poète* 
Brescia, en i474» ^j^^*^ ^ sa première édition 
celle de la traduction déjà citée de l'Iliade 
d'Homère (5), dont Bernard Justiniani avait 
acquis le manuscrit en France (6). 

Utrecht passe pour avoir imprimé, en 1 473, 

mes à la fin de T édition des œuvres de Jean Gerson , don^ 
Bée par Martin Flacli : 

Noscere forte volés qnis scalpserit koc opns eré 
î*resserit has chartas qaisve characteribos , etc. 

( 1) Annal, typogr. tom II , p. x x et seq, •- (a) Ibid. 
tom. I, p. 204. — (3) Ibid. p. ao5, ao6* — (4) Ibid. 
p. a4S. — (5) Ibid. •— (6) UopterilUas , Bmi« , x4?4 » 
'versibus ad calcem» 

12. 
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un Sidoine Apollinaire (f); on ne lui conteste 
pas TEusèbe de Césarée , qu'elle a puMié en 

1474. 

Ferrare a commencé en 1471 par un Mar- 
tial (a), et c'est à la France qu'elle doit son 
premier impriii\eur, André Beaufort (3). 

Vicence, en i473, publie un ouvrage de 
Scot (4) y et en ï/i'jS^ une Cosmographie de 
Ptolémée, 

Naples donne en 1 471 un Commentaire sur 
le Droit, et en i47^> un Cicéron De rketoricd{5\ 

Florence débute en 1471 par un Virgile (6); 
et^ la même année, on imprime à Colle un 
Dioscoride et un Opj^ien (7). 
• - "-^ - ■ " ■ " ^ ^ -■ - 

(i) Annal. tfpoffr.Xx>m. Ilï,p. 546.— (2) Tom. I,p. Sc^S. 
(3) On lit ces Ters à la fin de l'ouvrage intitulé : Ele^ 
' gantiœ parvœ , d'Augustin Dathi^Ferrariae , 1471 r 
Impressi Andréas hoc opas, cai Francia nomen 
Tradidit. At civis Ferrariensis ego , etc. 
A la fin de Pliniana defensioy sine nota anni , oa lit ce» 

vers : 

Ferrirî» Andréas Bellfortis gallicas istad 
^restitit impressi codids officiam. 
. (4) Annal, typogr. tom. III, p. 5p7. — (5) Tom. II, 
p. 1 54. — (6) Tom. I , p. 404. — (7) Ibid. p. Î173. 
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Ainsi se termine la liste des seize villes 
qui ont acquis une si juste célébrité pour 
avoir publié, au quinzième siècle, ^7 diffé- 
rens ouvrages classiques ; et tels furent les 
résultats de l'émulation que partagèrent, dans 
la première période de Timprimerie, jusqu'à 
FaniSoo inclus, a m villes toutes d'Europe, 
aucune au-delà de Cracovie , et dans le nom* 
bre desquelles il faut comprendre Constan- 
tinople pour les deux éditions qu'on ne lui 
dispute pas (i). 

Calcul fait des éditions produites par les 
villes qui ont concouru aux progrès de l'im- 
primerie, entre l'année i455 et l'an iSoo 
compris, les presses auront répandu dans le 
^commerce environ i4>75o éditions. 

Une requête présentée au pape Sixte IV, 
par Swieynheym et Pannartz (a), apprend 
qu'elles étaient tirées pour le moins à 
275 exemplaires , et pour le nombre le plus 

(1) Annal, fypogr. tom. I, p. 849. — (^) Nicolauf de 
Lyra , Glossarum in unwersas BibliaSy ad €aloem tom. V, 
«dit. Rom* 147a. 



Digitized by 



Google 



l8l BIBLIOTHÈQUES AKCIENNES. 

considérable, à iioo. Le terme moyen de 
ces deux nombres el de tous les iûtermédiaires 
est de 435 pour chaque édition. 

Or, en supposant que lés autres imprimeurs 
n'aient pas porté plus haut la quantité de 
celles qu'ils ont données pendant celte 
première période, il en sera résulté dès- 
lors en Europe une circulation d'environ 
5,1 53,000 exemplaires d'ouvrages composés 
sur autant de différens sujets à-peu-près que 
d'éditions ; car il en faudrait seulement dis* 
traire les réimpressions des auteurs classiques; 
encore, sous le même titre, l'édition était-elle 
souvent faite d'après un manuscrit plus com-^ 
plet. Les auteurs grecs ne s'imprimaient pres- 
que point encore; et lorsqu'il s'en rencontrait 
isolément quelque mot, on laissait souvent 
un espace pour l'écrire. 

Si Ton compare avec la lenteur des progrès 
obtenus jusqu'alors par le moyen des copistes, 
l'immense accroissement qu'une émission 
presque simultanée a dû causer dans les 
bibliothèques, il sera facile de concevoir, et 
d'après le témoignage d'une suite de faits 
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positifs, l'impulsion que cet art a dû donnei^ 
aux connaissances humaines. 

Pour établir les bases des résultats les plus 
généraux , en faisant d'abord un relevé suc- 
cinct des villes qui se sont signalées plus ou 
moins par leur activité , dans le cours de là 
première période de l'imprimerie ; si l'on 
choisit de préférence les plus considérables 
parmi les villes d'Italie j^Be France, d'Angle- 
terre et d'Espagne, il en résultera qu'entre 
les années 1467 et i5oo, 

Venise (i) a donné ^^978 éditions^ 

Rome (2) 97a 

Paris (3). .....,•.. .. . 789 

Strasbourg (4) 298 

Londres (5) 3 1 

Westminster (6) 99 



(i) Ex Annalium typogr. tom. III, collatis articulis a 
pag. 62 ad 5oi, cnm omnibus supplementis. — (2) Tom. II, 
A pag* 40S ad 556 et suppl. — (3) Ibîd. apag. 269 ad 3^9 
cum suppl. — (4) Tom. I , a pag. 17 ad 98, cum suppl. — 
(5) Ibid. a pag. 5o7 ad 5 11, cum suppL — (6) Tom. III ^ 
Si pag. 55 X ad 565 et suppl. 
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Oxford (i) 7 éditions. 

Toute FEspagae et le Pohu- 
gal réunis {%) • ia6 

Durant la seconde période de rimprimerie^ 
entre les années i5oi et i536 compris, le 
nombre des villes où cette invention était 
introduite, s'est réduit de a la à 184 ; et le 
nombre des éditions produites par ces der- 
nières villes est monté à 17,779; lequel nom- 
bre comparé avec celui des i^yjSo qui ont 
été données par les an villes dans la pre- 
mière période, atteste néanmoins un accrois* 
sèment de Soag éditions. 

ÏjCS résultats les plus remarquables que pré- 
sentent les villes et les États d'Europe qui se 
sont plus ou moins distingués dans cette se- 
conde période de 36 ans, sont les suivans: 

Paris (3) a donné 3o56 éditions. 

Venise (4) aaag 

Strasbourg (5) loai 

(i) Ex Annalium typogr. tom. II » p. a 4 3. — (a) Ibid. 
collatis passîm arliculis. — (3) Tom. VII , a pag. 5oo ad 
57a. — (/»)Toni. VIII, a pag. i ad aao. — (5) Tom. VI ^ 
a pag. 26 ad ii^etsupplem. 
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Lyon (i) 997 éditions. 

Rome (a) Say , 

Londres (3) 198 

Tout le reste de l'Angle- 
terre (4) Î08 

Toute TEspagne et le Portu- 

gal(5).... 147 

Cracovie (6) 394 

Constantinople (7) 80 

Or, pour connaître par approximation i 
quel nombre peut monter la totalité des 
exemplaires qui ont dû sortir de toutes les 
presses d'Europe pendant cette seconde pé- 
riode, il faut admettre que si les éditions 
n'étifiient portées dans la première qu'au 
terme moyen de 435 exemplaires , elles ont du 
l'être à 1000 dans la seconde. L'intérêt et la 
concurrence du commerce paraissent avoir 



(1) Annal, typogr. tom.VII, a pag. 276 ad 37a etsuppT, 
— C*) Tom. Vni, a pag. a45 ad 478 et suppl.— (3)Tom. VII, 
a pag. ^36 ad 258. — (4) Ibid. collatb passim artîculîs. — 
(5) Ilnd. — (6) Tom. VI, a pag. 447 ad 48a clsuppl. — 
(7) Ibid. p. 446 et suppl. 5 tpm. IX, p. 44a» 



Digitized by 



Google 



l86 BIBLIOTHÈQUES AlTCIElflfESl 

exigé cette augmentation ; car on ne tirait 
sans doute dans l'origine les éditions des clas- 
siques à petit nombre ^ que pour maintenir 
leur prix au même taux que celui des ma- 
nuscrits. 

On verra dans la suite que ces prix étaient, 
en^effet, à-peu-près les mêmes : mais cette 
raison a dû cesser dès que les moyens d'exé- 
cution ont été généralement connus ; et 
Fintérétdes imprimeurs aura été de multiplier 
les exemplaires' à proportion du nombre des 
bibliothèques qui commençaient partout à se 
former. 

A la fin de l'édition du Catholicon, imprimé 
à Rouen en 14999 on lit des vers qui confir- 
ment nos calculs, et font voir combien 
les exemplaires de chaque édition ont dû 
être nombreux à cette époque , pour que les 
ouvrages de Ciccron , de Virgile , de Tite-Live 
et de Pline méme^ soient devenus aussi com- 
muns dans les collèges de Normandie , que 
le dit Fauteur de ces vers, et à des prix 
tellement modérés que les pauvres mêmes 
aient pu se procurer dès-lors , ce que les rois 
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et les princes ne possédaient , dit Fauteur des 
vers, que rarement avant l'invention de l'im- 
primerie, (i) Enfin un indice encore de ce 
que les éditions données dans la seconde 
période ont dû être portées au nombre d% 
1000, c'est qu'en i^i^ Vindelin de Spire se 
vit obligé de recommencer l'édition de Sal- 
luste^ parce qu'elle n'avait été tirée qu'à 
400 exemplaires en 1470 (a). 

Les 17,779 éditions qui ont été publiées dans 
la seconde période de l'imprimerie , auront 
donc fourni environ 17,779,000 exemplaires. 
En 1 526 , une édition des Colloques d'Erasme, 
donnée k Paris par Simon Colines, fut tirée 
à Î145O00 (3). D'où il résulte que durant l'espace 
. ■ ' , I - . ,, ,. 

(i) Improbiu innumerîs librarias antè talentis 

Qaof dabaty exigoâ nunc stipe Tendit opni. 
Hittorûe yenere Titi ; se PUains omni 

Gjmnasio jactant , Tallias atque Maro. 
l^ullam opns ( o nostri felicem temporis artem ! } 

C«lat in arcanoBibliotheca sita. 
Qaem modo rex , quem vix princeps modo raras habebat, 
Qaisqae sibi libruni paaper l^abere potest. * 

(2) Confer, Maittairii ^ oper. Panzer^ tom. III , p. 7a » 
ii*3a,cump.64,ii*6. — (3)£rasmio/7er.toiii.IU,p.6iS. 

♦ Gabr. Naadé , Addition à i'Iii^toire 40 Uuis X/, p. «76* 
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des quatre-vingt-un ans compris dans les deux 
premières périodes réunies, la découverte de 
rimprimerie aura mis .en circulation au moins 
aa^gSuyOOO exemplaires d'ouvrages composés 
sur 3îi,53a différens sujets, et dont il faudra 
soustraire seulement les réimpressions peu 
fréquentes d'un ouvrage absolument le même, 
comme de quelque auteur classique. 

Réfléchissant encore sur le nombre de 
personnes dont un seul et même exemplaire 
pouvait favoriser les études, on verra de 
nouveau qu'il devint dès-'lors impossible de 
prescrire des limites à l'instruction générale, 
quelque opinion qu'on ait d'ailleurs de son 
utilité. 

L'examen raisonné des progrès qu'ont faits 
les lettres et les sciences par le moyen des 
ouvrages publiés en Europe durant les deux 
premières périodes de l'imprimerie, serait 
sans doute un sujet très-important à traiter. 
Pour s'en acquitter avec succès , il suffirait 
de développer, relativement à cet espace 
de temps , les vues indiquées dans le 
Xnp volume de l'Histoire littéraire de la 
France. 
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« C'est surtout, dit Fauteur de l'article, 
dans les ouvrages des plus illustres écrivains 
de chaque siècle, qu'il faut étudier l'histoire 
littéraire , c'est-à-dire, examiner quelles idées 
occupaient l'esprit humain , quelle forme 
prenait lart d'écrire, quelle direction sui^ 
vaient ou imprimaient les talens f i). » 

Nous ne nous sommes pas imposé cette 
tâche que d^autres pourront remplir avec plus 
de fruit; mais ce qu'on vient de lire nous 
engage à présenter du moins quelques ré- 
fléxiong générales sur la direction que prit à 
Rome et à Paris le falent d'écrire, dès que 
l'imprimerie s'y fut introduite. 

Rome, si riche des productions du génie 
des anciens , qu'elle a publiées d^ns la pre^ 
mière période de l'imprimerie, diminue le 
nombre de ses éditions des deux tiers dans 
la seconde ; parce que sans doute le nombre 
des presses s'augmentait dans hs autres villes 
de l'Europe. On voit aussi que Venise dimi- 
nue ses éditions d'un quart; que Paris, au 
i«i II Il I . I I I I III I « 

(1) Histoire littéraire de la France ^ tom. XIII, p. 239. 
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contraire, quadruple le nombre des siennes 
dans cette seconde période j que Strasbourg 
double , que Lyon triple les produits de ses 
presses ; que l'Angleterre enfin et TEspagne 
demeurent presque stationnaires. 

L'Espagne, qui n'avait produit que istGédi-» 
fions dans le cours du quinzième siècle , n'en 
fournit que 147 dans la seconde période. 
L'Angleterre , qui n'en avait donné que 
1X7 dans U première , n'arrive pas à un 
résultat bfeaucoup plus considérable , quand 
elle ne le porte qu'à 3o6 dans la seconde. 
Quelle peut donc avoir été la cause de la dif- 
férence singulière de ces résultats ? 

Il sera facile de Tassigner, si l'on observe 
d'abord que Rome publiait alors très- peu 
d'ouvrages en langue vulgaire, et que par 
conséquent ses premiers soins ne se sont pas 
dirigés , comme par la suite , vers l'instruc- 
tion la plus générale. 

Si l'on en excepte, en effet, de nombreux 
commentaires latins sur TÉcriture-Sainte, les 
saints Pères et le Droit canonique ^ le cata- 
logue des livres que les savans de cette 
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capitale ont produits de leur propre fonds, se 
réduit, dans la première période , à , 

Un Traité des apostèmes pestiférés , par 
Capelluti (i), et un^utre de FÉlégance latine, 
*par Laurent Valla (a j ; 

Une Histoire de Bohème , par ÂEneas Syl- 
▼ius (3) , et beaucoup de Discours publics ; 

Les Antiquités d'Annius de Viterbe, et 
quelques Histoires de Rome (4) ; . 

Un Traité préservatif et curatif de la peste , 
et un Dialogue sur la goutte. 

Tous ces ouvrages sont écrits en latin ; et 
par conséquent leur publication n'intéressait 
point l'instruction la plus générale. Les livres 
imprimés sous ce rapport y en langue vul- 
gaire , sont : 

Le livre de la Préparation à la mort (5) ; 

Une traduction de Tite-Live (6) ; 

Une comédie de Jean Boccace (7); 



(i) Annal, tjpogr. etc. tom. H, p. 409- -^ W ^^à. 
p. 4a7* — (3) Ibid. p. 45a. — (4) Ibid. p. 5i6, Sxy. — 
(5) Tom. II, p. 44ï. — (6)ttid. p. 4^5. —.(7) Ibid. 
p. 470. 
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Les Sonnets de Burehielio (1), et un Caloul 
rimé des Eclipes y par Juliano de Dati (2) ; ' 

Un Traité intitulé Scipione Africano^ par 
le même (3), et un Formulaire de correspon* 
dance epistolaire (4). 

En joignant à ces ouvrages quelques feuil* 
lets volans et de peu d'importance,. comme 
des sonnets, des chansons, c'est à-peu*près 
tout ce qu'on peut citer d'imprimé en italien 
à Rome, pendant la première période de 
.l'usage de l'imprimerie. 

Mais, à Paris ^ l'instruction prend son 
essor en français par la publication des Chro^ 
niques de France, Tan 1476 (5) ; 

La traduction des Cas et Ruines des nol^les 
hommes et femmes (6) , faite sur l'italien de 
Jean Boccace, par le secrétaire de Jehan, fils 
du roi de France ; 

La traduction de la Mer des histoires (7). 

Lm connaissances ëeonosiiques se propa* 

■■ ■■ ■'■' ■ -H I ■ »' ■■ Il II I » I . 1 I II .i ^ * Il > 

(i) AnnaL tjrpogr, lom. H, p. 477. — (a) Ibid. p. 609, 
— (î) n)id. p» 5i I. — (4) Ibid. p. 540. — (5) Ibid. p. 17B. 
-^ (6) Ibid. p. 284. — (7) Ibid. p. ag6. 
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gent dans les deux éditions simultanées de 
la traduction du livre des Ruraulx , par Pierre 
de.Crescens (i). Suivent chàeun à leur date : 

h» Bibie* historiée fi) ; 

L'Art de la Chevalerie , selon Végèce (3); 

La traduction des Morales , des Politiques 
d'Aristote^ et les Œuvres d'Alain Chartier(4) ; 

Les traductions de Salluste, de Lucain, de 
Suétone, de Paul Orose (5), de Thistorien 
lôsèphe (6) ; 

Le livre de l'Art de la Fauconnerie , par 
Tardif, et les Complaintes et euseignemens de 
Francis Gtiérin, marchand de Lyon, envoyés 
à son fib pour soi savoir régir et gouverner 
parmi le monde (7)^ 

L'éducation des femines sfe développe dans 
le Trésor de la Cité des datnes, stelon Dame 
Christine dePisàrt. 

Vfntemeèk consotaHô^B, l& tùêràe lîvrte que 
rimitation de J. G 

(l) Jnnal, typogr. tom. II, p. 286. — (2) Ibid*. p. 287. 
— (3) Ibid. p. 288. — (4) Ibid. p. 292. — (5) Ibid. 
p. 295. — (6) Ibid. p. 297. — (7) Ibid. p. 309. 

i3 
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Notre histoire est continuée dans les Chro« 
niques de France, d'Angleterre et de Bour- 
gogne , par Enguerrand de Monstrellet (i). . 

La connaissance des lois de l'Etat se répand 
au moyen du Becueil des ordonnances de 
Charles VIII et de Louis XII (a). 

On distribue des Instructions populaires 
sur les moyens de prévenir la peste et d'y 
remédier. 

Lyon publie la traduction de l'ancien et du 
nouveau Testament (3), par une mesure d'ins- 
truction générale que Borne n'adopta ni dans 
la première ni dans la deuxième période dé 
l'imprimerie. 

Enfin la traduction des Offices de Cicéron 
termine les premiers résultats comparés des 
pres^s de Bome et de Paris, considérés rela- 
tivement à l'instruction la plus générale. 

Il résulte aussi que i5j éditions en langue 
vulgaire sont sorties des imprimeries de 
Paris ; et 66 de celles de Lyon, durant la pre- 
mière période. 

(i) Annal, tjrpogr. tom. II, p. 3 19. — (a:) Toin. III^ 
p. Si. — (3) Tom. I , p. 558. 
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QUATRIÈME SlîCTIOir. X^ 

Les titres qu'on vient de lire étant extraits 
parmi tant d'autres ouvrages en langue latine 
et du même genre d'érudition que ceux qui 
sortaient des presses de Rome ; si la publica- 
tion des premières éditions de classi^es 
latins doit assurer pour toujo^ts à cette capi* 
taie une prééminence bien méritée , le grand 
nombre des éditions en langue française, 
publiées à Paris et à Lyon dans le cours de la 
même période, prouve aussi que les Fran- 
çais n'ont été devancés par aucune autre 
nation dans le dessein de favoriser l'instruc- 
tion la plus générale. 

Â Rome on instruisit d'abord les gouver* 
nans. En France on instruisît de plus les 
gouvernés j et l'on a vu la part qu ont prise à 
l'activité de cette instruction, saint Louis, 
Ptilippe-le-fiel, Charles V fet Louis XL 

Le livre des Ruraulx^ traduit par ordre de 
Charles V (i), la Bible historiée , traduite 
par ordre de Charies VIII (a) , Valère-Maximte, 

(i) AnntU» typogr. toni. II, p. 287. — (a) Toni. I, 

i3. 
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i^ BIBUOTHÈQVES ANCIEN £CES. 

p^ pcdre du duc de Bçm(i), etc., etc., sont 
des preuves du ^èle que pos princes ont tou- 
jours eu pour l'instructiou générale. 

n est juste de compi^endre Venise dans le 
parallèle que nous établissons; et la France 
y çst mêipie intéressée^ car Q,n remarque, 
paf mi les livres, que cette ville a pul^liés dans 
la première période, quelques ouvrages corn- 
ppsés par de^ l^rançaîs, entre autr^.un Traité 
d^ Ç^irurgifs p^ Gui de Cauliao , docteur de 
MontpeUiier en ^363. Ce traité, sk long-temps 
coAsidéré comme seul classi^que^en ce genre, 
fut réimprimé neuf fois pendant la première 
période i deu?i; ipi^ 9, Ijyo4 ,^trie dc^l^'fl^iteur. 

On observera, qjae:;l^ o^'jS éiâitîpqs .sorties 
des presses dp Yea^e au q^imèi)o^ siècle > 
n'en comprennent, qi|^ i5& e^ langue ita-> 
lienne ; mai^ on y reip^i;9i^ de très^oi^ ou* 
vrages , et ex^U^e autres : 
, Le Traita d^ Cbin^^rgi^ dfi Gui de Cauliac , 
dpnt on vient de paiieç^Ca). 

(^j)JnMal* typogf. tom. I, p^ 539. — (aj Tom. III > 
p. 70. 
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La Bible de Malermi, qui rendit beaiitôup 
plus communes lès sourceis de toute boiina 
instruction. 

Le livre de l'Iiûitatioù de J. C. (î). 

Deux ouvrages composés sur la Conduite 
des gens du monde. 

La Chirurgie de maître Guillaume Sali- 
cetti (2). 

La traduction de Pline le, naturaliste (3). 

Deux Histoires de Florence (4). ^ 

Les Vies des saints Pères (5)- 

Les Poésies du Dante (6). 

Les Histoires, de Justin (7). 

Les Statuts, de ^;» yiUe de Venise (jS). • 

Une Grammaire itajiennft é:t aile^iafid^ ({>). 

Une tr^uction de Tite-Live (10). 

Un fcivre éiéraeptaireid'apitbmétiqMé. 

Une Chronique unâveisçelie^^ 

" ' ' " ■ ' f ^*- ' '■ *''-*'-'^ } > i ' \ . . ..... ■ 

(i) Zcno Apostol. ad Fonianfîni, Bibliolh. Crevcnn. et 
PineU. ^{1) Annat. typGgr. tom. IH, p. io3. — (3) Ibid. 
p. ii3. I— (4) Ibii. p,, „^^ „ (5j jj^^ ^ j^^ _ 

(6) Ibid, p. ia3. ^ (7) Md. p. 1Î16 — (8) ÏWd; p. f ag. 
— (9) Ibid. p. i3i. — (10) Ibid. p. i4i. 
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igS . BIBLIOTHÈQUES ANCIEKÎTB». 

Un Portulan à Fusage des navigateurs (t)» 

Un poème sur TÂrt militaire. 

Les Épîtres de Sénèque. 

Le livre de la Cité de Dieu* 

Enfin, les poésies de Pétrarque et de Boc- 
cace achèvent de compléter tout ce que pré- 
sentent de plus remarquable les éditions en 
langue vulgaire que Venise a données durant 
la premier période de l'imprimerie. 

Si Ton fait participer l'Angleterre à ce pa- 
rallèle, il résultera du catalogue des livres 
imprimés à Londres pendant le même es- 
pace , qu^à l'exception de trois ouvrages de 
piété (a), on n y trouve rien d'imprimé en 
anglais et pai^ conséquent rien qui ait eu pour 
objet rinstruction générale. 

On n'en trouve non plus aucun dans la 
liste des.livt<ès iiïiprimés à Oxford (3). Il en 
existe plusieurs datis lés cjg'éditions de West- 
minster (4); mais aussi l'on y remarque des 
traductions d'ouvrages fraùçais, tels que : 

(y) JnmLtypogr. tom. ^ï, p; siSp.^»^ (a) Tom. I, a 
pas;. ^7 Hâ 5io. — ^ (3) Tco. n> p. 94S. ~ (4) Tom. III, 
p. 55x. . " 
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Les Dits des Sages, par Guillaume de Ti- 
gDonville , prévôt de Pari^ ( i). 

La Morale en proverbes (2). 

Cicéron De senectute (3), que le duc de 
Bourbon avait fait traduire en français. 

Le Siège de Jérusalem. 

Les Distiques de Caton (4). 
. Le Livre royal (5). 

L'Histoire de Charles^le-Grand et de ses 
princes et barons (6). 

La seconde période de rîmprimerie mérite 
«ous ces mêmes points de vue le même exa- 
men que la première j et pour le remplir, on 
peut se borner à comparer les productions 
qui ont été publiées à Rome et à f^aris. Dans 
cet espace de temps , la première édition en 
langue vulgaire qui sortit des presses de Rome, 
fut // solennissimo Vocahulista , popr ensei- 
gner à lire et à écrire (7J. Ensuite parurent : 

Le livre intitulé // consolato , traitant de la 
jurisprudence du commerce de mer (8). 

(1) Annal, tjrpogr, tom. III, p. 55a. — (a) Ibid. — * 
.<3) Ibid. p. 553. — (4) Ibid. p. 55/» — (5) Ibid. p. 555. 
— (6) Ibid (7) Tom. Vni, p. a45. — (S) Ibid. p. aôi. 
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Quelques tragédies et quelques comédies(i). 

Une Lettre du Trissin sur la conduite que 
doit tenir une veuve (a). 

Les Vies des rois de France et des ducs de 
Milan (3). 

La Règle de saint Augustin (4)* 

Les Sonnets et les Chansons de Sannazar (5). 

Les Guerres d'Alexandre-le-Grand (6). 

Machiavelli, dont il était assez singiilier de 
voir publier le livre du Prince (7). 

Dans la même période, Paris commença en 
i5oi par donner la traduction française de$ 
Homélies de saint Grégoire (8), et successive- 
ment dans la même langue, chacun à sa date : 

La Fleur des Batailles 9). 

Les Chroniques de Froissard (10). 

Le livre de Jean Gerson, des Commande* 
mens de Dieu (11). 

La traduction du Fascicubis temporum{i^)- 

(ij jimmaL typcçr. toai. Vm, p. »6S, ^69, ^tC — 
C^: Ibid. p. a68. — IZ) Ibid. p. *7i. — (4} Ibiâ. — 

(r Ibid. p. ^74. — :«: Ibid. p. ï7>- — vt: b^m^p- ^74. 

— v8 ToiiLTn,p,5oa. — '9}Ibid.— 'io]Iha.p.5»7. 

— (ii'Ibid.p. SolL— 'i2^,Ibid.p. S14. 
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La Louange des rois de France (i). 

Le Pèlerin de la YÎe humaine (a)« 

La Chronique de Gènes et de Milan (3). 

Les Louanges de Louis XII (4)* 

Les Histoires de Paul Orose (5). 

Les Offices de Cicéron (6j. 

Les Abus du monde (7)* 

iL' Arbre des Brailles (8). 

. Un Traité sur la pesta (9). 

Le roman des Trois P^erinages (ro). 

Le Psautier de David (11). 

Les Énéides de Virgile en vers français (i a). 

Le premier Traité de Géométrie qui ait été 
publié en notre langue (i3). 

Les Décades de Tite-Live , et Additions de 
Paul Orose, de Salluste, de Suétone, de Lut 
cain (i4)« 

Les grandes Chi|oniques de Bretagne (i5). 

1 

(i) Annal, typo^r. tom. VII, p. 5i6. — (a) Ibid. p. 5i7. 

— (3) Ibid. p. 5317. — (4) Ibid. p. 535. —(5) Ibid. p. 536. 

— (6) Ibid. — (7) Ibid. p. 540. ~ (S) Ibid. p. 543. — 
(9) Ibid. p. 549. r- (uo) Ibid. p. 55t. -r-(it).Tom. VIIÏ, 
p. 8. — (la) Ibid. p. \t. — (i3) Ibid. p. i€. --(14) Ibidr 
p. 18. — (i5)Ibid.p. 19. • 
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La Mer des Chroniques (i ). 

JjSl Vie du chevalier Bajard (2). 

La Description de tous les passages par où 
Ton peut entrer en Italie (3). 

La Thoison d'or et les hauts faits des très- 
chrétiennes maisons de France et de Bour* 
gogne (4). 

Le Nouveau-Monde et Navigations faites 
par Emeric Vespuce (5) , traduit de l'italien. 

Les Bujcoliques de Virgile (6). 

La Chronique du petit Jehan de Saintré (7). 

Le roman de la Rose (8). 

Le goût qui s'était développé chez les 
Français pour les connaissances solides, et 
surtout pour l'histoire, comme le prouve 
rénumération précédente, s'accroît de plus 
en plus dans l'autre moitié qui reste à par- 
courir de la seconde période. On continue de 
publier à Paris : 

(i) Jnnal. typogr. tom. VIII, p. a5. — (a) Ibîd. p. a«. 
~ (3) Ibid. p. 27. — (4) Ibid. p. 34. — (5) Ibid. p. 35. 
— (6) Ibid. p. 36. — (7) Ibid. p, 38. — (8) Ibid. 
p. 1^1. - 
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QUATRIEME SECTlOir. 2o3 

. La Vie des Papes, Empereurs et Rois de 
France, par Platina (i). 

Boëce (2) , Delà consolation de Philosophie. 
. Le livre de Fraiiçois Patrice sur l'Institution 
^t l'administration àe la chose publique (3). 

Le Cuer des Secrets de Philosophie (4). 

Un Traité de Tactique tiré de Végèce , de 
Frontin et de Spartien (&). 

Les Origines des peuples de Flandre , dé 
TArtois, du Hainaut , sont mises au jour dans 
la Légende des Flamens (6). 

On traduit Pétrarque, Des Remèdes contre 
l'une et l'autre fojrtune (7); et Ion donne le 
Sommaire historial de France jusqu'à Fran- 
çois I«' (8), ainsi que les Mémoires de Philippe 
de Commines (9). 

Thucydide commence à pouvoit être lu 
dans notre langue (10) , et il paraît un Traité 
du mouvement des planètes (i i). ' 



(i) Annal, typogr, tom. VIII, p. 57. — (a) Ibid.p.6i. 
— (3) Ibid. p. 67. — (4) Ibid. p. 68. — (5) Ibid. — 
(6) ibid, p. 81. — (7) Ibid. p. 85. — (8) Ibid. p. 87. — 
(9) Ibid, p, 85. — (10) Ibid. p, loi. — (ii)Ibid. p. 117. 
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2to4 BIBLIOTHÈQUES AlfClElfNEIt. 

L'Histoire d'Alexandre est extraite de Dio- 
dore, et jointe à quelques Vies traduites de 
Plutarque (i). 

L'Iliade d'Homère (a), dont le manuscrit 
était passé de France, en Italie par un effet de 
notre négligence, est enfin traduite en fran- 
çais, ainsi cpie Qainte^-Curce (3), l'Histoire 
ecclésiastique d'£u2^be, la Cité de Dieu, de 
saint Augustin (4). 

Notre langue arrivant à l'époque de son 
adolescence, il paraît, en 1534, une Rhétori- 
que française par Fabri (5), pr^^dée, en 
ï53o, d'un livre intitulé* ; « L'Esclaircisse- 
ment de la langue françoyse, composé par 
Maître Jehan PaIsgtaTé , anglois , natif de 
Londres et gradué de Paris ».. 

Il est à remarqt^er qu'on ne commence à 
trouver d'ouvrages publiés sur la langue Éran* 
çaise , qu'en i B26. Le premier est im Traité 
sur la manière de tourner les verbes. Le se- 
cond, publié en iSîg, est le Vocabulaire du 

(i) AnnaL typogr. tom. VIII, p* i3i, — (a) Ibid. -i- 
(3) Ibid. p. .137. — (4) Ibid. P- i4B. — (5) Ibid. p. 181. 
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Psautier^ avec les déclinaisons et conjiigai- 
sons : ce livre fait pour l'éducation des enËins 
de France, le duc d'Angouléme et sa sœur, 
est un pFemier exemple qui a été depuis 
suivi, lorsqu'à Toccasion de l'éducation de 
nos princes, un grand notnbre de classiques 
çommejEités pour leur usage, se sont de là 
répandus à l'avantage de l'instruction com- 
mune. 

Telle est Fidée générale qu'on peut se faire 
de la part que la France, et Paris en particu- 
lier, ont prise aux progrès de cette instruction, 
en multipliant de préférence les livres écrits 
en langue vulgaire, dans l'espace des deux pé- 
riodes que nous avons distinguées. Le genre 
de la plupart de ces ouvrages attache au 
génie de la nation, un caractère de solidité 
très-remarquable. 

S'il eût été superflu de poursuivre Texamen 
de toutes les productions des premièiv temps 
de Timprimerie, qui sont sorties des diverses 
villes de France, il est convenable au moins 
de joindre ici ^ par ordre de dat©) les époques 
auxquelles l'imprimerie s'y est introduite. 
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BIBUOTHÈQUES ANGIEimES. 



Paris (0 ...... 

Strasbourg (a). , . 

Lyon (3) 

Angers (4) 

Chablis (5) 

Poitiers (6) 

Caen (7) 

Vienne (8) 

Metz (9) 

Chartres (10). . . 
Promentour (11) 
Langres (la) . . . 

^ouen (i3) 

Troyes(i4) 

Rennes (1 5) . . . . 
Loudeac (16) • . I 
Abbeville(i7) . . 



en 1470. 
en 1471- 
en 1476. 
%n 1477- 
en 1478. 

en i479- 
en 1480. 
en 1481. 

>en 1482. 

|en 1483. 

|en 1484. 
eti i486. 



Besançon (18);. 
Toulouse (19). . 
Hagnenau (20) ?< 
Orléans (ai)... 
Angonléme(aa) 
Dijon (^3) • « • . 
Lantenac (24) . . 

Dôle (25) 

Nantes (26)..,, 
Clugny(27)..,. 
Limoges (28). • . 
Provins (29).... 1 

Tours (3o) { 

Treguier(3i).. . 

Gien(32)? 

Perpignan (33).. 
Avignon (34).., 



en 



1487* 
1488. 

14^9* 
1490. 

1491- 

149a- 
1493. 
1495. 
i49^- 
ï499r 

i5oo# 



(0 Annal, typogr. tom. II, p. 269. — - (a) Tom. I, p. 17 

(3) Ibid. p. 529. — (4) Ibid. p. 4.— (5) Ihid. p. a7a — (6)Tom. II, 
p. 38i. — (7) Tom. I, p. a68. — (8) Tom. III, p. 527. — (9) Ca^ 
Uilogue des livres 4u ch. d^Ouchei^ par Bronet.. — (lo)Nof ex 
exemplaribus daobut Mazarineis. — (i i) Annal typogr, Tom. II, 
p. 390. — (12) Gab.Naiidé, dddit. à VEisL de Louis AI, p. 3i4. — 

(i3) Annal. t)jtogr. tom. II , p. SSg (14) Tom. III, p. 5i. — 

(i5) Tom. II, p. 404. — (i6) Tom. I , p. 5o6. — (17) Ibid. p. i.— 
(18) Ibid. p. 2o3. — (19) Edition de la trad. franc, de rimitation 
de J. C, d'âpfè% nn MS. de la Bibl. du Roi. Cette note nons a été 
communiquée par M. Gence , connn par de nouTelles rechercher 
»ur l'auteur de ce livre. ^ (ao) Annal, ^pagr. tom. I , p. 447. -— ^ 
(ai) Ibid. p. i4i. — (22 et a3) Ibid. p. 375. — (24) Ibid. p. 507. 
Panser a mal à-propos réuni à Varticle Loudéac (ZodeaciJ Tabbaye 
de Lantenac, du même diocèse de Saint-Brieu , où fut imprimé le 
Doctrinal des HouveUes mariées. — (a5) Annal typogr. tom. I, p. 376. 
— (a6) Tom. II, p. i53. — (27) Tom. I , p. a73. — (a8) Tom. IV, 
p. 34a. — («9) Tom. II, p. 390.— .(3o) Tom. III, p. SQ. — 
(3i) Tom. I, p. 469. — (3a) Tom. IV, p. 33o. ^ (33; Tom. II, 
p. 378. — (34) tom. IX , p. aoy. » 
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QUATRIÈME S£CTIOIf. 307 

La situation de Promentour en France nous 
est inconnue, à moins que ce ne soit Pro- 
menteau^ suivant le Dictionnaire de Thomas 
Corneille, ou Fromenteau, suivant la.Marti- 
nière, bourg de Touraine et patrie d'Agnès 
Sorel. Il se pourrait que Promentour ait alors 
été un nom composé , comme Prom-]e-Roi en 
Picardie. Quoi qu'il en soit , « le Doctrinal 
de Sapience, par Guy de Roy, imprimé 
à Promentour par maître Loys Guerbin , 
MCCCCLXXXn, le II jour d'Août, Deo gra- 
ttas^ Amen » doit ajouter ce lieu au nombre 
de ceux de France où Ton a imprimé au 
quinzième siècle , si nos remarques sont 
justes. 

Il résulte de cette énumération , cpie 34 villes 
ou bourgs de France ont pris part à l'impri- 
merie dans le cours du XY^ siècle; et si l'on 
est surpris de trouver Chartres comprise pour 
la première fois au nombre de celles qui ont 
participé aux travaux de l'imprimerie dans 
le quinzième siècle, c'est que les bibliographes 
n'ont pas cité un Missel in-folio et un Bré- 
viaire in-ia , imprimés sur Télin en, i48a et 
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208 BIBLIOTHÈQUES AlTCIEimES. 

i483, dans la maison de Pierre Plume, cha- 
noine de la cathédrale de cette ville, comme 
le prouvent les deux notes imprimées de cha« 
cun de ces volumes que possède la biblio- 
thèque Mazarîne (i). 

Les presses n*ayant produit dans Torigine 
que àes éditions de a^jB à 55o exemplaires 
pour les auteurs classiques, ainsi qu'on peut 
l'induire d'après les nombres portés dans la 
requête présentée à Sixte IV (2) , on con- 
— — - -■ — -.-..>- . ^ 

(x) Dans le missel, à la' fin- du canon de la messe , on lit 
la notesalyantc, avec les abréviations et l'orthographo 
du temps : . 

« Ad individu» Trinitatis sacrosanctae Dei genitricîs et 
virginis Mariae omniumqne sanctorum et sanctarum glo* 
riam et bonorem , prassens missale quod plnribns devotis- 
Simissnffiragiîs'benènlunitum , secundum usum carnoten- 
sem petoptiiliè oorrectnrain ftimosissinï^ ui4>e Carnotî, 
domo oanoniali sitÀ in clanstix> , sumptibuàque veneiobi-» 
Us et discreti yiid magistri Plume ejusdem insignis ecclesial 
canonici per magistrum Jobannem Dupré , arte impres- 
soriâ féliciter insculptum est die ultimà mensis julii , anni 
Domini millesimi quadricentesimi octuagesimi secundi. 
Vos igitur, etc. » 

(2) Nicohti de Lyra Giossan Homae, 147^» 9 *<>"*• ^' 
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çoit combien ces exemplaires doivent être 
aujourd'hui rares, et combien il doit être 
plus rare encore den repcontrer de bien 
conservés^ après avoir été feuilletés si long- 
temps. Mais la rapidité avec laquelle se sont 
succédées les réimpressions corrigées et com* 
plétées de ces classiques 3, a fait reserver de 
bonne heure, comme objets précieux de 
curiosité , les premières éditions de^e genre/ 
La critique y trouve aujourd'hui matière à 
beaucoup de remarques; et des leçons très-heu- 
reuses y sont mêlées à toi| tes les fautes des ma- 
nuscrits anéantis, que ces. é4îtions premières 
reproduisaient littéralement Elles ont au- 
jourd'hui l'autorité de ces manuscrits mêmes. 
Jean de Spire méritp beaucoup de recon- 
naissance, pour s'être borné à copier uïi 
très-ancien manuscrit de Pline le naturaliste^ 
dans l'édition de 1469. Parmi les fautes dont 
ce manuscrit était rempli, la critique atten- 
tive démâie une grande quantité de leçons 
meilleures que celles qui ont été adoptées 
par le P. Hardouin , qui n'a pas copinu cette 
édition, 

14 
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Il pourra paraître curieux de trouver ici 
quelques exemples du prix excessif auquel 
les éditions princeps ont été portées de nos 
jours dans les ventes. 

La Bible dite sans date^ a volumes în-folio^ 
a été payée (r) a499 liv. 

Les Commentaires de César , édi- 
tion de 1469 , un vol. in-folio (2). . . i36a 

Le Dante , imprimé à Fuligno , en 
1472 , un vol. in-4** (3) '• . 799 

I^e Florus , imprimé en Sorbonne 
vei's 1470 , un vol. in»8^ (4) ..... . 8ot 

L'Aulugelle , imprimé à Rome en 

1469 , un vol. in-folio (5) 1760 

Le Martial, imprimé à Venise en 

1470 , un vol. in-8« (6). 1274 

Le Pline , imprimé à Venise en 

1469 > I vol. in-folio (7) 3ooo 



(i),Laire, part, i*, p. 5, n® 5, 6. — (a]^ Idem^ ibid. 
p. 71. — (3) Crevenna, n* 4544. — (4) Santand^r. Dict. 
bibliogr, tom. II, p. 4a3. — (5) Laire, part, i*, p. 69. 
— (6) Lavalière, n» 2538. — (7) Santander. Dict. bibliogr. 
tom. in, p. 272. 
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Une bibliothèque ainsi composée de sept 
volumes seulement, coûterait donc au moins^ 
car ces prix croissent toujours, 1 1>49^ francs. 
Que serait-ce, si Ton y ajoutait seulement 
un volume tel que le Psawlier daté de 14^7 , 
dont le Roi a fait récemment l'acquisition 
pour sa bibliothèque pubKque, et qui est 
monté au prix de la^iOoo francs? 

On peut induire de là> mais suivant une 
proportion décroissante pour beaucoup d'édi- 
tions plus communes , à quelles sommes peut 
s'élever, la magnifique collection des 8000 
volumes d'éditions du quinzième siècle que 
les bibliothécaires du jRoi sont parvenus à 
réunir, et non compris les richesses du 
même genre qui ont été restituées en vertu ' 
des traités. 

Ces prix exorbitans font naître la curiosité 
de $avoir quels furent , dans l'origine , ceux 
des manuscrits et des livres imprimés. 

Il a déjà été remarqué qu'un manuscrit des 
Homélies d'Aimon d'Halberstat fut échangé, 
au dixième siècle , contre aoo brebis , trois 
muids de grain et nombre de peaux de mar > 

14. 
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tre (r). Il sert^ sans doute, aussi curieux de 
trouver rassemblés. pour le même point d'ob* 
servation^ d'autres faits^.qui montrent quel 
fut le prix des livres entre le treizième et le 
quinzième siècle^ Cette recherche, portée sur 
une suite d'années postérieures à l'époque 
de l'invention de l'imprimerie, fera conhaitre 
au juste et le rabais que cette invention a 
produit par degréa dans le prix des livres, et 
combien l'essor des sciences dut être retardé 
tant que ces prix furent exorbitans. 

On sait que l'église de Ratisbonne racheta, 
en 1 2i5 1 , les 5oo volumes de sa bibliothèque, 
au prix de 67 marcs d'or (1). Ce marc, dit 
poids de couronne, pesant un marc six onces 
a4 grains (3), le marc dont il est question dans la 
Chronique vaudrait donc maintenant i435 fr. 
environ. En conséquence, 67 marcs de ce 
métal équivaudraient à 88,356 francs, valeur 
intrinsèque. 



(1) MabiUon. JnnaL Bened. tom. IV, lib. LXI, p. 574. 
— (a) Naucleri Chronicon. — (3) Bonne^ille, Traité dei 
monnaies d^oret d^argent^ p. ia&. ' 
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Mais pour fixer l'idée de la valeur relative 
à notre temps, de cette quantité d'or, on doit 
observer avant tout (a) que la découverte de 
rAmériqi^ ayant fait baisé^r le prix de ce 
métal (4j dans le rapport d'environ 5 f à i , 
67 marcs d'or équivalaient ^ en i a5 1 , au moins 
à ngïyB'j^tmncs de leur «valeur actuelle. lia 
méftie observation réglera également la û%9r 
tiondes prix iuivans , lomp-il s's^ra de l'écu 
d'or; et quand il Vagim de l'écu d'argent, la 
valeur relative à notre temps^sera quadruple, 
au lieu de triple. 

Le prix moyen de chaque volume Cacheté 
par l'élise, de Batisbonne^ a donc été de 
Z76 francs valeur d'alom > et repr^ei^^tant 
583 francs de notre numéraire actuel. 

Peub-être eroira-tH^^n qu'un prix aussi coii- 
sidérable n'aura étié attaché, à chaque volume, 
qu'à raison du point d'hosiiieur qui pouvait 
engager cette église à préférer d'acquitter le 



(i) Voyez Comidcrations générales sur V évaluation des 
monnaies jg^cques et rommnesy pw A.. Lctronne, d« 
rinstitut, p. 120. 
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paiement d^une telle contribution à Conrad, 
fils de l'empereur Frédéric U, plutôt que de 
se laisser dépouiller du trésor littéraire le 
plus nombreux entre tous ceux qui pouvaient 
alors lui être comparés, si ce n'est peut-être 
la bibliothèque de la Sainte-Chapelle où se 
trouvaient tant de manuscrits copiés que St.- 
Louis y avait fait réunir vers la même époque ; 
et l'on peut se&ire une idée dé leur nombre, 
d'après celui de plkis de mille volumes qui 
composaient la bibliothèque de la maison de 
Sorbonne, en lagii. 

Après avoir évalué le prix des livres pour le 
temps de saint Louis, suivant le fait de la con- 
tribution payée par Téglise de Katisbonne, 
les remarques qui vont être ajoutées feront 
juger avec plus de certitude encore du prix 
que ces objets avaient dans le eommerce, 
entre le quatorzième et le quinzième siècle. 

Enta9a,il fut dressé un catalogue des looo 
volumes de la bibliothèque de Sorbonne (i), et 

(i) CheTillier, Ik tori(gine de timprimerU fh Paris ^ 
p. 369. 
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le prix de chaque livre ayant été marqué à cha- 
que article, le total montait à 38 1 a liv. i o s. 8 d. 
parisis^ c'est-à-dire, valeur d'alors, 56,i39 fr. 
37 c-, ou, valeur actuelle, 168,7 1 9 fr. 1 1 c. ; ce 
qui porte le jprix moyen de chaque volume à 
56 fr. a4c. y valeur d'alors, ou 168 fr. 7a c. , 
valeur actuelle. Il est à remarquer que cette 
bibliothèque devait être composée, en grande 
partie, de livres de théologie et de droit, 
et que les maisons d'études jouissaient du 
privilège de la taxe que l'Université fixait 
pour modérer le prix de chaque ouvrage en 
faveur des. étudians; mais cette taxe n'avait 
lieu que pour les livres les plus usuels dans 
les collèges , comme il le parait par les titres * 
de ceux qui sont portés sur la taxe de 1 3o3 (i ); 
les autres suivaient le cours du (^mimerce. 

En i33a, un Spéculum historîale in Con-^ 
suetudines Parisienses (a) fut acheté 40 Kv* 
parisis ( 771 fr., ou aai3 fr. ) (3). 
, ■ ■ ■ ■ ' " \ 

{i) Livre Rectoral^ f* 7$, et CheyilUer, De fofigine de 
timprim, p. 3 1 5 , 3 1 8. 

(ï) Du Brueil, Antiquités de Paris , lîb. II, p. 608. 

(3) €e calcul est établi sur ce que le parisis d*or fin, égal 
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En 1 4 r 5 , une Bible in-4° léguée à la maison 
de Sorbonne était cotée 5o liv. paiisis (i) , 
équivalant à 964 fr. 5o c, ou 2766 fr. 

En ï^^^y un Caton fut acheté par Tabbé 
de Saint - Victor de Paris, vingt écus (a) 
(i85fr. ou 556 fr, 80 c. ) (3). 

Vers l'an i438, suivant la correspondance 
d'Ambroise le Camaldule^ un Commentaire 
sur les décrétales fut vendu à Florence huit 
florins (4), c'est-à-dire environ ai3 fr., ou 
703 fr. 00 c. 

Deux volumes de Théologie mystique (5)^ en 
papier, six florins ( 169 fr. 90 c. , ou 527 fr. 
67 e. ). 

À la livre parish, était en i332 à la taille de 33 '- an mare, 
i37 grains d*or fin valant alors 19 fr. a8 c, d'après U 
prpportion douzième entre For et l'argent. 

(i) Cheyillier, De Vorig, de Vimpr, p. 370. 

(a) Gabr. Nandé, Addit à tHist. de Louis XI ^ p. 94. 

(5) Ce calcul est établi sur la moyenne , pour le poids et le 
titre, entre les divers écus d*or frappés dei422ài425; 
«1 résulte M karats de fin, et la taille de 67 au marc : 
valeur intrinsèque, 9fr. a8 c. pour l'écu. 

(4) £dm. Martenne, Jmpl. <^.^ tom. III, p. 3S3. — 
(5) Ibid. p. 597. 
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Une Somme des Cas de Conscience (i), 
i5 florins (379 fr. 76 c. , ou iSig fr. 17 c.) 

Deux volumes de l'Ancien Testament, en 
papier (a) , ao florins (474 fr* Soc. , ou i648fr. 
92 c.) 

Deux volumes, l'un dePlutarque, l'autre 
de Platon (3), sur vélin, 5o florins (i3a2 fr. 
DOC, ou 4397 fr. a5 c.) 

£n 1454 9 suivant la note faite sur un 
manuscrit , en vélin , de la bibliothèque Ma- 
zarine^ contenant les Sermons de saint Ber- 
nard , ce volume fut acheté par uh chanoine 
de Louvain , neuf florins d'or. 

En i45f>, suivant une autre note, un ma- 
nuscrit de la même bibliothèque , contenait 
les Epitres de saint Paul , sur vélin, fut acheté 
4 écus d'or ( 43 fr. 20 c, ou, 1^1 fr. 56 c.) 

Vers 1460, dans la correspondance d'Al- 
phonse , roi de Naples , et de Becatelli de 
Palerme , on lit qu'un Tite - Live manus- 
crit , alors bien plus incomplet qu'il ne Test 



(i)£dra, Martenne, AmpL coll. tom. III, p. 598. ^^ 
(a)Ibid. — (3)Ibid.p.7i4. 
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actuellement, fut vendu (i) à Florence lao 
écus d'or (environ i5oofr., ou 45oofr. ) 

Avant 1470 , suivant la correspondance 
établie entre Acciaoli et Jacques Piccolomini, 
cardinal-évéque de Pavie (a), les Vies paral- 
lèles de Plutarque étaient en vente au prix 
de 80 écus d'or ( environ 960 fr., ou a88o fr. ) 

Les Epîtres de Sénèque (3), au prix 
de i5 écus d'or (environ 180 fr., ou 54o fr.) 

Vers l'an 1470 > une lettre de Robert Ga- 
guin au docteur Guillaume Fichet (4), lui 
donne avis qu'une Concordance des Bibles 
manuscrite était en vente à Paris, au prix (5) 
de 100 écus d'or ( 870 fr., ou 2670 fr. ) 

Mais pour se faire une idée juste du prix 
moyen des manuscrits aux époques que l'on 
vient de considérer^ il serait difficile de réunir 
un corps de faits plus abondans et mieux 
comparés que ceux que nous fournit la bi* 

{ly Epistolarum^ lib. V. — (a) Gabr. Naudé, Addit, à 
tEist. de Louis XI y p. 87. — (3) Ibid. — (4) Ad Guill. 
Fichetum^ epist. XX. — (5) Il s'agit de l'écud'or^àla 
taille de 71 au marc (64 grains), de a3 karats de fin, va» 
lant intrinsèquement 8 fr. 70 c. 
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bliothèque du cardinal Bessarion , qui floris- 
sait en i439* 

Sa collection passait pour lui avoir coûté 
3o,ooo écus romains (i), et il ne s^agissait 
seulement que des 600 manuscrits grecs qu'il 
était parvenu à réunir. En ne comptant l'écu 
romain que pour sa valeur actuelle de 5fr. 38c. 
Te'quivalent de 3o,ooo de ces pièces était 
au moins d'environ i63,4oo fr. valeur d'alors. 
Et vu que l'époque est antérieure au rabais 
de l'or , cette somme est égale à o53,6oo fr. 
valeur actuelle; ce qui porte le prix moyen 
de chaque volume à 272 fr. valeur d'alors , 
ou 1088 fr. valeur actuelle , à raison de 
la différence quadruple du taux de l'argent. 
Mais dans les années postérieures aux 
époques qur viennent d'être assignées , on 
voit les manuscrits baisser rapidement de prix. 
La preuve bien constante de ce fait existe 
' dans une épître de Jean , évêque d'Aléria , 
à Paul II y et qui se lit en tête de l'édition 



(i) D. Bernardi de Montfaucon, Palœogr. Grœcay^ntf. 
Vf a4. , 



Digitized by 



Google 



12a BIBLIOTHÈQUES AlTCIEITirES. 

des Épitres de saint Jérôme , donnée à Rome 
en 1470. Ce savant évéque y félicite le pape 
sur la. facilité qii'on trouvait à former des 
collections - de livres sous son pontificat , 
et sur ce que tel manuscrit qu'en d'autres 
temps on se serait à peine procuré au prix 
de 100 écusd'or, n'en valait plus alors que 
vingt, assez. correctement écrit (i). 

L'écu d'or du temps de Paul II, qui siégeait 
en 1464 5 n'ayant pu guère différer de va- 
leur d'avec celui du règne de Nicolas V, dont 
le gouvernement cessa en i455, et dont nom- 
bre de monnaies furent déterrées à Rome 
en 1696 et jugées alors de la valeur du se- 



(i) « Tuis certè temporibus, ad reliquas Dei gratîas , 
hoc etiam felîcitatis orbî Christîano munus accessit , ut 
pauperi>imi qu'iqUe parvâ pecuûiâ 'bibliothecas possint 
redimere. An parva est tuae Sanctitatis gloria, ut quae 
volumina vix centum aureis emi poterant aliis tempori- 
Eus , ^iginti hodie ac minoris benè exarata , et non men^ 
dosisslmè facta, redimantur? Quae vigiAti aureis lecturi 
mercal)antur, quatuor et viliùs etiam nu ne emantur. » ^— 
Joan. Episc. Aler. Ep. nuncupatorid, Epist. B, Hieronym. 
Romae , 1468.— Renvoi à l'Appendice de nos Recherches. 
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quin (i), nous nous trouvons éclairés positi- 
vement par ce £ait, sur le prix des manuscrits 
et des livres imprimés aux époques qui vont 
être comparées. 

£n ne portant le sequin de 1696 qu'à la fr. 
environ, valeur actuelle de celte pièce, il ré- 
sultera du témoignage de Tévéque d'Aléria , 
qu'un volume manuscrit ne valait plus de 
son temps qu'environ a4o £r. de no|re mon- 
naie, au lieu de laoo fr. , même monnaie, qu'il 
valait dans les temps antérieurs , suivant les 
mêmes témoignages ; mais il parait aussi qu'il 
ne s'agissait , dans l'épître de l'évêque d'Aleria , 
que des livres usuels , puisque l'évaluation 
de chaque volume des classiques grecs de la 
bibliothèque de Bessarion en fait monter, 
dans nos calculs, le prix moyen à 2711 fr., 
valeur d'alors, ou 1088 fr., valeur actuelle. 

Le rabais qu'on vient d'observer dans \e 
prix des manuscrits à Rome, par un effet 
de la concurrencée des presses , continue à 



(i) Saverio Scilla, £rê^^e nodzie délie monete pontificie^ 
Roroa, i7i5,p. an. 
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s'y faire remarquer dans le prix des livres im- 
primés. 

Une note autographe de Léonard Dathus, 
évéque.de Massa (j), et qui se lit à la fin d'un 
exemplaire du livre de Cintate Dei , édition 
de 1467, faisant partie de la collection royale 
des éditions du quinzième siècle , apprend 
que ce volume fut acheté, à Pome, huit écus 
d'or et dix baiocchi, en 1467» chez les impri- 
meurs mêmes de cet ouvrage, Swieynheym 
et Pannarlz. Cette somme équivaudrait au- 
jourd'hui à environ 96 fr.; mais trois ans 
seulement après cette époque, en 1470, un 
volume ne -coûtait plus que quatre écus 
d'or ou 48 fr- environ de notre monnaie , 



(i) CeUe note est ainsi conçue : «Hune librum De civi- 
tate Dei émit sibi et Georgio uepoti suo Leonardus 
Dathns, Epîscopus Massanensis, de propriâ pecaniâ au- 
reis octo et grossis duobus papalibus , ab ipsis Theuto- 
nicis Romae commorantibus, qui bnjusmodi libros innu- 
meros, non scribere sed formare soient; anno sahitis 
MCCCCLXII , mense novembris. — Note communiquée 
par M. Yan-Praet, un des conservateurs administrateurs 
de la Bibliothèque du Roi. 
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suivant le témoignage de l'évêque d'Aléria, 
et à raison sans doute de la multitude des 
presses qui s'établissaient en Europe. 

Ce prix était sans doute assez considérable, 
pour que les livres ne devinssent pas encore 
d'un usage vulgaire parmi les étlidians. Il faut 
donc qu'il ait beaucoup baissé depuis, pour 
que vers l'an 1 499, on ait pu observer, comme 
André d'Aléria, et même plus justement, que- 
Cicéron, Tite-Live, Virgile, Pline, deve- 
naient communs dans tous les collèges de 
France (i), et qu'ils étaient enfin mis à là 
portée des pauvres. 

La même progression qui vient d'être ob- 
servée dans la diminution du prix des livres 
à Rome ^ est remarquable à Paris, relative- 
ment au même temps. 

La Bible de Mayence, sans date, ailleurs 
que dans la note manuscrite , et d'une édi-*' 
tion antérieure à celle du Psautier de 14^7, 
fut vendue à Paris 60 écus le volume ( 5q4 fr- 



(i) YoyeiLks vers rapportés p. 187 de ces Recherches ^ 
Note (1). 
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OU 1612 fr.) , avant que les procédés de Tiûi- 
primerie eussent été divulgués par la date de 
ce même Psautier(i); mais un prix aussi con- 
sidérable ne fut payé par les acquéreurs ^ 
que d'après la persuasion où ils étaient, que ce 
chef-d'œuvre qui n'a jamais été égalé depuis, 
était réellement manuscrit. 

A la fin du Rationale divinorum officioTum> 
Durandiy sur vélin , impression de Jean Fust, 
1459, l'exemplaire de la bibliothèque du 
Roi porte en note (a) qu'il fut acheté i8 ducats 
ait Venise en j 461, c'est-à-dire i33fr. 74c., va- 
leur d'alors , ou 4oi fr. aa c, valeur actuelle. 

En 1477 9 suivant une note ainsi datée et 
qui se lit sur un volume de la même coU 
lection du Roi, contenant les Commentaires 
de Thomas de Valois et de Nicolas Trivethsur 
le livre De Civitate Deiy imprimés à Mayence 

(i) Joan Waicbitts, in Décade fahul. f. 18. 

(a) Cette note 9 communiquée par M. Von-Praet, est 
ainsi conçue : < Iste liber est congrégation!^ monacho- 
rum Sanctae Justinse , deputatus monasterio Sancti Georgii 
majorb Yenetiarum ac signatus Si4- Constttit dacatorum 
decem octo, anno 1461. 
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çû i473i par Pierre Schoiffer (i), ce volume 
in-P. réunissant le Fasciculus temporuniy fut 
acheté 4 ^c^s à Pierre Schoiffer même, par 
les chanoines de Sainte-Croix de Paris; et sui- 
vant la note qu'on y lit , il fut cédé à ce prix, 
quoiqu'il se vendît communément onze écus; 



(i) a Hoc Yolamen, commentum videlicet super librof 
beati Angnstini De cwiiate Dei^ cam suo textu, ùnà coni- 
que illo libro qui intitulatur Fasciculus temporum , emv* 
mus ab impressore de Magunciâ, ut patet in rubricâ 
superioriy à quo processit exôrditim omnium impresso-* 
rum et impressurarum totius orbis , precio quatuor fran- 
corum ; quos frater Joannes Balduym , conversus hujuf 
conventûsy acquisivit ab ejusdem consanguineis et notis. 
£t quum praescripta duo volomina, potioris et pluris precii 
extiterant ^ ut potè undecim francorum SS, quia per ali- 
quod spacium temporis gazophilacium , et gazas ipsius 
impressoris conservavimus intùs in hoc conventu. Quai 
universa ex integro recepit, idcirc6 illud quod defuit 
preCio memorato undecim francorum, nobis contulit 
anno Domini M^ CCCC^ septuagesimo septimo, mensis 
martii die tertiâ decimà. Et sic notum sit cunctis, quum 
liber iste pertinet nobis fratribus Sanctae Grucis conventiU 
Parisieqsis. » (Note communiquée par M. Van Praet.) 

i5 
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c'est-â-^dire iio fr. valeur d'alors, ou 33o fr. 
valeur actuelle. 

Les premières éditions données & Paris en 
Sorbonne par Ulric Gering, ont été d'abord, 
comme à Rome , d'un prix à la fois propor- 
tionné et k ccjui des manuscrits , et au ra^ 
bais que l'évêque d'Aléria fait remarquer dans 
son épître. La preuve résulte d une note du 
temps vïême , et reconnue pour telle sur 
un exemplaire du livre intitulé, Francisci 
de Platea Tractatus de usuris^ etc. in-4* de 
534 pages , beau papier et beaux caractères , 
édition d'Ulric Gering, 1476- Elle est cpnçue 
en ces. termes : Pro. 70. D agile. FL SS. X. ass. 
Cette note ainsi que toutes celles qui vont être 
citées , sont prises sur des exemplaires de 
la collection des éditions du quinzième siècle 
et du commencement du seizième, rangées 
par ordre de temps jusqu'à Tan i536 dans 
la galerie supérieure de la bibliothèque 
Mazarine (i). 



( i) {In établissant cet ordre , nous nous sommes proposé , 
i<». De mettre en réserve cette collection de livres rares; 
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Le prix d'un seul volume in-f* porté comme 
on l'a vu à i8 ducats de Venise en i46i ^ à 
8 écus de Rome en 1467, à 6 écus de Paris pour 
un in-4^ vers Tan 1476, et à 1 1 écus pour un 
in-f' en 1477 9 ne montait plus qu'à un écu 
en 1493 pour un in-4**> snivant Ja note 
écrite sur un exemplaire de Jacobi Januensis 
Legendasanciorum^ ISonmbergœ 1488 , in-4® 
de 5^9 pages, beau papier et beaux carac- 
tères gothiques. Cette note qui suit le nom 
raturé de Tanciefi possesseur est ainsi con- 
çue : c. . • La légende dorée ung escu dor 
a paie an M. IIII*^ IIII" treze.» A cette époque 
Fécu d'or valait environ 10 fr., ou 3o fr. va- 
leur actuelle. 



2^. De fournir une «oito cotnmode à consulter , pour 
cette partie de bibliographie ; 

3®. £n étendant cette collection jusqu'aux livres impri- 
més en i536, nous y pouvons relever les éditions omises 
par Panzer dans sa continuation des Annales tjrpogra- 
phidy et concourir à perfectionner ce travail. Nous en 
avons déjà noté plusieurs, et nous pourrons en publier le 
catalogue, quand nos recberebes, sur les opuscules sur*- 
tout, seront complètes. 

i5. 
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Sur un exemplaire du Gasparini Perga- 
mensis Orthographiée liber ^ cité parmi les 
premières éditions données en Sorbonne, 
on lit la note suivante : Ego Magister Ro^ 
bertus ^ hoc volumen emi t\i solidis anno 
DomirU M IIIP'' et 84 die tertio halendas 
( sic ) aprilis. Ces 4^ sols valaient alors 
lo fr. 68 c. , ou 3a fr. de notre monnaie 
actuelle. 

Il paraît assez naturel d'attribuer au grand 
nombre de presses établies successivement 
dans les principales villes d'Europe, et à 
la quantité d'exemplaires qu'elles produi- 
saient , une diminution . aussi rapide dans 
le prix des livres : mais elle est bien 
plus considérable aux premières années 
du seizième siècle j et elle se trouve cons- 
tatée par le témoignage des douze notes 
que nous avons relevées sur des exem- 
plaires de la bibliothèque Mazarine. Il est 
prouvé parla comparaison que nous en avons 
faite , que les prix des éditions usuelles , for- 
mat in-f^, données entre i484et iS^o, rou- 
laient, à cette dernière époque, entre ao et 
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4o sols le volume , c'est-à-dire , 5 livres 1 5 sols 
valeur d'alors, ou lo fr. 3o c. valeur actuelle. 
Ces notes sont de la main du docteur Guille^ 
bon^ de la maison de Sorbonne. 

Les belles éditions conservaient néanmoins 
un prix supérieur. On lit sur un exemplaire 
de la bibliothèque Mazarine ^ que Barthé- 
lémy Perelle , médecin et dpyen de la Fa- 
culté de Poitiers , acheta 80 sols en i5i5^ 
c'est-àrdire , 17 fr. d'alors ou 5i fr. valeur 
actuelle, la belle édition latine de Plotin par 
Marsille Ficin, Florence, J%^ ^ in -4® de 
874 pages. 

Lorsqu'une telle édition ne coûtait en 
i5i5 que 80 sols ; loraqu'environ à la même 
époque et d'après les notes relevées sur 
d'autres exemplaires .de la même bibliO"" 
thèque , un Horace in-f<>, édition de Venise 
1495 , ne coûtait que a5 sols ; que les quatre 
volumes in-fo du Spéculum de Vincent de 
Beauvais, édition de Venise , i493, pe coû«- 
taient que 1 3 livres 4 sols ; l'auteur des vers 
imprimés à la fin du Catholicon , édition 
de Rouen, i499; a bien pu dire que les 
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s 

sources de nnstruction, par le moyen des 
livres, étaient devenues tout à Ëiit vulgaires. 
Cette diminution favorable aux études se ma- 
nifeste encore mieux dans le catalogue des 
livres imprimés par Chrétien Wechel. On j 
lit les prix suivans : 

La Genèse en hébreu^ 4 sols; la poétique 
d'Aristote en grec, i :sol; les Harangues de 
Démosthènes et d'Esohines en grec, 6 sols; la 
Grammaire grecque de Nicolas Clenard^a sols. 
Un édit de 1671 fixe même le prix de chaque 
feuille des livres de classes en latin ^ à 3 de- 
niers ; en grec , à 6 deniers ; chargeant l'Uni- 
versité de Paris de veiller à ce que ces prix 
soient encore diminués par la suite (f ). 

Si Ton se reporte au temps de saint Louis , 
et si Ton réfléchit sur le prix que valaient 
alors les manuscrits, on comprendra de 
plus eu plus toute l'importance du bien 
que ce prince fit aUx lettres, en formant sa 
bibliothèque pour Fusage public. 

En i43a^ une grammaire et un diction* 

(i) CheYillier,i>e Vorigine detimpr, p. 372. 
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naire réunis Aoaâ le titre dç CatholiQon étaient 
encore d'un si haut prix^ qnun abbé de 
Saint-Âmand, Mathieu De Laun^ys» crut ayan- 
tageux auK f^ogrès d06 études , de faire expo- 
ser pubdiquement éet ouvrage élémentaire 
dans sop église y pour y. être consulté libre«- 
ment par toutes personnes (i)» 

La coutume était alors de fixer avec des 
chaîoes^ et même dans les bibliotbèqyes , 
les livres ainsi destinés à Tusage publip» * 
On voit communément dans les nôtres, des 
manuscrits et des anciennes éditions dont l^s 

* " ' ■ ' * I ■ i .r a.- H- "" '''■ " ■■■■ n ■ Wii r .ii 

(i) On lisait à la fin de ce manuscrit : « Explicit Ct*- 
tholicon , scriptas anno MCCCCXXXII , ad r^questam 
nobilis Tiri Doihini Matthsei De LauftaySy pro tune tem- 
potis abbatis Skncti Ainaâdi iii Pàbùla, quem dictas 
Abbâft tané temporlft, n6n bàbens gubérnationeni bôho- 
wm temporaltum ectiésiai pr^diéia», d^ ptopriîs^uis fôN 
Tit pecuniis. Ordinayit deniqae idem, quod prsssens liber 
in medio dictae ecclesiae collocaretur et non solum convenu 
tuales illius monasterii, quin immo cura tus viU^e ejusdem, 
eapellani , rector scholarum, cseterique clerici et advena^ 
in eodem proficere valerent. » — £dm. ^ MarXenniB , 
Second VoyoQe littéraire de deux religieux Bénédictins , 

p/ lOO. 
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premières reliures portent les marques des 
ferremens qui tenaient ces volumes attachés, 
à raison de leur grand prix. Cette coutume 
existait encore en 1 553 ; et le docteur Josse 
Clictou, Fun des premiers qui écrivit contre 
la doctrine de Luther, atteste la durée de cet 
usage , par l'expression même dont il se sert 
pour spécifier le legs qu'il faisait de plusieurs 
livres à la bibliothèque de la maison de Na- 
varre (i). 

Nicolas Nicoli ou de Nicolis , dont on a 
précédemment loué le ^èle pour rassem- 
bler des manuscrits grecs et latins , et qui 
florissait au même temps qu'Ambroise le Ca- 
maldule, était également célèbre pour n'avoir 
jamais refusé , à qui que ce fût, la communi- 
cation ni la copie gratuite du manuscrit même 
le plus rare (a). Et c'était à une époque où d'au- 

(i) « Ac alia volumina. • . • • . quse judîcaTerît 

digna reponi in eâdem Bibliothecà Navarricâ, ut illic 
iemper affùea raaneant , ad usum studentîum et lîtterato« 
rum. » — Chcvîllier, Origine de t imprimerie , p. 418. 
' (2) « Communes erant libri sui omnibus , etiam ignotis 
prsesto aderant, aut légère Tolentibus aut transcribere, 
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très exigeaient peut-être jusqu'à ^o écus d'or(i\ 
pour accorder une pareille communication ! 

Ce savant mit le comble au zèle qui le 
portait à favoriser ainsi le progrès des scien- 
ces , en léguant par son testament à Vùsage 
public et perpétuel , les 800 manuscrits qu'il 
avait réunis dans sa collection^ encore plus 
nombreuse , quoique moins célèbre pour les 
manuscrits grecs, que celle que le cardinal 
Bessarion légua depuis et de son vivant, aux 
mêmes conditions, à la république de Venise, 
L'acte de celle donation existe dans TÉpître 
mémorable, éloquente et touchante, qu'il 
adressa au Doge Christophe Mauro. Nous avons 



neqnenlli oinninè recusabantnr, qui aut doctas esset, aat 
^ideretur velle doceri ; ni pnblica qnsedam bibliotheca et 
ingeniomm sustentaculum domas ejns existimaretar. 
*£tenim eos, qui libros suos occultarent, nequé cum caete- 
ris participarent, cùm essent editi ad communem iriven- 
tium utiHtatem , quodam modo abborrebat , affirinans 
buJQsmodi bomines teneri crimiae expilatae bereditatis. 
— Edm. Martenne, Feier. Script, ampi, coii, tom. III, 
p. 73a, Nicolai Civ. Flor. Eîoglum, 
(i) Voyez page aao de ces Recherches^ Note (i). 
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cru devoir la reproduire ici en euder, coisme 
un modèle de plusieurs genres de mérite(i). 
On peut se filire une idée de la valeur 
qu avait alors une bibliothèque dt 800 ma- 
nuscrits; car si le prix moyen de chaque 
volume de celle de Bessation peut être porté 

(1) Bessarionis patrîarckce Constantinopotitard^ et Car* 

dinalis Thusmlani EpUtola^ De suâ Bibliothecà, 

illustrissimo atque inmùtissimo Principi D. ChnstO' . 

phoro Moro Duci et inclyto Venètorum SenaUdf S. 

te Equibkm semper à tenetà f«rè puerili<{Ue setate om- 

nem meum laborem , omnemqae operam » atudîuin , 

caramque adhibui ^ nt quoscunque posseiii libres ia ûùuLi 

disciplinarum génère compararem* Propter quod non 

modo plerosque et puer et adolesc^ns manu meà con- 

soripsi ; sed ^nicqnid paeuniolse sepoâere intérim parca 

£nigaUtas potuit,ia bis toëmendis absumpsi. Niilkm 

«nim magis dignam atqae prsBclaram snpelleciilttm^ nnl- 

Ittm utiliorem prsistantioremqae tbesattrum panure mibf 

posse existimabam. 

» Tocibtts pleni, pleni i|iKiq«itatb exempltft^ pleni 
moribitt, pleni legtbus , pleni religione , Tiyunt , eonrtt^ 
santiuT; loqaitn turque nobiscum« DocentnoA^ institouat, 
eonsolantur : resque a memorià nostrA remolissîmas, 
quasi praescutes nobu exbibent et ante oculos ponunt. 
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à 583 fr. de notre monnaie actaelle , la collec- 
tion àe Nicolas Nicoli a pu valoir en total 
466/(00 fr. C'était donc marquer xm grand 
aèAe pdur Tinstruction publique de ses conci- 

Tant A Ht «ortttt {K>t«stii , tanta dignitas, tanra inaiéfttas, . 
tantnmdenîque nnmen, ut nm libri fiMreiit, rodé» oinn«s 
csaemns atque indoeti ; nullam ferè plmt^riTartiia reram 
iMttoriam , ntilltnn exemplum^ nullam denique tiec Im» 
manamm née diTinatum rertint cdgtiltionem habefémui; 
éadem nna , qntc homintini eorpora contegit, etiam no- 
naîna obrueret. 

» QnamvU Bntém hnie rei toto attimo ^empet inenbue- 
rim, atdentîori tanien étndio, post GriN;i% «kéidhim et 
detestandam l^antli éaptivitatem , in perqnirendia Hbrif 
Graeeis omne^ neaè irîres, onmem euram, ottneniqne 
operam, facultatem industriamqne consumpsi. Terebar 
€»îm et Tetienentissîntè fomndabam, ne eum eseterls 
rebua toc exeellentissimi Titi, tôt snminoruni tliromm 
sudofes atque vîgilhe, tôt lamina orbis terf se breti teni«* 
poreperielitarentur atqné périrent. QQeittad&iodni& etiani 
anperiori tempore tantam iacturam feehnns, nt et dncen* 
tÎ8 Tiginti millibus Hbromm, qn« Pttttarebnft refert in 
bîbliotbeca Apamaeoroni fuisse, tii mille étata noêcrà 
fuperstnt. Conati antem sumn» , quantum in nobié fbit , 
non tam mnltos qnam optimos libros coUigere, tt singn- 
lornm opemm singnla Tolumina ; sioque cancta feré 
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toyens, que de priver ainsi pour eux sa 
propre famille d'une portion d'héritage aussi 
considérable. 

Mais comment, aidé seulement d'une for- 

sapientam Grsecorum opéra, praesertim qaae rara erant 
iny^ntuqae difficilia coegimos. 

Cseterum quum h^ec saepè mente repeterem , parùm de- 
sîderio meo satisfecisse Tidebar, nisi pariter proTiderem, 
ut libii, quos tanto labore et studio coé'gerim, me yivo 
ita coUoearentur, ut etiam defuncto dbsipari alienarique 
nonpossent, sed in loco aliquo tuto simul ac commodo 
ad communem hominum tam Grascorum quam Latinorum 
utilitatem servacentur. Hoc igltur cogitanti mihi, multas* 
que Italise urbes animo volventi, sola tamen yestra inclyta 
atque amplissima civitas occnrrit , in qnà animus meus 
omni ex parte conquiesceret. 

Primo enim non videbam » quem locum eligere tutio- 
rem possem, quàm eum qui aequitate regitur, legibus 
tenétuTy in unîtate ac ^apientià guberoatur, ubi virtus. 
«ontinenti»^ gravitatis, justitiae, fidei domicilium est : 
ubi imperium ut maximum est atque amplîssimum , ita 
sequabile et moderatum, animi in consulendo liberi, nulU 
libidini, nuUidelicto obnoxii; prudentes imperii clavum 
tenenty et boni malis praeponuntur, ac priyatorum oom<» 
modorum obliti /totum corpus Reipublicae unanimi con<* 
sensu et summà integritate procurant. £x quibiis speran-» 
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tune ordinaire, parvenait-on à posséder de 
telles collections ? C'était en passant son temps 
à copier. Bessarion y employa sa jeunesse^ 
et Kicolas Nicoli presque toute sa vie ; aussi 

dum est civitatem vestram ( quod optamus) in dies magis 
et vires et nomen propagaturam. 

Dehinc intelligebam, nullum locum à me eligiposse 
commodiorem , ac nostris praesertim hominibus aptiorem. 
Qaum enim in civitatem vestram omnes ferè totiiis orbîs 
nationes maxime confluant, tum praecipuè Grseci, quiè 
suis provinciis navigio venientes , Yenetiis descendunt ; 
ea praetereà vobiscum necessitudine devincti, ut ad ves- 
tram appulsi urbem, quasi alterum Byzantium introire 
vidèantur. Posthaec qùomodo poterit hoc beneficium k 
nobis bonestiùs locari , quàm apud eos bomines^ quibus 
ego multis eoruin in me beneficiis devinetns obstrictusque 
essem, et in eà civitate, quam mihi subjugatà Graecià pro 
patrià elegissem , et in quam accitus à vobis atque hono- 
nficentissimè receptus fuissem? 

» Itaque conscius mortalitatis meae , et ingravescentem 
jam aetatem diversosque, quibus affligîmur, morbos^ et 
caetera quae evenire possent, considerans, omnes libros 
meos utriusque linguse, sacratissimse ^di B. Marci veslrae 
inclytae civitatis dono dedi atque dicavi : sentiens talem 
me animum et ]^eellentiae vestrae et gratitudini meae , et 
quam mihi commonem esse voluistis , patriae debuisse , ut 
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n'est-il cité comme auteur d'aucun ouvrage 
important , quelque savant qu'il ait été re- 
connu dans les matières historiques et phi- 
lologiques. 

A partir de l'an i536 où s'est arrêté le 
compte rendu des progrès de l'imprimerie 
et de l'accroissement du nombre des livres , 
le commerce de la librairie devint si consi- 
dérable et les presses se multiplièrent telle- 
ment eu Europe , que pour n'acquérir qu'une 
idée approximative de leurs produits , il fau- 
drait se livrer à un travail aussi ingrat dans 

TOft ac liberi poêteriqae vestri, qui me virtute ae sjqvien* 
tià yestrâ maltisque in me beaeficiis addictum, deditom 
obtirictumqne Ittbetb) hcredes labonimmeonuiiy finiot«s 
«beres diatunuisqiie capiatis : deia casteri, qui b^nana» 
diaciplinarnm Uodioai cnmt, Ttttrà causa capiant. Qna^ 
propter et donatîonem ipsam, et libromm indicem, et 
Pontificis Maximi decretam ad Tettras Excellentiat miui- 
mnsy preoaates Deum, ut Reipnblic» vestr» x>miiia benè, 
féliciter protperèqae ereniant, et pacem habeati», tran- 
quillitatem, otiam, conoerdiamqae peipetvam. Yaleant 
BxcellemiflfrTestne féliciter. Viterbi, IV Non. Maiat. 

Bettanon CardimaUs, Pairwehm Consêantino- 
pçlùanuSf BasilicœB^ Mard Vknetui^ dicavil* 
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son objet, qu'infini dans les détails qui pour- 
raient en assurer Texactitude. Les catalogues 
des bibliothèques et ceux de la librairie four- 
niront les élémens de ce travail. 

Quant à ceux de la librairie , il est très-rare 
d'en rencontrer d'une date antérieure à 
Tan i564> mais le catalogue des ouvrages 
qui furent exposés en vente à la foire de 
Francfort entre cette date et celle de iSqi, 
donnera une idée du nombre des éditions 
publiées durant les vingt*huit années écou- 
léM entre l'an i536 où s'arrête l'énumération 
de Panzer ^ continuateur des Annales de la 
typographie, et l'an i564 oix reprend la suite^ 
en partie connue, des travaux de l'imprimerie. 

Ce catalogue contient environ i5,ooo édi- 
tions nouvelles d'ouvrages différens; et quel- 
que incomplet qu'il puisse être , le total qu'il 
présente se trouve néanmoins proportionné 
à celui des 17,779 éditions publiées durant 
les trente^six années de la seconde période 
de l'imprimerie. 

Supposant que dans l'intervalle des vingt- 
huit années de ]536 à i564, sur le produit 
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desquelles on ne trouve pas de résultat col- 
lectif, il soit sorti un nombre égal d'édi- 
tions, il devient très- vraisemblable qu'envi- 
ron 60,000 éditions étaient déjà publiées en 
Europe dès l'année iSgîî. Or, en supposant 
encore que ces éditions n'aient été tirées, 
communément , qu'à ' 5oo exemplaires cha- 
cune, ce qui est une évaluation certaine- 
ment trop faible, il en résulterait cepen-- 
dant que, dans l'espace des f35 ans écoulés 
entre l'an 1457 et l'an 159a , il se serait ré- 
pandu en Europe au moins 3o millions d'exem- 
plaires imprimés en diverses langues. 

On croira sans doute pouvoir doubler ce 
nombre, si, rappelant l'édition des Colloques 
d'Erasme, portée elle seule à ^4,000, on réflé- 
chit à l'énorme quantité d'exiemplaires qu'ont 
dû produire les éditions qui intéressaient l'es- 
prit de secte ou de parti. De là , le mélange 
des biens et des maux qui ont accompagné 
la communication de l'instruction générale , 
par le moyen des livres, et justifié en partie 
les doutes d'AEneas Sylvius. 

Les troubles excités par les doctrines de 
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Luther et de Calyin ayant éTeillé ^attention 
des souverains jaloux de conserver la paix 
dans leurs États, la censure fut régulièrement 
établie; et tous les livres imprimés en France 
y furent assujétis. Cette censure existait de 
temps immémorial pour les manuscrits mis 
en vente; mais son objet spécial , relative- 
ment à Tordre public , ne fut clairement dé- 
Bîgjaéxpie dans les ordonnances du comiben- 
cement du XVI« siècle. 

On troinre dans les statuts de l'Université 
de Paris , en date de Tan i^'jS et successive- 
ment des années 1 3^3 et 1 34^ y plusieurs règle- 
ment de librairie conicernant la taxe du prix 
des livres et leur approbation. Cette police 
était réservée à l'Université j mais il paraît qu« 
Inexactitude delà copie en forma d'abord Tobj et 
principal. Cependant comme ïiucun livre ne 
pouvait être mis en vente sans approbation , 
il s'ensuit que la cen«ute des doctrines mêmes 
se trouvait comprise dans l'objet de la con*- 
cession faite à cet égard par nos Roîs à ce 
corps ehseignant. C'est ce que pai*aît exprimer 
un article du statut de l'an i^^i. Sous ce 

i6 
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triple rapport , les imprimeurs , les libraires 
et les relieurs mêmes , demeurèrent de tout 
> temps subordonnés aux réglemens de l'Uni*- 
versité de Paris , et ces règlements parurent 
d'une telle sagesse , qu'Albert III , fondateur 
de l'Université de Vienne , les adopta. 

Les privilèges n'ont pas , comme on pour- 
rait le croire , pris leur origine dans l'usage 
de la censure; mais ils ont eu d'abord pour 
objet la conservation du droit de propriété. 
Le premier exemple date, on le croit, de 
l'an i49î^» où deux ouvrages de médecine 
furent imprimés à Venise avec privilège du 
Sénat. A Paris on n'en connaît pas de plus 
ancien que celui qui fut accordé par Louis XII 
à Antoine Vérard en 1 607 , pour Fimpressioç. 
des Epîtres de 3aint Paul avec gloses en fran- 
çais. U en fut accordé un pour dix ans, par 
François V^ , à des étrangers même , comme 
en i5i5, au t^^aducteur dfHippocrate. Henri H 
en accorda un semblable à Nicolas Majorana^ 
pour sa belle édition. de Commentaires grecs 
d'Eustathe sur Homère, imprimés à Rome 
en i55o. 
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Les livres devinrent dès-lors une branche 
de commerce si généralement répandue qu'ils 
ne tardèrent pas à former un des articles 
les plus importans dans les foires où^ comme 
à Francfort , les négocians de toutes les 
nations se réunissaient deux fois Tannée. Les 
foires mêmes de Paris qui, de nos jours, 
avaient si peu de relations avec l'étranger , et 
n'étaient fournies que des objets les plus 
frivoles, l'étaient encore des productions an- 
ciennes et nouvelles de l'imprimerie entre les 
années i64o et i645. 

On en peut juger d'après les catalogues des 
livres que Buisson , libraire à Montpellier , 
apportait chaque année à la foire Saint-Ger- 
main. On y voyait les belles éditions des 
Aides ; un assez grand nombre de manuscrits 
des anciens auteurs ; quelques-uns même en 
langues orientales. Adrien Vlack , Ubraire 
allemand, publiait en 1 644 1^ catalogue des 
livres du même genre qu'il tirait de diverses 
contrées d'Europe pour les exposer en vente 
à la foire Saint-Germain. 

Ceux qui voudront poursuivre la recherche 
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du prix des manuscrits, vers cette dernière 
époque , en trouveront les élémens dans la 
correspondance de\ Luc Holstenius et de 
Peiresc (i). 

Alors les collections de livres imprimes 
commencèreint à devenir considérables en 
France. On avait jusqu'alors négligé c^s 
livres dans les bibliothèques royales, qui 
continuaient, depuis les voyages ordonnés 
pour cet effet par François P**, à s'enrichir 
de manuscrits ; mais on abandonnait encore 
aux fortunes privées le soin de réunir des 
collections d'ouvrages publiés par la voie de 
l'impression. 

On remarque en France, parmi les biblio- 
thèques particulières de ce temps-là, celle du 
Cardinal de Richelieu qui passa dans la mai- 
son de Sorbonnej celle de Jean Descordes , 
chanoine de Limoges, composée des 6000 vo- 

(i) Luc» Holstenii Epistolce ad diversos ^ edente Jo. 
Franc. Boissonade, Parisiis, 18 17; ep. XIX — et ibi^ 
p. ii3, dlligentissimlsequè uteruditissimiEditorisNot. (3); 
— Ibidemqne ep. XXXIII, p. aoS, Not. (i). 
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lûmes qui formèrent le premier fonds de^la 
bibliothèque Mazarine ; celle du maréchal de 
Bassompierre , montant à 4ooo volumes ; la 
bibliothèque de Gabriel Naudé, 8000 volumes, 
celle de Guy Patin, 6000; celle enfin des 
frères Dupuy , dont les 92^3 volumes devin- 
rent le principal fonds des livres imprimés de 
la bibliothèque du Boi. 

Henri II avait ordonne le dépôt d'un exem-* 
plaire- de chaque ouvrage publié en France 
avec privilège ; mais les dispositions de cet 
édit avaient été si mal exécutées , qu'à l'épo- 
que de Tan 1661 , à laquelle Jacques Dupuy 
légua ses livres à la bibliothèque du Roi, 
elle ne contenait encore que i435 volumes 
imprimés. C'était le résultat des iZag qui s'y 
trouvaient depuis long-temps, et des 106 
qu'on y avait réunis depuis peu. Ge ne fut 
qu'en 1669 qu'on commença à y compter 
3o,ooo volumes , comme on le voit dans une 
lettre de l'abbé de Thou (i). 

Tel est l'aperçu des bibliothèques célèbres, 



(i) Ment. hise. sur la BihL du Roi, p. XXXIII. 
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vers le milieu du XVI« siècle, en France, 
pour le choix et le nombre des volumes im- 
primés ; mais si l'on excepte celles qui ont 
été léguées par 1^ suite aux monastères ou 
aux établissemens publics , il ne subsiste plus 
aucune de ces collections que les amateurs 
des sciences avaient rassemblées pour leur 
usage particulier. Elles ont été toutes dis- 
persées par l'effet des successions dans les fa- 
milles, ou parles désordres des troubles civils. 

Il était donc bien essentiel au progrès des 
sciences et à la conservation des monumens 
delà littérature, d'établir enfin chez nous, 
sur des bases stables et perpétuelles , une 
réunion choisie des productions écrites de 
l'esprit humain ; d'en constituer le dépôt ina- 
liénable ; de le tenir continuellement ouvert 
à tous, et sans aucune distinction. 

Or le dessein et l'exécution en France d'un 
tel projet , sont trop honorables , pour qu'il 
ne soit pas de quelque importance d'en faire 
eonnaître le véritable auteur, et de fixer avec 
précision l'époque à laquelle ce projet fut 
accompli. Sous ce point de vue, la Notice his- 
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torique de la Bibliothèque Mazarine se trouve 
essentiellement lice aux vues d'intérêt géné- 
ral qui ont été développées dans les Recherches 
précédentes. Elle en fournit le complément; 
et lorsque tant d'autres collections d'une ori- 
gine bien moins ancienne et moins célèbre^ 
ont été jugées dignes d'une Histoire, la Notice 
de la plus ancienne Bibliothèque publique de 
toute la France méritera, sans doute, l'inté- 
rêt de tous leà amis des sciences et des lettres; 
d'autant plus qu'elle appartient encore à l'His^ 
toire de France, par des détails politiques 
qu'on ne peut séparer de l'exposé des pre- 
miers temps de cet Établissement. 
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NOTICE HISTORIQUE 

5tJ& LA 

BIBLIOTHEQUE MAZARINE. 



M^ 



PREMIÈRE SECTION. 

Etablissement en Ftanee des BibUotKeques publiques* 
Discussion sur P époque de la fondation de lapre^ 
mùsre. Récit des vicissitudes qu^elle éprouva des son 
origine. 

JL'ÉTABLissÊMENT des bibliothèques publiques 
pouvait seul compléter les résultats de rim- 
pulsion donnée aux lettres et aux sciences 
en Europe, par l'invention de l'imprimerie 
€t autres causes antécédentes. 

Les collections de nos Rois, celles dei 
monastères, et celles des hc^mes de lettres, 
ont été de tout temps accessibles , mais 
"suivant certaines mesures qui ne remplis- 
saient pas entièrement l'objet que PKne avait 
en vue, lorsqu'il disait de Pollion : Ingénia 
hominum rem publicam fecit. 

La Bibliothèque des Rois de France, depuis 

17 
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le règne de François I«', contribua, saiM^ 
doute, aux progrès de la littérature savante, 
par la communication Csicile des manuscrits 
pour la plupart en langues anciennes ou orien- 
tales f et ces secours ne concernaient ainsi 
que les sayans déjà formés. L'époque étant 
arrivée où toutes les connaissances^ même les 
plus étrangères à celle des langues , durent 
concourir aux progrès de l'instruction , il 
devint indispensable d'établir des bibliothè- 
ques publiques, dans toute l'étendue du sens 
attaché aujourd'hui à cette expression. 

Pour bien comprendre la différence qu'on 
dut faire entre les communications obtenues 
précédemment par le moyen des collections 
simplement accessibles, et celles qu'on reçut 
dans la première Bibliothèque pubUque , il 
suffit d'avoir exercé de nos jours, dans un 
établissement de ce genre, le droit d'y deman- 
der le livre qu'on veut consulter, et d'y réité* 
rer la demande de plusieurs autres, autant 
de fqis que le bt^oin Texige, sans être obligé, 
pour cela, ni de se nommer, ni de faire con- 
naître l'objet de son travail. 
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Les dispositions prises depuis le siècle de 
Louis XIY, pour tenir continuellement ou^ 
vertes à Paris quatre Bibliothèques princi- 
pales , ont aujourd'hui pour résultat de four* 
nir aux recherches d'environ un millier de 
personnes, dont le nombre se renouvelle en 
partie chaque jour et à chaque instant. 

Celui qui s'adonne à la science de la cri* 
tique, en quelque genre que ce soit , vient y 
compulser librement les recueils de tous les 
âges^ et particulièrement, de ces pièces rares 
qui n'existent plu^ ailleurs que dans ces 
grandes Archives. 

Les éditeurs des auteurs classiques peuvent 
y comparer les manuscrits et les premières 
éditions qui servent à régénérer les textes ; 
les manuscrits surtout , dans lesquels , parmi 
des tnatières très-dilPérentes , on trouve quel* 
quefois des fragmens encore inconnus , qui 
ont échappé aux recherches antérieures (i). 

Le légiste , le propriétaire , y viennent 

(i) Les^découTertèft faîtes par M. Tabbé Mai dans la Bi- 
bliotbèqae Ambroisiennei en sont ane'preuTe récente. 

17- 
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consulter les actes dont les originaux ont 
été détruits dans nos troubles civils. Les 
beaux-arts y trouvent un abondant répertoire 
d'idées, et le trait au moins des chefs-d'œuvre 
des grands maîtres, que le crayon et le burin 
ont reproduits., et dont il ne peut guère se 
former, ailleurs, de collection considérable 
et durable. , 

Mais depuis surtout que les sciences ma- 
thématiques et physiques concourent plus 
que jamais à la perfection des arts mécani- 
ques, on voit Partisan lâéme venir dans nos 
Bibliothèques , pour y prendre connaissance 
des procédés nouveâbx dont un autre artisan 
lui ferait un mystère. 

Pour que chacun puisse jouir de tous ces 
avantages, l'intention du gouvernement est 
de ne confier le service public de ces établis- 
semens qu'à des personnes versées en plu- 
sieurs genres de littérature et de sciences, 
douées surtout de l'esprit d'ordre et de con- 
servation, et qui se secondant mutuellement, 
puissent correspondre à toute espèce de 
recherches studieuses. 
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11 n*est personne qui ne sente la vérité de 
cet exposé , si ses études le dirigent vers la 
Bibliothèque du Roi , ou vers celles que la 
splendeur de cet établissement, unique en 
Europe , ne permet plus de considérer que 
comme de riches succursales. 

Suivant l'exemple que saint Louis avait 
donné en France, au treizième siècle , Richard 
de Bury, évêque, et chancelier d'Edouard III , 
roi d'Angleterre, prit, au quatorzième, les 
dispositions qui devaient fournir en Eu- 
rope le second exemple d'une bibliothèque 
publique (i) ; mais cet établissement , après 
avoir éprouvé toutes les vicissitudes causées 
par les troubles religieux et politiques, détruit 
et restitué plusieurs fois, ne commença réel- 
lement, qu'en 1612, à devenir une source 
d'instruction publique et continuelle, par la 
fondation de Bodley, à Oxford (si). 

(i) Joannes Tritheroiiis , De script, eccles. et Rîcbardi 
Philobiblion , in Epistolar, philologLcaruni centurid^ 
p. 401; éd. Francofort. 1601. — (a) J. Fred. Jugler, 
Biblioth. hist. litt. tom. I, p. 254. 
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La Bibliothèque Angélique , fondée à ïlome» 
eniGso^ par Angelo Rocca, religieux-Augus- 
tin, en fournit le troisième exemple, et la 
Bibliothèque Ambroisienne de Milan , le qua* 
trième^ à moins que cette fondation du Car- 
dinal Borromée ne remonte à l'an 1608, 
comme quelques-uns le pensent (i). 

Voilà les trois seules. Bibliothèques pu- 
bliques que Gabriel Naudé comptait dans 
toute l'Europe en i644- U fait l'énuméra- 
tion de dix-huit autres également considé- 
rables^ et qui étaient distribuées en diverses 
contrées ; «r mais n'estans si communes , 
ouvertes à chacun et de facile accès, comme 
les trois précédentes (2). » Sous ce même 
point de vue , il désigne celle du Roi et celle 
de Tabbaye de Saint-Victor à Paris. 

Grotius confirme bien le fait attesté ici 
par Naudé, lorsque dans une lettre écrite 
à Gérard Jean Vossius , et datée de Paris 



(i) J. Fred. Jagler, BibUoth. hist. litt, tom. I, p. So7« 
w. (2) Adm pour dressérunc bibliothèque^ p. iSS. 
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du aa août i645 (i), il promettait à ce sa- 
vant de procurer à sou fils aînë, Isaac Yos- 
sius, un accès à la Bibliothèque du Roi. 
On doit inférer de là que cette collection 
royale n'était encore accessible qu'avec me- 
sure, et que si , depuis les dispositions prbes 
successivement par saint Louis, Charles V, 
Louis XI et François l^^, les manuscrits pou- 
vaient être communiqués aux savans , il 
fallait néanmoins se munir de quelque re- 
commandation pour être admis, puisque 
Yossius crut devoir pour cet effet recourir à 
celle d'un Ambassadeur. Les manuscrits ne se 
communiquaient qon plus alors sans quelque 
recommandation, dans la Bibliothèque Maza- 
rine ; on le voit par la lettre d'Holstenius à 
Naudé en faveur de Lambecius (a). 

H est fait mention pour la première fois 
de la Bibliothèque du Roi , comme desti- 

(i) Prœstantium ac eruditorum virorum epist. ^ccles* 
ûctheoL cp. DLXXVni, p. 824. — (a) Luc» Holstenîi 
Epistolœ ad dwrsos , edenfe atque îUustranCe Joan. Frau- 
-cisco Boissonade, Parisus, 1817 , ep. LXXXIX, p. 388. 
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née à devenir publique , dans l'almanach 
Royal de 1709 (i). Après avoir exposé l'a- 
vantage résultant du plein exercice des Bi- 
bliothèques Mazarine et de Saint-Victor, le 
rédacteur officiel de cet ouvrage s'exprime 
ainsi : « La Bibliothèque Royale a été aussi 
réservée à cet usage , qui avait déjà com- 
mencé il y a quelques années, et qui n'a 
discontinué qu'à cause de la petitesse du 
local où elle se trouve. » Elle était alors 
resserrée en deux maisons rue Vivienne. 

L'almanach Royal de lyaS, donne pour 
la première fois le détail de l'administration 
de cette Bibliothèque. Dans celui de 1730 (2), 
il est dit que les travaux préparatoires ne 
permettaient pas encore de la rendre pu- 
blique à des jours et des heures marqués^ 
Enfin dans l'almanach de 1737 (3), il est 
spécifié , pour la première fois , que les ga- 
leries des livres imprimés s'ouvraient au pu- 

■■» - ■ ! ■ ' ' ■ ■ I ■ I I ■ , , , , ■! Il 

{lyAlmanach royal de 1709., p. 317. — - (2) Almanach 
rc^al de 1730, p« 3oo. *— (3) Almanach r^al de 1737 ^ 
p, 3a3. 
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blic , lorsque dans les- almanachs des années 
précédentes on lisait : s'ouvriront. 

La Bibliothèque de Saint-Victor a long- 
temps passé pour celle dont l'usage public 
était le plus ancien. Ce fut en effet pour 
cet usage , que par son testament daté 
de l'an t652 , Dubouchet légua ses livres 
à cette abbaye, avec le révenu nécessaire 
à leur entretien. Trompés par la fausse 
comparaison des dates , et après avoir 
porté d'abord avec justice au premier 
rang la Bibliothèque du Roi , à liaison de 
son titre et de son importance, les rédac- 
teurs des almanachs Royaux ont placé dei 
suite celle de Saint - Victor sous la date 
de i65a, et n'ont donné à la Bibliothèque 
Mazarine que le troisième rang d'ancienneté 
comme si elle n'eût commencé à devenir 
publique qu'en 1688. * 

Ainsi l'on a toujours confondu deux épo- 
ques très-distinctes, savoir celle de sa trans- 
lation au Collège Mazarin , sous cette der- 
nière date, et l'origine réelle de sa fonda- 
tion et de son service public , qui est de 
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quarante-trois ans plus ancien , et qui ne 
fut interrompu que par les troubles de la 
Fronde- Les bibliothécaires de son établis- 
sement au CoHége ont eux-mêmes entre- 
tenu successivement cette erreur, en négli-. 
géant de la faire rectifier daprès les rensei- 
gnemensi exacts dont ils avarient les sources 
à leur disposition , et cette erreur , ils Font 
même consignée dans le Discours prélimi-* 
naire qu'ils ont placé en tête du Catalogue 
manuscrit de cette Bibliothèque. 

Pour rétablir l'époque juste à laquelle y 
commença le service public, il eût suffi de 
consulter les écrivains contemporains , et 
particulièrement le Traité des Bibliothèques, 
par le P. Jacob, ainsi qu'un. ouvrage anonyme 
de Gabriel Naudé, intitulé : « Jugement de 
tout ce qui a été imprimé conti:e le Cardinal 
MazArin, depuis le 6 janvier jusqu'à la Décla- 
iration du i«^ avril 1649. ^ 

Parmi les traits d'une érudition aussi variée 
qu'instructive , on lit dans cet ouvrage, que la 
Bibliothèque du Cardinal remplissait alors plu- 
sieurs des pièces occupées actuellement par 
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celle du Roi ; « que pour épargner à ceux qui 
' la fréquentaient le désagrément d'avoir affaire 
aux laquais de Thôtel , on avait pratiqué^une 
entrée particulière par la rue de Richelieu ; 
que tous les jeudis , depuis huit heures du 
matin jusqu'à onze , et depuis deux heures 
aprèà midi jusqu'à cinq, on y voyait de qua- 
tre-vingts à cent personnes ensembk ; que 
les autres jours , les savans les plus célèbres 
y venaient confère!* entre eux (i) » 

Naudc rapporte ensuite des vers latins 
extraits de la Juiiade d'Àulberoche, et dans les- 
quels ce poète nommait plusieurs des savans 
dont la réunion habituelle y aura commencé 
la formation de l'Académie des Inscriptions et 
de l'Académie des Sciences, qui se régulari- 
sèrent bientôt après sous la protection de 
Louis XIV, en i663 et en 1666. 

Les savans nomniés dans ces vers , sont : 
Gassendi^ Aubert, Sirmond, Launoy, Rul- 
liaud , CoUetet , I^oissieu , Vulson , Aubri , 

(i) Jugement de tout ce qui a été imprimé y etc» p. 2/|4 > 

mfi. 
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Chantreau, Fabri, Grotius, d'Ablancourt et 
Moreau, qui lui-même possédait une biblio- 
thèque renommée pour les ouvrages de mé- 
decine et de philosophie (i). 

Mais l'époque à laquelle remonte le service 
public de la Bibliothèque Ma^arine est prin- 
cipalement déterminée par une inscription 
latine que Naudé rapporte dans le même 
ouvrage (a), et pour la rédaction de laquelle 
il avait consulté des savans de l'Italie- Cette 
inscription était , dit-il , gravée en lettres d'or 
sur un marbre noir qu'on se disposait à pla- 
cer à la porte d'entrée, rue de Richelieu, 
lorsque les troubles publics qui obligèrent le 
Roi même à s'éloigner de sa capitale, inter- 
rompirent la fréquentation de cette Bibliothè- 
que. Le monument était daté de l'an 1648. 
On en lira bientôt en entier la copie , et l'on y 
.trouvera bien exprimé, que dès-lors la col- 
lection du Cardinal était publique , et qu'il 
s'occupait encore des moyens d'en assurer 

(i) Gabr. Naudé, Addii, à tUlsU de Louis JT/, p. 91, 
— (a) Jugement y ctc, , p. ^ifi^ 
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pour toujours à tout homme studieux la 
jouissance perpétuelle. 

Il demeure bien constaté par le témoi- 
gnage de cette inscription , que les disposi- 
tions prises par le Cardinal pour pouvoir 
déclarer que sa Bibliothèque était rendue 
publique à perpétuité, avaient commencé dès 
Fan i648 ; mais l'usage dont le public jouissait 
à Tépoque marquée dans l'inscription, est 
encore d'une date antérieure , puisque dans 
le Traité des Bibliothèques, imprimé en i644> 
on lit que celle du Cardinal Mazarin était 
a commune à tous ceux qui voulaient y aller 
étudier, au grand contentement des doc- 
tes (i) ». 

On ne confondra plus , comme on avait 
fait précédemment, l'époque originaire de 
cet établissement, confirmée de plus, comme 
on le verra bientôt , par le témoignage même 
de Louis XIV, avec celle de sa translation au 
Collège Mazarin, en 1688 , plusieurs années 

(i) Louis Jacob, Trçticté des plus belles Bibliothèques, 
Paris, 1644, p. 497- 
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après la mort du fondateur, et par suite de ses 
dispositions testamentaires en 1661. 

Le premier fonds de la Bibliothèque Maza- 
rine se composa d'abord des 6000 volumes de 
la collection acquise de Descordes, chanoine 
de Limoges , et s'accrut ensuite d'un nombre 
égal de livres que Naudé choisit chez les 
libraires de Paris ^ dans l'année même où 
l'acquisition précédente fut faite (i). Ainsi ^ 
dès l'an 1 644 9 1^ Cardinal Mazarin aura donné 
la communication de ia,ooo volumes. Naudé 
entreprit ensuite le voyage de Hollande. Le 
nombre de volumes qu'il en a rapportés n'est 
point connu , mais on sait que son voyage 
d'Italie lui en a procuré i4>ooo (2). 

Jean- Victor Rossi , sous le. nom de Janus 
JErythra^us,dzns une lettre datée de Rome, 
en 1645 , et adressée ad Tyrthenum, c'est-à- 
dire à Fabio Chigi , alors Nonce à Cologne , 
parle du zèle avec lequel Naudé feisait ses 



(1) Jean Victor Rossi, seu, Jani Nicii Erythrai Epis-- 
tolar. ad Ty^frhenumy tom. postée p. 18, — (a) Gazette 
yfe France, 17 maw 1746» art. Paris* 
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recherches chez les libraires de Rome. Mais 
en y racontant comment ce bibliothécaire 
achetait les livres en bloc , et pour ainsi dire 
à la toise , Rossi était bien éloigné de préten- 
dre faire soupçonner, dans l'acquéreut, peu 
de discernement; car il le loue beaucoup 
pour la grande variété de ses connaissances j 
mais au moyen , ajoute Rossi , de ces acquisi- 
tions en bloc , IN'audé obtenait les livres les 
plus précieux , à un prix moindre que celui 
des feuilles les plus communes (i). 

(i) Hoc yero anno, tan ta *▼! ac contentione animi, 
•uam hoc studium in Italiam inyexit (Naadaeus) , ut non 
hominis unius sedulitas sed calamitas quaedam per omnes 
bibliopolarum tabemas pervasisse videatnr ; nam coëmtU 
omnibus, quae in unaquàque $ant, libris tum manu- 
scriptis tum impressis, quovis sermone de quàcumquc t% 
ac iacultate compositis , inanes cas yacuatque rdinquit ; 
intetdùm ctiam , tanquam fti illuc y non librorum emlor, 
aed parietum mensor, accessisset, quidquid librorum est, 
et a tecto tenus exstructa loculamentà , decempede meti- 
tur, et ad ejus mensurae rationem pretium enumerat. Non 
parùm etiam saepè yenit eo , ubi struices librorum , ex 
centenis millenisve libris conflata? visuntur ; rogitat pre^ 
tium -y Tenditor indicat : non cbnrenit intcr eos ; litigant': 
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La Bibliothèque Mazarine doit aux résultats 
de ces acquisitions^ un grand nombre de 
pièces rares , de deux ou trois pages quelque- 
fois, et tant d'autres opuscules qu'on ne 
trouve plus que dans cet établissement , et 

sed tandem ille, instando, urgendo, tandendo , odio déni- 
que , assequitar, ut optiinos saepè libros viliùs, qaam si 
essent pîra Tel poma limonica , auferat. Ax ille qai yen- 
didit, in otio, factnmsnum reputans, sibi glaueomam ob 
oculo& objçctam ae manam aditam fuisse conqaerltur , 
qnod libros illos multo potnisset cariùs aromatariis , ad 
thus ac piper amiciendum , Tel cetariis ad butyrunii 
garum aliaque salsamenta muriatica obvolvenda y diVen- 
dere. At , Telles hominem ex tabernis bibliopolarum 
exeuntem, aspicere : risnm profecto tenere non.posses ; 
ita exit , capite , barbà , yestibus , telis aranearum atque 
erudito illo pulvere , qnia libris adhaeserat , plenus, ut, ad 
eum depellendum, nullae satis Tideantur esse excutise, 
nuUi peniculi.... Sed extra jocum doctissimus Naudaeus, 
praxii mente in eà cogitatione curâque Tersatur, ut, quo- 
niam ita Domini Toluntas fert, Lutetia: Parisiornm^ eam 
Bibliotbecam publicet , quà nuUa sit totà in Europà no« 
bilior. Atque, ad hune finem,omnes, ubi aliqub est litte- 
ris honor, urbes, atque adeo anguli, inyestigantur, pene- 
trantur, explorantur. — Jani Nicii Erythraei Epistolar. 
tom, poster, cp, VIII, p. i8, 19, 
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qui manquent à la plupart des bibliothèques 
de l'Italie même , où l'on a négligé de les 
recueillir à l'époque de leur publication, 
parce que l'attention se dirigeait de préfé- 
rence vers des objets plus ïraportans. 

On avait sans doute rassemblé beaucoup 
de ces opuscules à la Bibliothèque de Flo- 
rence , sous la direction d'Antoine Magliar 
becchi ;. ce qui fit naître à Pinelli, l'idée de sa 
BibUoteca volante^ dont le premier cahier 
parut en 1677 ; mais on voit que Naudé avait 
conçu, bien auparavant l'heureuse idée . de 
réunir, -à l'avantage, de ; l'histoire littéraire y 
ces opusc^ules épars que !la petitesse du Vo- 
lume fait bientôt disparaître , et qu'on retrouve 
si difficilement, quand on a besoin, de les^ 
consulter* . • i ' • . 

C^s pièces , ireliées ensemble et distrir 
buées par ordre de matières, forment au- 
jourd'hui ,. dans. la Bibliothèque Mazarine , 
beaucolip de recueils de pièces historiques , 
de poésies détachées, de petits traités, sur- 
tout d'opuscules imprimés au . quinzième 
siècle , et que les bibliographes les pli» 

18 
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exacts dans leurs recherches , n'ont pas en^ 
core cités. 

Après avoir terminé son voyage d'Italie, 
Naudé fit celui d'Allemagne , d'où il rapp<»ta 
4000 volumes; et les évéques de Spire et de 
Trêves lui permirent d'emporter les débris de 
la bibliothèque de Philisbourg qui avait été 
dilapidée pendant les sièges. La Bibliothèque 
Mazarine doit sans doute à ce voyage une 
très-grande et très-remarquable collection 
d-ouvrages composés par les auteurs luthé- 
riens ou protestans. Après avoir joint à ces 
acquisitions huit caisses de livres provenant 
de la bibliothèque du Cardinal de Tournon , 
qui lui furent remis par le Marquis de Ville- 
roy {i)y Naudé termina ses voyages par celui 
d'Angleterre, qui eût été suivi du voyage 
d'Espagne , sans les circonstances poditiques 
qui s'y opposèrent. 

Le commerce des livres commençait alors 
à devenir considérable à Londres. Les cata- 
logues de Robert Alartine, de Legatt et de 

*(i) Jugemtnt de tout^ etCy p. aSô. 
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Thomasons , libraires établis en cette tille 
entre le^ années i633 et 1647, contenaient 
un choix très-nombreux de livres en toutes 
langues. On y lit même une liste de manus- 
crits , et l'on conservé encore les exemplaires 
de ces mêmes catalogues sur lesquels Naudé 
feisait son choix. 

Calcul réglé d'après les détails précédens , 
les acquisitions successivement faites par 
Ifaudé à Paris ^ en Italie , en Allemagne, mon- 
tent à 3o,ooo volumes j et Ton peut croire 
que les livres provenant de la bibliothèque 
du cutdinàl de Tournon , et joints aux acqui- 
sitions Élites tant en Hollande qu'en Angle- 
terre, ont dû former un total de t 0,000 vo- 
lumes, puisque Naudé , dans une pièce impri- 
mée et signée de sa main, le i4 février 1 65 1 (i), 
.porte à 40,000 volumes la bibliothèque du 
Cardinal, et qu'il répète le même nombre 
dans VJldvis uu Parlement , qu'on va lire 
bient6t 

Rien, d'ailleul^s , n'apprend si le Cardinal 

(i) Codex regiusy fonds Dupuy, n* 775. 

i8, 
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fit Tenir à Paris les 5ooo volumes qui compo- 
saieilt la collection de son palais du Quirioal 
à Rome ; collection qu'il affectionnait, et dont 
il ne confiait les reliures qu'à des ouvriers- 
qu'il envoyait exprès de Paris (i). Il ç^t pro- 
bable qu'il aura laissé ces livres à Borne , 
comme dans un lieu de refugç qu'il avait in- 
térêt de se réserver. 

Les détails auxquels on vient de 3e livrer/ 
quoique minutieux, sont nécessaires pour 
faire connaître l'origine d'une institutlo^si qui 
a tant contribué à l'essor qu'a pris le isièçle de. 
Louis XIV; car quel £14 1 le principe des pro- 
grès de la littérature et des sciences, à cette 
ép9que , si ce n'est, la publique et- libfe 
jouissance de 40^000. volumes dans l'usage 
desquels tous les. genres d'observation fu- 
rent rapprochés pour la première fois en^ 
France ? 

Naudé y comprit 35oo volumes sur les 
seules sciences physiques et mathématiques/ 
Comme docteur en médecine , il avait eu 

(1) L. Jacob, Traictédes BibL p. 94. 
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soin d'y réunir surtout les ouvrages relatifs 
à sa première profession, et ils forment en- 
core aujourd'hui, au jugement de nos doc- 
teurs actuels , la collection la plus précieuse 
à consulter , non-seulement pour l'histoire 
littéraire de la science , mais encore pour 
beaucoup d'observations et de faits. 

Quelle reconnaissance ne doit-on pas au 
Bibliothécaire qui a secondé ainsi les vues 
élevées d'un Ministre, et avec un zèle si actif, 
que trois années seulement lui suffirent pour 
rassembler dans ses voyages, mettre en or- 
dre et livrer à l'usage , public , la collection la 
plus considérable qui- fut alors dans toute 
l'Europe ; ce qui est prouvé par la com- 
paraison de tous les catalogues d'une époque 
antérieure? Comment donc s'est-il pu faire 
qu'une institution aussi belle ait eu des enne- 
mis puissans dès sa naissance ? 

En parcourant, dans les recueils connus 
sous le nom de Mazarinades , les actes relatifs 
à cette Bibliothèque , on voit qu'elle fut potir- 
suivie avec un acharnement^bien conforme à 
lesprit de faction et à la nature des troubles 
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politiques qu'excitèrent, pendant trois années 
consécutives, en Europe, Mazaniello^ le Car- 
dinal de Retz et le Parlement d'Angleterre. 

Dans Farrét de proscription lancé contre 
Mazarin, le i6 février 1649^ le Parlement de 
Paris prononça : 

c( Que tous les meubles estans en la maison 
dudit Cardinal seront vendus au plus offrant, 
à la réserve toutefois de la Bibliothèque, qui 
demeiirera en la garde de Gabriel 1!7audé^ 
lequel s'en chargera, et de ce fera le serment 
et soumission par^devant lesdits Conseillent , 
qui pourvoiront à ce que ladite Bibliothèque 
soit conservée en son entier (i) ». 

Cette mesure dictée par un respect simulé 
pour Fintérét public, n'eut pas un efiet de 
longue durée^ car l'acte de la remise exigée 
des clefs de la Bibliothèque, daté du 16 fé- 
vrier i65i , ne servit qu'à préparer l'arrêt du 
39 décembre de la' même année, lequdH or- 
donne : 

<c Que sur la bibliothèque et les meubles 

(1) Biblioth. Mazariae, Recueils^ n* 13^82, p. 1S7. 
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du Cardinal qui seront vendus, il sera, par 
firéférence , pris la somme de i5o,ooo francs, 
laquelle sera donnée à celui ou ceux qui re- 
présenteront ledit Cardinal à justice, mort ou 
vif (i) ». 

A peine cet arrêt eût-il été rendu, que 
Naudé adressa au Parlement la pièce suivante, 
qu'il publia par la voie de l'impression, et 
qui, traduite bientôt après en allemand, et 
répandue chez letranger^ fut insérée dans 
le journal de Leipsick. Cette pièce, que nous 
transcrivons ici d'après une copie manuscrite 
du temps > paraîtra curieuse, à raison surtout 
du style dans lequel Naudé exhale toute l'a- 
mertume du chagrin que lui causait la des- 
truction de la Bibliothèque de son maître. 

ADVIS 

J Nos Seigneurs du ParUment, sur {avenu de la 

BiMi&ihèquô de M. te cardinal Mazarin. 

Messieurs, tous les Arrêts de votre célèbre oom^a- 
gnie ^tans comme des coups de foudre qni écrasent 
eenx q/tûs frappent, et rendent muets ou estonnes 

(i) Biblioth. Mazarine, Recueils ^ n* 1765a, p. 2Zg* 



Digitized by 



Google 



17* BIBLIOTHÈQUE MAZARINE. 

^u deraier poinct ceux qui les voient tomber : je vous, 
dirai avec les respects et sousmissions possibles ^ que 
celui que vous fulminâtes le 29 décembre , contre la 
Bibliothèque de M. TEminentissime Cardinal Mazarin, 
mon maître 9 a produit ces deux effects avec tant de 
force et violence, que pour ce qui est de la dicte 
Bibliothèque ) il n'y a nulle apparence qu^elle se puisse 
jamais relever des pertes qu'elle a desia souffertes , ny 
même éviter celle dont elle est encore menacée, si ce 
n'csl par un effect très-remarquable de votre bonté et 
protection volontaire. 

Et pour moi qui la chérissais comme Tœuvre de mes 
mains , et le miracle de ma vie ; jç vous advoue ingé- 
uuement que depuis ce coup de foudre lancé du ciel 
de votre justice, sur une pièce si rare, si belle et si 
excellente, et que j'avais par mes veilles et labeurs 
réduite à une telle perfection , qUe Ton ne pouvait pas 
moraleipent en désirer une plus- grande ; j'ai, été tel- 
lement interdit et estonné , que si la même càuise qui 
fît parler autrefois le fils de Cyrus, quoique muet de 
sa natui*e, ne me desliait maintenant la langue pour 
jetter ces derniers accens au trespas de cette mienne 
fiUe, comme celui la faisait au dangereux estât où se 
trouvait son pére^ je serais demeuré muet éternelle- 
ment. Et en eflfoct. Messieurs, comme ce bon fib 
sauva la vie à son père, en le faisant connoistre pour 
ce qu'il cstoît; pourquoi ne puis-je pas me promettre 
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que votre bienveillance et votre justice ordinaire sau- 
veront la vie à cette fiUe , ou, pour mieux dire, à cette 
Xameuse Bibliothèque, quand je vous auray dit, pour 
vous représenter en peu de mots Tabrégé de ses per-- 
fections, que c'est la plus belle et la mieux fournie de 
toutes les bibliothèques qui ont jamais esté au monde, 
et qui pourront, si Tàffection ne me trompe bien fort, 
y estre à Fadvenir. 

C*est-à-dîre, Messieurs, qu'elle est composée de 
plus de quarante mille volumes, recherchés par les 
soins des Roys et des Princes de l'Europe , et par tous 
les Ambassadeurs qui sont sortis de France, depuis 
dix ans, pour aller aux lieux les plus esloiignez de ce 
royaume : car de dire' que j'ai faîct les voyages de 
Flandre, d'Italie, d'Angleterre et d'Alleniagne, pour 
en apporter ce qu'il y avait de plus beau et de plus 
rare ; c'est si peu de chose en comparaison- des soins 
qu'ont pris tant de testes couronnées, poinr favori- 
ser les louables desseiils de Son Eminencé , que je 
serais coupable d'en avoir seulement' la moindre 
intention. 

Aûssy est-ce. Messieurs, â ces illustres soins, que 
cette bonne ville de Paris est redevable de deux cents 
Bibles traduites en toutes sortes de langues ; de l'His- 
toire la plus universelle et la mieux suivie qui se soit 
jamais veuë; de trois mille cinq cents volumes, qui 
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sont purement et absolument de mathématique ; de 
toutes les vielles et nouvelles éditions tant des SS.fères 
que de tous les autres autheurs cls^uques; d'une 
Scholastique qui n'a point eneore eu sa semblable; 
des Goustumiers de plus de cent cinquante villes ou 
provinces lapluspart estrangères ; des Synodes de plus 
de trois cents évéohés ; des Rituels et Offices d'une in- 
finité d'églises ; des Lois et fondations de toutes les 
religions, hôpitaux; de Manuscrits en toutes langues, 
en tous les arts tant libéraux que méchaniques, et es 
toutes sciences* 

Et pour mettre fin à un discours qui n'en aurait 
jamais, si je voulais q^ifier tous les thrésors ramas^ 
sezdans l'endos 'de sept chambres remplies de bas en 
baut, et dont la galerie de douze toises n'est comptée 
que pour une; c'est, dis-je, à ces illustres titres que la 
ville de Paris , mais que ne dis-je {dustot la France, et 
non-seulement la France, Qiais toute l'Europe, sont 
redevables d'une Bibliothèque, dans laquèHe si les 
bons desseins de Son Eminence lui eussent aussi heu* 
ireusement réussi qu'il les avait sagement projettes, 
tout le monde aurait maintenanjt la liberté de voir et 
de feuilleter avec autant de loisir que de commodité , 
ce que l'Egypte, la Perse, la Grèce, l'Italie et tous les 
autres royaume^ de l'Europe nous ont jamais donné 
de plus singulier et de plus beau. 
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Chose estrange, fifessieurs, que les mieux fournis 
)urisconâultes esUHJent contrains de confesser leur 
pauvreté , lorsqu'ils voyoîent te grand recueil que 
j'avois faict des livres de leur profession , dans cette 
riche Bibliothèque ; et que les plus grands amas de 
volumes en médecine n'estoient rien au prix de ce que 
f avois assemblé en cette faculté ; que la philosophie y 
estoit plus belle et plus florissante qu'elle n'a jamais 
esté en Grèce; que les Italiens^ Allemans, Eq[>agnols, 
Anglois» Polonoisy Flamaps et ^utre^ nations trou-^ 
voient leur histoire beaucoiç plus riche et mieux four- 
nie qu'ils ne fSsdsoient chez eux-u^èmes. Que les catho- 
licpies et protestans pouvoient y vérifier toutes sortes 
de passages et y accorder toutes sortes de difficultés. * 

Et pour donner le comble à toutes ces perfections, 
pour les rehausser et les mettre en Iwir vrai lustre, 
n'est-ce pas assez, Mesiûeurs, de vous produire pour 
des preuves assuxéei, que S<m Eminence en vouloit 
faire un présent au public et la donner au soulage- 
ment commun de tant de personnes doctes çt curieu- 
ses, qui dévoient y trouver tout ce qui leur estoit 
nécessaire : n'est-ce pas, dis^e, assez. Messieurs, de 
produire et représenter ici l'inscription que l'on devoît 
mettre sur la port^ de la Bibliothèque» pour inviter le 
monde à y entrer avec toute sorte de liberté, et qui y 
auroit été attachée, fl y a phis^e trois ans, si les 
f^erre• et dksentîons domestiques n'eussent point 
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davantage préjudicié aux botmes intenticnis de Sôo 
Eminence que.n^avoientfaiot les estrangères. 

LVDOVICO • XIV 

FELICITER • IMPERANTE 

ANNA • AUSTRIACA 

CASTRORVM • MATRE • AVGVSTISSIMA 

REGNVM * SAPIENTER * MODERANTE 

IVLIVS • CARDINAUX • MAZARINVS 

VTRIQVE • MINISTER • ACCEPtlSSIMYS 

RIBLIOTHECAM • HANC 

OMNIVM 

^INGVARVM • ARTIVM • SCIENTIARVM 

LIBRIS • INSTRYCTISSIMAM 

VRBIS • SPLENDORI 

GALLIARYM • ORNAMENTO 

DISCIPLINARVM • INCREMENTO 

LVBENS • VOLENS 

D • D • D 

PVBLIGE • PATERE • VQLVIT 

CENSV • PERPETVO • DOTAVIT : 

POSTERITATI • COMMENDAVIT 



MDCXLVIII . 
Voilà, Messieurs, une inserip^n qui se peut éîr^ 
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ancienne, puisqu'il y. a si long-temps que Ton en 
parle, et qu'il n'y a lieu en l'Eure^ où elle ne soit 
connue. Et quoiqu'elle: die et comprenne beaucoup de 
choses , je puis néanmoins vous asseurer que Son Emi* 
nence en méditait encore une beaucoup plus considé- 
rable, puisqu'elle devQlt eatablir et faire valoir legéné* 
reux dessein de fonder une Bimiothèque pubHque au 
milieu de la France, sous la direction et ^protection 
des premiers Présjdçns des trois €ours.souveraines de 
cette» ville, et dp M. le Prbcureur-^géaéral; se persua- 
dant que par un moyen si puissant et si vénérable , la 
postérité )ouiroit sans fin d'un dépôt si avanitageux, et 
qui pouvoit, sans préjiu^cier à ces fameuses Biblio- 
thèques de Rome, de Milan et.d'Oxfort, passer non» 
seulement pour le plus bel amas de livres qui ai^ été 
faict jusqu'à présent, mais encore pour la huictième 
merveille de l'univers. * 

Et cela estait ainsi, connue en effect je suis presi 
de jurer sur les saints Evangile^ , que l'intention, de 
Son Eminence a toujours esté telle, pouvez-vous per- 
mettre , Messieurs,, que le public demeure privé d'une 
chose fi utUe et si précieuse; pouvez-vous . endurer 
que çet1;e belle fleur qui respand désia son odeur par 
tout le monde, se flétrisse entre vos mains? ]Vlais 
pouvez-vous souffrir sans regret qu'une pièce si inno- 
cente et qui ne périra jamais, que tojut le numde n'en 
porte le deuil, reçoive l>rr^t de. sa condamnation par 
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ceuz-4à même qure^oient destinez pour Phonoreret 
pour la faToriser de leur proleetien. 

Pensez, Messieurs 9 que cette perte estant faicte, il 
n'y aura jamais home au monde^ lequel à moins 
d'avoir autant d'autorité dans le ministère, et autant 
de zèle pour \eê bonnes lettres , qu'en a eu M. le Êar- 
dînai Mazarin, la puisse réparer. Croyez, s'iPvous 
plaist, que. la ruine de cette Bibliothèque sera bien 
plus soigpneusement ttiarquée daâs toutes les histoireé 
et calendriers, que n^a jâltiiais esté la prise et le sae 
de Gonstantinople. 

Et si naes labeurs de dix ans à coiistruire un tel ou- 
trage ; fid tant de voyages que f ai faicts pour en rama»» 
9iSf les matériatix; *si lès g;rands soins que j'ay pris à 
en dispenser; si le zèle ardent que j'ai eu à la soigner 
jusqu'à cette hetire, ne sérnt pas des moyens suf&sans 
pour me faire espérer quelque grâce de vos bontés 
siBigtilières, en ce teinps principsdement où vous avez 
eneore phis de suject de les exercer sur cette Biblio- 
thèque, que vous ù'aviez, il y a trois ans , lorsque, 
par un Arrêt solemnel, vous jugeastes à propos de la 
conserver et de m'en donner la garde : permettez au 
moins, Mesmiurs, que j'aie recours aux muses, puis- 
qu'elles sont si intéressées à la conservation de ce 
nouveau Parnasse, et que joignant le crédit qu'elles 
ont envers vous, à mes très-humbles prièï*es, je 
vous puisse dire comme fit l'empereur Auguste, lors- 
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qu'il était question de perdre ou de iauver l*Enéide 
de Virgile ^ laqueBe toutes fois ne nous aurait pas esté 
plus inimitable que le sera cette Bibliothèque à la 
postérité : 

.... FMDgatar potiùi legam veneranda potestas, 
Qnkm tôt coDgestos noctet^c diesqne labores 
Hanscrit ana dies , snpremafjae jasaa aenatns (x). 

On avait depuis huit mois pressenti chez 
Tétranger le sort de cette Bibliothèque , car 
dès le a6 avril i65 f , Isaac Yossius qui la con- 
naissait bien , puisqu'il y avait perfectionné 
ses études en 1643» écrivait de Stockholm à 
Nicolas Heinsius, et lui intimait de diriger 
son voyage dltalie par Paris , pour y faire , 
au nom de la Reine Christine y l'acquisition 
en totalité de la Bibliothèque du Cardinal (a). 

( i) Le MS de cette pièce» recueilli par M. Pillet , libraire, 
et qu^il a bien touIu donner anx Archives de la Biblio- 
thèque 9 ial publié Francqfurti ad Mœnum , l654> in^4% 
et inséré dans le journal de Leipsicl, Fer^^uigung tniiS'- 
^iger Stunden , P. I ^ p. 43. 

t^) Mavult autem nunc Domina, quod et ipsum te 
n^Ue exittimo» ut per Galliam iter instituas. Causa baec 
est > quod uniTcrsam Cardinalis Mazarini librariam supel- 
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Cette Reine était si fidèlement informée de 
l'hésitation avec laquelle le parlement procé- 
dait dans cette affaire , que dans la même 
correspondance, et par une lettre dat^e du 
1 5 juin i65i , Isaâc Vossius marquait qu'il n'y 
avait' plus rien à espérer, attendu que ceux 
qui en poursuivaient la vente avaient changé 
de dessein (i). Cependant, sous la date du 
5 août i65i, il 'est dit dans la même cor- 
respondance , qu'il ne fallait pas désespérer, 
et qu'on pourrait peut-être obtenir la collec- 
tion de manuscrits du Cardinal (2). Enfin , au 
19 juillet i652, Vossius annonce que Naudé 

lectilem comparare sibi in animo habeat. Prostat illa 
venalis, nisi fallant nos Utterae parisienses. Quod si yeram 
sît , nullum esf dabium quin aequo admodnm pretio , tam 
Tasta poterît emi bibliotbeca. — Butmanni Syllog, Epis- 
tolak tom. III; p. $97 , cp. XL» 

(i) Mazarinianam fore dbtrabendam rumor erat. Niihc 
nmtarunt consiliaiii qui anctionem maxime urgebant ; ni! '' 
igitur sperandum. — p. 602 , ep. XLIV. ^ 

(2) « De Cardinalis Bibliotbeeâ non debes omninè des- 
perare. Forsan solos possis comparare manùscriptos. —^ 
— p.^2i,ep. LV. 
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Président. Il est très-probable qu'alors laB^ein^ 
Christine aUra voulu servir le Ministre , en 
proposant de faire l'acquisition totale ^ et 
que le ï^arlenïent aura encore pressenti 
que la Reine même n'était, qu'un nouveau 
préte-^nom plus puissant. On voulait abso^ 
lumletit disperser là Bibliothèque ; mais pou- 
vaitnon empêcher l«s amis du Cardinal de 
se multiplier, pour iicquérir les livres, lot 
par lot, et les réserver pour les renidre au 
fondateur, en des temps plus heureut, et qui 
n'étaient pas éloignés ? 

C'est ce qu'expliquent les démarches que 
£mait encore la Reine Christine , pour ob- 
tenir les manuscrits du Cardinal; car croi- 
ra-t-on qu'elle ait eu moins de délicatesse que 
Je possesseur de la bibliothèque de Wolfem- 
buttel, qui défendit qu'on profitât de cette 
vente, ne voulant pas, disait -il, que sa 
collection fût souillée d'aucun livre prove- 
nant d'une dispersion aussi contraire au bien 
public(i) ? Croira-t-on que Naudé en ait acheté 
» I ■ I ' ■ I I II I II I 

(i) Jugler, BibL hUt, liu. tom. I , p. 464. 
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totîte ia partie dès Kvres de médecine, poui^ 
autre dessein que celui de les testitùer au 
Gardii^éî? Et lors même qu'il se rendait auprès 
de la Reine de Suède , ce n était pas pôut aban- 
dannier stn maître , et se faire suivre ou pré* 
céder de ses livreà j c'iétait de son consente- 
ment, et suivant le projet , bien exprimé , à*a- 
chever de compléter sa Bîbltolhèque parlée 
acquisitions qu'il méditait^ericorê de faire au: 
fond du Nord. Tous ces^ faits sont consignés 
dans ' la lettre qîle Wâude ëbrivàit à^ Xsa^o 
Vossius, en date. du i5 novembre t65r*(i)r; et 
certainement, à cette époque', le Càrdînaî? 
prévoyait bien l'arrêt de vente qui fut rendu 
le 3o décembre de la même année. Aurait-il 

(i) Augnror tamen , isnà -veto pollicebr bonà stià Yéiiià 
(Cardinalifl scilîcet) fieri iatiid posse, si ex seiiehissîiosé 
regmae litteris sem«l.c»gn0verit istud eiin votis esse-, ttë 
quam ipse in Gallià biWâthecam, couiiaiiv qucè Hâquâmi 
fiierunt, eompletissimam, ihMruere meâ operï^ aggreshis 
est, quando spes ejus absolvendœ tantiim non decoUavitf 
eam demùm tant» reginae faustis feliclbusque auspiciis in 
extremo septentrione perficiam. — Cab. Naudaei Epù- 
tolWf p. 809. £p. CXy Isaaco Yossio, i5 decemb. i65i. 

19- 
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continué à projçtter de3 augmentations dans 
sa Bibliothèquç , s'il n'eût pas eu la certitude 
de parer ^ to\is Içs çQups que le Parl^meat 
dirigeait contre cette çolleiçtiotn ? 

Un mpia î^près la derqiçr^ date, |'au|:orité 
suprême de Lquis XIV ii^teçiiriat par U I*ettre 
suivante (i)^ adressée ^ Fopquet, Prpçvir^ur* 
\ géçéraj. Ççtt^ piè.w eçit méipof able , d'aut^iit 

\ plus (^i}f ce ieuvk^ Ppi vep^t ^ peiae de décla- 

rer sa majorilé , loj'fkqji'ij §'çiçpriroait aiqsî : . 

M Îiotr0 am^ ^ fêal, la Biblîotl|ftqii6 de n^tre cher 
GCtusiii le €ai[difial U^s^^na a é^,p$w {ni jcisliii^e au 
public^, squs )a c|irfictip^ et adipifiistvatioi» des pre-* 
miers pré$^idens de nos Gpnipagnî^s soi|Yfir^Ç9 dft 
notre bonne ville de Paris, de vous et de trois doc- 
teurs €faï seï'Ont par vous choisis parmi les plus savans 
et les plus pieux de Ptmîversité de ladite ville. 

9 Lereye^^ç^rtaj^ pourlleatretenir et l^aa^fueiiiter, 
et HQuc 1^ 'g^gos d'un t>iblî<^écaire et d'autres offi- 
^rs néçf^m^i^ pciur en preii4l« soin , ayant été assi- 
gji^ ,p9^ m%fi^ dit oeii^ sur ]hm 'de ses bésëteë»; 

ii l^ ppq4ir6 des livïet^ia techeioii^ curieuse que 

> Il ■ "h • • ■ ■ 

i 

' (i) Aubery , Histoire du Cardinal ffa;^iin^ tow» IH, 
p. 3ii. 



Digitized by 



Google 



PREMIERE SECTIOir. a 85 

notre dit oousiti en a ^ftite Ae foilte part^ re^dàht ëétte 
Bibliothèque la plus accomplie et la ^^ utile pour 
rinstrilctiom et la perfection des hommes savatiB, qui 
soit en Europe; et considérant qu^elle peut même ser- 
vir à Tomement et à la réputation de notre dite ville 
de Paris, parla curiosité et Tadmiration qu'elle peut 
donner aux étrangeis ; 

» Nous entendons qu'elle soit conservée en son en- 
tier , et qu'une chose si rare ne sdît en aucune façon 
avisée tA gâtée. 

' * C'est pôtirquôi nous Vôûis ïhanâôiift et ènfôignonè 
qu'iilcofiiikieiit aptèë dette lettré teçue, vtm» afftt k 
^cmpèefaer, de notre pari, ^iTil iott vendu aQOtttt Ihm» 
de cett^BIblioUièque) eUifaire^ ea voire iHMti» loviles 
les oppositions et inquisitions nécessaires. 

> Voulons que s^il en a été vendu quelque un ,' vou3 
ayez à le retirer, en remboursant ceux qui les auront 
achetés ; c'est à quoi ne ferez faute. 

Donné 4 Poitiers, le i** février i65a. 

Signé LOUIS. 
Et plusbas^ DE GuénéiSÀVi). 

Loin ffé ie tenait âûx motifs puissatié dtmt 
le Roi avait daigné appuyer ses ordres, le 
Parlement persista dans la résolution de &ire 
vendre et disperser cette bibliothèqtre ; o'est 
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pourquoi par son autre Arrêt du a4 juillet 
i652 j il ordonnait en ces termes (i) : 

« Qu'il sera par deux bourgeois de chaque 
quartier, fait incessamment une levée de de- 
niers sur le pied d'une année de ce qui se 

se paie pour la taxe des boues Icvsquels 

deniers et ceux estans entre les mains de 
maître Martinez, procédans de la vente de la 
Bibliothèque d'icelui Cardinal , jusqu'à la 
somme de. cent cinquante mille francs, se- 
ront.mîs entre les mains des banquiers, pour 
les faire délivrer à celui ou ceux qui exécu- 
teront ledit arrêt du 29 décembre i65i. » 

La correspondance de Guy Patin fournit 
quelques détails relativement à la continua- 
tion de cette vente. Il marquait, en date du 
3o janvier i652, qu'il était déjà sorti ^ize 
mille volumes de la Bibliothèque (a)'; et quoi- 
que ennemi déclaré du Cardinal, il témoignait 
hautement le chagrin que lui faisait éprouver 
a cette dissolution et destruction. » Tous les gens 

"' (i) JBibHôtfa. MazaHne, Recueils ^ n^ 17655, p. i5Sy 
p, |5^, -^ {%)\ Ltttrçs 4e Gi^ Patin ^ lom. l, p. 198* 
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de lettres partageaient les mêmes sentûnens^ 
et ils en donnèrent les preuves dans les 
épigrammes qu'ils lancèrent à leur tour cop- 
tre un Parlement qui causait à la. littérature 
et aux sciences une perte qu on crpyait alors 
Irréparable (i). 

C'est sur la teneur des arrêts qu'on se sera 
prîpcipalement fondé ^ pour prétendre que la 
Bibliothèque Mazarine actuellement existante, 
ne contient que par hasard quelques volumes 
de son ancien fonds. L'auteur d'un Essai hisy 
torique sur la Bibliothèque du Roi, n'a pas 
hésité d'avancer que les livres les plus curieux 
et les plus rares furent en partie vendus ou 



(1) Voici celle que Guy Patin rapporte dan» ses Lettres ^ 
tom. I, p. 196 : 

Jnliades toto Libros dam coUîgit orbe 

Et Tocat Aonias ad sna tecta Deas , 

Tecta , Deas , Libros , infami Caria lege 

Vendidit , in medio : prostitnitqne fojro. 
Hoo «céleris pretiam , sseyi commercia pacti , 

Diraqae promissas anctio monstrat opes. 
Kee mirere ne/as ^ emptos probat empta Senatas 
Vtpdidit hic Libros , Tendere lara foltt. 
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dëtotrrnés ; qa'il existe à la Bibliothèque du 
Roi nn procès- verbal contenant les noms des 
personnes qui les ont achetés, et qu'après 
que les troubles furent diss^>és, on reeueillit 
le plus qu'on put de ses meïnbres dispersés, 
et qu'on la rétablit de nouveau (i). » La re- 
èherôhe de cette pièce a été récetament foite 
avec soin , mais on n'en a pas trourré la tnoin- 
dre trace. 

Il contient à cette Wotîce historique, dé 
reproduire les idées justes qu'on doit garder 
de cette collection. Et d'abord, si les livres les 
plus curieux en avaient été vendus ou détour- 
nés sans retour, y trouverait-on encore en 
quantité ces éditions du XY® siècle, dont la 
collection n'a. cédé chez nous la primauté qu'à 
la Bibliothèque du Roi? Et comment pour- 
rait-on supposer que les 16,000 volumes ven- 
dus y mais estampillés en trois endroits aux 
armes du Cardinal^ auraient librement eirculé 
après que le Ministre eut repris toute sa puis- 
sance, et lorsque Louis XIV avait ordonné 
I. - ^^.^^^^— . — .^ — -.- -„^^^^ .-^ — ,-^-^ 

(i) LePrince, Essai^urla Bibliothèque du Roi ^ p. 339* 
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dVtî faire Tint^uisition , et de retnbourser les 
acqûéreuirs ? 

Mais si cjaelqueë lots de livres ùtit pu être 
dispersés rëelletfieùt sans retour, nonobstant 
le procès-Térbal allègue précédemment , et 
qui fournissait tous les moyens de Connaître 
les aôquéreuts; les^ lacunes causées p^r ces 
pertes nViront-ellès pas été réparées, lora^ 
qu après là niort de Nandé, qui retournait 
vers son maître en ï653 (i), le Cardinal 
eut acquis la collection de son Bibliothé* 
Caire en i654. Guy Patin, à qui Ton doit la 
connaissance dé ce fait, ajoute qu'elle com- 
prenait qùaniiré dé livres qu*bn ne poutait 
plus retrouver dès-lorô (a). 

Pour avoir une connaissance certaine de 
l'état dans leqUél la Bibliothèque Mas^àrine fut 
rétablie , il suffit dé consulter lé recolemént 
qui en a été fait pour Sa translation et 



(i) Il nourut à i^Uevilk , à fOn retour de Saède, le 
29 juillet i653. — Naudœi Epitaphium j SLUCiott Lud. 
Jacob, in Gabr, Naudœi EpistoUs. — (a) Lettres choisies 
de Guy Patin y tom. I, p. 232. 
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6a délivrance légale au Collège Mazarin (i). 

En comparant le catalogue dressé pour ce 
recolement, avec le nombre des ouvrages, 
dont plusieurs ont été réunis sous une même 
reliure depuis la mort de Naudé ; avec le 
nombre des manuscrits cédés au Roi , en vertu 
de l'arrêt du Conseil, du m janvier 1668; 
avec les manuscrits du fonds de Brienne , 
également cédés au Roi ; avec le nombre des 
volumes donnés de plus dans l'échange avec 
le Roi ; il résulte qu'à l'époque de la mort du 
Cardinal, en 1661, sa Bibliothèque montait 
au nombre de 37,880 volumes. Nous avons 
fait soigneusement tous ces calculs. 

Or, pour peu qu'il y ait eu de livres doubles 
non compris dans le catalogue des livres con- 
servés, le total approche bien, comme on le 
voit, des 40,000 volumes, que ifïaudé comp- 
tait dans cette collection en ' nombre rond 
et par conséquent approximatif. 

Il fallait entrer dans ces explications, at- 
tendu qu'en des circonstances assez récentes, 



(1) Codex Mazarinœus. rv vol. in-fbU 
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pour décréditer cette fondation , dont on vou- 
lait anéantir le nom {i)y on a tenté de la faire 
considérer comme composée de livres de peu 
de considération et de valeur. 

Cette prétention n'était fondée que sur 
l'autorité des faits rapportés dans le Diction- 
naire historique de Paris, où l'on assure, en 
effet (a), que la seconde Bibliothèque du Car- 
dinal fut de nouveau rassemblée par Naudé 
même, et qu'après avoir racheté les livres qui 
avaient été dissipés, on y joignit ensuite la 
bibliothèque de Descordes , et celle de Naudé 
après sa mort 

' La fausseté du premier fait est évidente , 
puisque Naudé ne pût revoir Paris, étant 
mort à Abbeville , comme il revenait de 
Suède, ainsi que l'attestent son Épitaphe 
composée par le P. Jacob (3) et son Éloge. 



(i) Dans une pièce dont on ne rapportera pas la citation , 
on Ht : la Bibliothèque diteMazsûcine* . . — {i) Hurtant et 
^^^Ji Dictionnaire historique de Paris ^ tom. II, p. 41 7* 
— (3) In Naudaei Ëpistol. Geney», 1667, Elogium Jutho^ 
ris, on lit ce qui suit : 
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L'acquisitioû de la bibliothèque de Des- 
cordes, supposée faite après le retour du 
Cardinal ^ edt un de ces àtiacbronismes gros- 
siers qui ne peuvent se rencontrer que dans 
l'espèce dé compilation qu'on alléguait en 
témoignage. Le P. Jaoob^ dans son ouvrage 
imprimé en 1644» atteste eicpre^sément que 
les livres de Jean Descordes formaient dès- 
lors , depuis un an, le premi» fonds de la 
Bibliothèque que le Cardinal avait déjà ren- 
due publique (i)* Et voilà cependant les 
faits sur lesquels on d'est appuyé pour faire 
juger avec discernement , disait-on , des ré- 
sultats actuels de la fondation du Cardinal. 

II est bien vrai que' t6,odo volumes en ont 
^té tendus , jusqu'à la date du 3o janvier 1 ôSa ; 



« .... In yiam se dédît : ex cujus labore coUectam 
febrimpassus, in Galliae limine apud Morinos , in oppido 

cui Abbatb- Villa iioiaéli est «lorlêm obiit. » — 

Dans ton épilaplio on lit i REDVCI • EX • SVECIA • 

ABBATIS - VILLAE • APVD • MORINOS 

DEMORTVO.^ — IfiNândsei Epi^tol. pagg. prion 

(1) Traictédes Bibliothèques^ pè 486. 
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qu'à cçUe du 5 m^x$ , Naudé avait acheté 
tou$ les Uvres de médeotaei poar 35oo liv. (i). 
Mai^ après cette date, Guy Patin ue parle plus 
de c(9tte veple >dont il donnait précédeipiuient 
avec soin le s détails. Ces faits sont donc U$ 
derniers et les ?euls ^Qti\ o^ puisj^e alléguer 
les résultats comme fopdés surdea témoigna- 
ges historiques ; tout ce qu'oQ ajouterait d« 
plus ne serait que ^s suppositions. 

Or ces pertes réelles ont été réparées par 
les rachats faits cbes les libraires et les parti- 
culiers, dont parb Guy Patin, dans sa lettre 
àSpon (2), et p^r lacquisition des 8000 volu- 
mes, rares pour la plupart (3) , de la bibliothè- 
que de Naudé, après sa mort; il faut ajouter 
encore, pour le temps dont il s'agit, tout 1q lot 
des livres de médecine que Naudé n'avait sans 
doute achetés à la vente , que pour les^rendre 
fidèlement à son maître. 

Tous ces faits réunis montrent donc que 
la Bibliothèque du Cardinal doit avoir été 

(1) Lettres choisies de Guy Patin , tom. I, p. 196. — 
(a) Lettres de Guy Patin à Spon , tom. II, p. 5a. — 
(3) Lettres choisies du méme^ tom, I^ p. aSa. 
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trouvée , à sa mort, dans le même état , à pett 
près, où Naudé l'avait laissée entre les mains 
du Parlement Et ne suffît-il pas encore aujour- 
d'hui, de jeter un coup^d'œil sur les tablettes 
des livres, pour y reconnaître le grand nombre 
de reliures étrangères qui constatent que ce 
sont bien les mêmes volumes que Naudé a 
«apportes de ses voyages, d'Italie surtout, et 
de Hollande , où Ton ne reliait guère alors 
qu^en parchemin et en vélin ? 

Si ces vieux livres ne flattent pas autant les 
regards que le front des rangs de ceux qui 
parent nos bibliothèques modernes, ils ont, 
pour ainsi dire, comme les médailles ^ cette 
patine d^^niiquiié qui fait penser à la conti- 
nuité des études publiqpies auxquelles ces 
livres servent depuis cent-soixante quinze 
ans révolus. 
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SECONDE SECTION. 

EtHt de la Sièliottùque MazarinCy depuis r époque de 
sa translation jasqu a nos jours. 

Après avoir soutenu un si grand rôle dans 
la politique de TEurope , le Cardinal Ma2a- 
rin termina sa carrière , le 6 mars i66i , 
dans l'appartement royal de Vincennes, où 
% dicta les dispositions testamentaires que 
lui avait inspirées son attachement pour leà 
lettres et pour les hommes qui les profes- 
sent. Il y règle lui-même à perpétuité le 
Service public de la Bibliothèque qu'il con- 
sacrait de nouveau « à la commodité et à la 
» satisfaction des gens de lettres», Suivant 
ses propres expressions. Et ce sont néan- 
moins des gens de lettres encore , qui, pouf 
rabaisser son mérite (i), ont prétendu « que 
» huit années de puissance absolue et tran- 
» quille, après son retour, ne furent mar- 

(i) Nouveau Dictionnaire historique ^ Caen, 1786, art^ 
Mazarin^ 



Digitized by 



Google 



2g6 BIBLIOTHÈQUE MiZi.RIN£. 

» quées par aucun établissement glorieux ou 
» utile. Car ( a]oute-t-on ) le collège de son 
» nom ne fut que Teffet de son testament. » 

On a vu , par la date de Tinscription rap«- 
portée , combien cç reproche est injuste^ 
puisque la Bibliothèque dq Cardinal était pu- 
blique depuis dix-sept ans, et quà la date 
de la lettre de Louis XIV, son entretien était 
fondé sur le revenu d'un bénéfice. 

Des exemplaires imprimés en très -petit 
nombre i>ous ont conservé les actes relatif^ 
à la fondation du Collège Mazarin^ et à U 
confirn^ation de celle de la Bibliothèque. 

Le Cardinal y supplije Louis XIV « que cette 
fondation (i) soit en ^a protection perpétuelle 
et celle des Rois ses successeurs. » 

Il prie Messieurs les gens du Roi « de veil- 
ler à la conservation tant du Collège que de 
la Bibliothèque ; de les visiter quand il leur 
plaira, et de s'en faire représenter les régje- 
mens et les comptes.» 
. ^ -. 

(i) l^ p'ofidation du CoUege l^azarin^ xa-f^ de 33 pag, 
p. 5. 
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Il établît « qu'il y aura un Bibliothécaire , 
qui sera nommé par les douze anciens doc- 
teurs de la Maison et Société de Sorbonne y 
demeurans^ un sous-bibliothécàire et deux 
serviteurs deja Bibliothèque^ lesquels sous- 
bibliothécaire et serviteurs seront choisis par 
le Bibliothécaire, qui en demeurera respon- 
sable ; » 

« Que le Bibliothécaire sera tenu (i) de se 
charger des livres dont il fera ou Finventaire 
où le recolement de celui qui aura été fait , 
de quoi il donnera trois copies signées de lui, 
Tune entre les mains de Messieurs les gens 
du Roi du Parlement ; un autre qui sera mis 
en la Bibliothèque de la Maison et Société de 
Sorbonne , et un autre entre les mains du 
graiftd-maître dudit Collège. » 

Il veut « que ladite Bibliothèque soit ou^ 
verte à tous les gens de lettres , deux fois par 
semaine , à tel jour qu'il sera avisé. >» 

» Que pour faire l'achat des places néces- 
saires à l'établissement dudit Collège et de la 

{i) La Fondation du Collège Mazarin, p. 8. 

ao 
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Bibliothèque, même pour achat de livres 
pendant Tannée (i) , il soit pris deux millions 
de livres sur le plus clair de ses deniers comp- 
tans. » 

Plus, il donne audit Collège <r quarante- 
cinq mille livres de rentes à lui appartenans 
sur l'Hôtel-de-Ville de Paris; » 

€ Et d'autant que ce que dessus rie pourra 
satisfaire à l'entretien, rétablissement et la 
subsistance de la fondation (a), il supplie très- 
humblement Sa Majesté, que le revenu tem- 
porel de l'abbaye de Saint-Michel en l'Herm 
^oit uni àuxdits Collège et Bibliothèque. » 
Ce revenu était alors de 34,ooo livres. 

Enfin, pour exécuteurs de ladite fondation, 
il nomme (3) : 

€ Messire Guillaume de Lamoignon, (Stie- 
valier, Conseiller du Roi en tous ses conseils, 
premier Président au Parlement ; 

ce Messire Nicolas Fouquet, ancien Conseil- 
ler du Roi en tous ses conseils, Procureur- 

{\)La Fondation du Collège Mazann,'p. 9. — (a)Ibid. 
p. 10. — (3) Ibid. p. II. 
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général de Sa Majesté , et Sur-intendant des 
finances dç France ; 

« Messire Michel Le Tellier , Conseiller du 
Roi en ses conseils, Secrétaire d'État et des 
commandemens de Sa Majesté ; 

«MessireZongoOndedeijÉvêquedeFréjus; 

a Messire Jean-Baptiste Colbert, Conseiller 
du Roi en ses conseils. Intendant des maisons 
et affaires de Son Eminence. » 

Ce testament, reçu le 6 mars i66i (i), fut 
confirmé par lettres patentes de Louis XIV, 
en date du mois de juin i665. Dans cet acte, 
le Roi, après avoir rappelé la fondation de 
la Bibliothèque, s'exprime ainsi : 

« Et pour donner des marques (a) plus ex- 
presses de la satisfaction que nous avons dudit 
établissement , voulons et nous plaît que ladite 
fondation soit censée et réputée royale , et 
jouisse des mêmes avantages , privilèges , pré- 
rogatives, que si elle avait été par nous faite 



(i) La Fondation du CoUége Mazarin , p. 14. — 

(2)Ibid. 

20. 
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et instituée. » Ces Lettres patentes fiirent enre* 
gistrées le i4 août i665 (i). 

Colbert, formé au ministère dans la maison 
du Cardinal Mazarin , dont il avait été inten* 
dant > ainsi que le prouve la pièce ci-dessus 
rapportée , a dû penser qu'il convenait à un 
Roi tel que Louis XIY, de porter au plus 
haut point rétablissement des Bibliothèques 
publiques; mais Mazarin en avait donné le 
prepaier exemple , et il méritera toujours à 
ce titre ^ d'être considéré comme le PoUion 
de la France. 

Quelque puissant que soit devenu Colbert^ 
lors même qu'il parvint à réunir à son admi- 
nistration toutes. les sources des créations 
utiles qui illustrèrent ce siècle , il s'écoula 
néanmoins huit années entre la mort du Car- 
dinal et le jour auquel on commença à comp- 
ter 3o,QOo volumes à la Bibliothèque du Roi , 
quand trois années seulement avaient suffi 
à Mazarin , secondé par Naudé , pour mettre 
40yOoo volumes à la disposition du public^ 

{i)La Fondation du Collège Mazarin ^ p. i5. 
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dès Tan 1648. On estime que ce nombre 
devait égaler plus de la moitié des éditions 
alors publiées, et même en présenter le choix. 

Pour perfectionner la collection du Roi, 
sans néanmoins porter préjudice à une fon* 
dation dont Colbert ne pouvait oublier qu'il 
était tuteur, il intervint un acte d'échange 
dont il est bon de donner connaissance , parce 
qu'il a été très-utile de s'en appuyer en 1 809, 
et d'en alléguer la teneur et les formes , pour 
maintenir les règles prescrites aux échanges 
entre les Établissemens publics, contre les 
mesures arbitraires de simple transfer. 

Voici cet acte d'échange exécuté sous le 
ministère de Colbert : 

t Sur ce qui a été représenté au Roi étant en son 
conseO, qu'en exécution de l'arrêt du la janvier 1688 
, dernier, Frédéric Léonard et Sébastien Mabre Cra- 
moisi , imprimeurs ordinaires de Sa Majesté j ayant 
été nommés pour examiner les manuscrits de la Bi- 
bliothèque de feu Mgr. le Cardinal Mazarini, que le 
Koi désirait avoir pour mettre dans sa Bibliothèque 

(i) Mémoire historique sur la Bibliothèque du Roi^ 
p. 3u 
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royale; ensemble les livres imprimés qui seraient 
donQés de la Bibliothèque royale à celle dU feu Car- 
dinal , en échange des autres; 

c Lors Léonard et Mabre Cramoisi ont fait dres&er 
un avis sur les articles qui leur ont été représentés 
par le sieur Carcavi^ ci-devant Conseiller au grand 
Conseil, ayant charge de la Bibliothèique royale, et 
par le sieur de la Poterie, ayant charge de la Biblio- 
thèque du feu Cardinal Mazarin^ qui ont visité et 
examiné les manuscrits et les livres imprimés qui leur 
ont été représentés de part et d'autre, les ont visité 
article par article sur les inventaires, et qui, après 
y avoir travaillé durant plusieurs jours, ont estimé 
les manuscrits à huit livres le volume, l'un portant 
l'autre, attendu qu'il y en a de petits et de peu de 
considération ; que la plupart des meilleurs, et par- 
ticulièrement des grecs, ont été imprimés. 

f Lesquels manuscrits étant au nombre de a, 1 56 vo- 
lumes de toute grandeur reviennent à la somme de 
17,248 livres. 

« Que les livres imprimés que le Roi voulait pren- 
dre de la Bibliothèque du Cardinal ayant été par eux 
estimés l'un portant l'autre, savoir : ceux in^^folio à 
à 5 livres, pièce; ceux ia-4*' à 20 sols pièce; ceux 
in-S*" et in-i a à 8 sols ; 

ff Lesquels livres imprimés se sont trouvés monter 
à 5258 liv. 16 s. ; c'est à savoir : 61 1 volumes in-folia 
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À 3o55 liv. ; iSgS volumes in-4' à iSgS lîv. ; et 147a vo- 
lumes in-S"* et in- 12 à 588 liv. 16 s. 

c Et qu'à regard de ceux que le Roi voulait donner 
de sa Bibliothèque royale à celle dudit Cardinal M a- 
zarini , les livres in-folio auraient été estimés à raison 
de 8 liv. le volume ; les in*4'' ^ raison de 3o s. , et les 
in-S" et in-id, à raison de 12 s. l'un portant l'autre. 
Lesquelles estimations auraient été à l'avantage de la 
Bibliothèque dudit Cardinal, tant à cause que le Roi 
voulait , compenser avec justice ce qui serait pris à 
ladite Bibliothèque , que parce quelles livres qui étaient 
donnés de la BiUlothèque royale, étaient livres doubles. 

« Que les livres tirés de la Bibliothèque royale pour 
être mis dans celle dudit Cardinal, s'étaient trouvés 
monter à gsSg liv. 12 s* ; c'est à savoir : 944 volumes 
in-fi>lio, à 7552 liv. ; 966 volumes iD-4% à i449 ^v. ; 
et 4^1 vokuoies tant in-S*" qu'in*i2, à 258 lîv. ; que 
les livres donnés de la Bibliothèque royale montaient 
à 4020 liv, plus que les livres imprimés de la Biblio- 
thèque du feu Cardinal Mazarini. 

« Vu l'arrêt du conseil, du 1:1 janvier 1668 dernier, 
le projoès-veiiml des livres de Blal»*e Cramoisi , et Sa 
Hajeitjé désirant donner Tavantage à la Bibliothèque 
Mazarine, qui doit être une Bibliothèque pour le public ; 

« Le Roi en son Conseil a ordoïiiné et ordonne que 
les 21 56 volumes des manuscrits, les 61 1 volumes in- 
folio des livres imprimés, les i5g5 volumes in*4% If^ 
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147a volumes tant in-8* qu'in-ia, qui étaient à la Bi- 
bliothèque du feu Cardinal Mazarin^ seront portés à 
la Bibliothèque royale^ dont le sieur Garcavi donnera 
bonne et suffisante décharge , moyennant que le sieur 
de la Poterie en donnera valabl^nent décharge. Et 
les g44 vohmies in-foHo, les 966 volumes in-4''9 et les 
451 'Volumes tant des in-8* que des in-ia, qai étsnent 
à la BibUothèque royale » seront portés en celle du 
Cardinal Mazarini, dont le sieur de la Poterie se char- 
gera, à la décharge du sieur de Carcavi, qui en don- 
nera valabtoment décharge. « 
« Veut Sa Uaifesté que la somme de 17,34^ livres, à 
laquelle les manuscrits ont été estimés, soit payée sur 
les ordres des exécuteurs de la fondation du Cardinal 
MazariUji sans aucune déduction de4oao livres, la- 
quelle en livres donnés de la BiMiothèque royale, 
monte plus que ceux imprimés de la BiUiothèque du- 
dit Cardinal. Laquelle somme Sa Majesté a remise 
gratuitement; voulant que les livres respectivement 
donnés demeurent condensés sans aucune plus-va- 
leur; et sera la sonune de 17,24^ liv* 9 employée en 
achats de livres d'usage pour la Bibliothèque donnée 
par feu le Cardinal» aux clauses portées par son con- 
trat de fondation. » 

Cette pièce, tirée des archives de la Biblio- 
thèque du Roi , est en entier de la main de 
M. Carcavi. 
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Les manuscrits cédés au Roi (i) consistaient 
en 102, en langue hébraïque; 34^ ^^ arabe, 
samaritain, persan, turc et* autres langues 
orientales; 2219 en langue grecque ; et i^ixii en 
langues latine, italienne, française, espa- 
gnole, etc. 

Jusqu'à Fépoque de sa translation au Col- 
lège Mazarin, la Bibliothèque du Cardinal 
continua d'occuper plusieurs des galeries ac- 
tuelles de celles du Roi, dans le corps de 
bâtimens alors connus sous le nom d'hôtel 
de ifevers (a). On y voit encore , dans tous 
les détails des ornemens, des portes, et dans 
les peintures des plafonds, les chifiBres et 
armes du Cardinal. Le sieur de la Poterie, 
successeur de Gabriel Naudé, en continua la 
direction et le service public, jusqu'au jour 
où elle fut iremise à la Maison et Société de 
Sorbônne, en vertu des dispositions testa* 
mentaires du Fondateur , et du contrat 
passé par devant Baudri et Caillé, notaires, 

(1) Essai historique sur la Bibliothèque du Roif p. 54« 
— (a)Ibîd, p. ia3,Note(i}. 
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le i4 avril 1688. Il fut alors alloué une pen-* 
iion de 800 livres au sieur de la Poterie , en 
reconnaissance de ses services. 

On avait projeté d'abord d'établir le Col- 
lège Mazarin sur le terrain occupé actuelle- 
ment par le palais du Luxembourg (i). Les 
détails de ce projet se lisent dans une délibé- 
ration datée du a6 juin 1662, qui fut prise 
à Saint-Germain-en-Laye , dans la maison de 
Colbert , lui présent. Mais les divers inconvé- 
niens discutés et pesés , on fit choix du ter- 
rain alors occupé par l'hôtel de Nêle. Le 
pavillon de la Bibliothèque est établi précisé- 
ment sur les fondations de la tour principale 
de cet hôtel, comme il est représenté dans 
les anciennes gravures des vues de Paris. Il 
avait été fait donation de ce terrain, par 
Charles VI, au duc de Berry (a); et la pro- 
priété en avait passé , par donation de ce 
duc , à labbaye Saint-Germain-des-Prés. Plus 

(i) Catalogue manuscrit de la Bibliothèque Mazarine, 
tom. I, introduction. — (a) Pièce manuscrite des Archi- 
Tcs de la Bibliothèque du Roi, L. 238 , F. 
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anciennement ce terrain composait les jar- 
dins du Roi de Navarre. 

Pour la construction de l'édifice du Collège, 
Leveau, architecte, avait présenté et proposé 
au Roi, le dessin d'une place qui aurail dé- 
crit un cercle parfait , et aurait été orné 
d'obélisques et de fontaines ; ce qui eût re- 
tracé , dans une moindre dimension , la place 
de Saint-Pierre de Rome. Mais Louis XIV pré- 
féra que l'édifice fût réduit à un demi-cercle, 
pour n'en pas masquer le point de vue pris 
du côté du Louvre. 

On infère d'un Mémoire imprimé en juil- 
let 1693, pour le Collège Mazarin, la part 
que le Roi voulut prendre au projet de l'édi- 
fice, en déterminant lui-même la décoration 
de la façade. Il est dit dans ce Mémoire, « que 
lors de l'emplacement et construction dudit 
Collège, Messieurs les exécuteurs de la fon- 
dation n'ont rien f^t de leur propre mouve- 
ment et autorité j tout a esté exécuté par les 
ordres du Roy, qui a ordonné , par arrest de 
son conseil d'Estat , du i*^* janvier i66a , que 
les bâtimens de ce Collège seraient téguliers. 
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ornez d'architecture avec diverses décora- 
tions ; qu'il y aurait une grande place revêtue 
d'un quay poiir la beauté et commodité pu- 
blique, et que le quay serait un peu avancé 
dans la rivière et en demi-lune , dont le milieu 
répondrait au milieu du dôme de la façade 
du Louvre , qui se construisait en ladite an* 
née 1688. » Ce dôme est aujourd'hui rem-f 
placé par un fronton. 

L'intervalle de temps qui s'écoula entre 
Fépoque de Vacbèvement de l'édifice et la 
prise de possession du Collège, qui n'eut lieu 
qu'en 1688, avait laissé occuper ces locaux 
par différens particuliers qui n'avaient rien 
de commun avec l'administration du Collège. 
Le Duc Mazarin , entre autres , prétendait 
avoirle droit d'habiter le bâtiment situé entre 
l'église et la Bibliothèque. Il y eut à ce sujet 
plusieurs requêtes contradictoirement pré- 
sentées au Roi. Mais nonobstant les jiréten- 
jtions du Duc , à titre d'héritier du fondateur, 
de patron et de coUateur des bourses du Col- 
lège, il fut débouté de sa demande par une 
délibération du i3 avril 167a, et en marge de 
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laquelle Colbert écrivit qu'il fallait faire sortir 
sans exception, toute personne étrangère à 
la fondation. 

La Bibliothèque Mazarine demeura sous 
l'administration et la direction de la Maison 
et Société de Sorbonne , depuis le i4 avril 
1688 9 date du contrat passé entre les exécu- 
teurs testamentaires et les docteurs de cette 
maison , jusqu'au 7 mai 1791 , date de la re- 
mise des cle& de la Bibliothèque , faite par 
Luce-Joseph Hooke , à l'occasion de son refus 
de prêter serment à la Constitution civile du 
clergé (i). Après quoi cettç Bibliothèque a 



(i) On dqity entre autres, à ce bibliothécaire, un traité 
en latin de la Religion Naturelle et Révélée; 3 volin-80. 
Parisiis ^ 1774* Dans cet ouvrage, suivant la méthode 
des premiers apologistes chrétiens, l'auteur oppose les té* 
moignages de toute l'antiquité profane, aux objections des 
philosophes de son temps, tl n'existe pas de ïraité en ce 
genre qui mérite autant que celui de Hooke, lés hon- # 
neurs d*une traduction française. Nous savons que notre 
confrère , M. de Féletz, donnera , dans le supplément à 
la Biographie universelle , un article bien dû à l'illustra- 
tion héréditaire de cet Anglais* 
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été réunie , ainsi que les trois autres princi- 
pales , aux attributions du Ministère de l'In- 
térieur. 



DESCRIPTION ET DÉTAILS DIVERS 

GLOBE TERRESTRE DE LOUIS XVI. 

Parmi les objets qui font actiiellement par- 
tie de l'Établissement, on doit remarquer sur- 
tout un monument de géographie qui mérite 
une notice particulière ; mais avant de la don* 
ner, il paraît coi\venable de la faire précéder 
de quelques détails sur les circonstances dans 
lesquelles le projet de ce monument fut conçu 
et exécuté, quoique non encore aujourd'hui 
absolument terminé. 

On sait, en général, que Louis XVI possé- 
dait beaucoup de connaissances en géogra- 
phie positive ; mais on fte sait pas communé- 
ment jusqu'à quel point ce Monarque était 
versé dans les diverses branches de cette 
science. Ses connaissances se manifestent sur- 
tout dans les remarques écrites de sa main à 
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la marge du Projet de voyage de La Pérouse; 
projet qui lui fut présenté , et qu'il signa 
le 26 juin 1 785. De telles notes appartiennent 
essentiellement à l'histoire 5 il faut en repro- 
duire les principales , et pour cela les extraire 
du Mahuscrit mis au net, et qui, relié à ses 
armes , était l'exemplaire même du Roi. 

Pour multiplier les découvertes, il était 
proposé, dans le Projet, de prescrire aux 
hâtimens de l'expédition, de se séparer après 
avoir passé la ligne. On lit ainsi, écrit à la 
marge : de la main du Roi (i). 

fc La séparation ne doit pas se faire ; elle 
est trop dangereuse dans des mers incon- 
nues. » 

On lit successivement les notes suivantes , 
toujours accompagnées de la même apostille : 
de la main du Roi : 

« L'île de Georgia et l'île Grande sont les 
points les plus importans j)our ces parages , 
à cause de la pêche de la baleine; je ne sais 

(i) Codex Mazar. Projet d'une Campagne de Décou- 
vertes, du i5 février 1785, p. vu. 
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pas si Ton ne devroit pas remettre, au retour, 
la recherche des petites îles ( de Googh , de 
Diego Alrarès, de Triistan de Cunha) et du 
cap de la Circoncision (ï). » 

« L'île de la Trinité pourroit être visitée en 
allant à l'île Grande , pour s'assurer si les 
Anglais l'ont entièrement évacuée (a). » 

« Il ne faut pas y arriver ( au port de Noël, 
côte occidentale de la Terre de Feu ) avant 
décembre, le cap Horn est trop difficile à 
doubler avant (3). » 

c< Dans cette mer (du Sud , partie méridio- 
nale) , la séparation des gabares pourroit 
avoir lieuj comme elle est beaucoup plus 
tranquille , une des gabares pourrait prolon- 
ger la côte du Chili et du Pérou , à la recher- 
che des îles dont on a parlé au-dessus. La 
seconde pourrait suivre le plan proposé dan» 
cet article , en visitant llle de Pâques, pour 
vérifier si la race humaine s'y détruit, comme 
l'assure le capitaine Cook; et en coupant la 

(i) Projetât une campante ^ etc. p. vu. — (a) p. vni. — 
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ligne dans un autre endroit que ne Ta passée 
le capitaine Cook, on pourroit peut-être dé- 
couvrir de nouvelles îles en allant à celle de 
Sandwich (i). * 

« A l'époque du second départ des îles de 
Sandwich, temps auquel on se propose de 
visiter les mers du Japon y c'est le temps de 
l'hivernage, et les mers sont bien rudes dans 
des latitudes aussi élevées que celles du nord 
du Japon (a). » 

Il était proposé, dans le projet, qu'une des 
deux gabares parvenue au mois de mai jus- 
qu'au port d'Awatsha, côte méridionale de 
la presqu'île du Kamtschatka, visiterait les 
îles Kurilles, et particulièrement les plus mé- 
ridionales. A la marge de cette proposition il 
est écrit : 

« Bon pour cet article ainsi que pour le 
précédent, si on peut naviguer à cette épo- 
que dans ces mers-là, et en observant que 



(i) Projet é!tme campagne, etc p. xi. — (a) Vûiià* 
p. XT. 

ai 
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ces gabares ne doivent {dus se $épar€ir après 
lenr premier départ des îl^ Sandwich (i). » 
U était proposé , qu'^^rès avoir visité toute 
la partie orientale de la côte Sud de la nou-* 
veUe Guipée 9 Tuiie des deux gabares passe- 
rait le détpoic de FEndeftiroor, et s'enfonce- 
rait daw le gc^e de la Garpentarie. On lit 

« 3i l'étM des hâiiixifiQSi et des vivres le 
permettoit , au lieu de passer le détroit de 
J'Endev<>ur , ib porteroient au Sud et recon^ 
zioîtroient ^ cote CK^cidentak dé h nouvelle 
Calédonie, dont le capitaine Cook n'a ren 
jeconnu<}ae l'orientale, et delà iroiej^ se 
raffraîcbir et radouber dans le c^nal; de la 
Kçine Charlotte A la Nouvelle Zé\an^,, où 
il y a lieu de présumer que les Anglais , mé- 
ditent de faire un étaljlissement. ». 

n Après s'être raccommodés | les, bâtimens 
feroient voile à l'Ouest pour altérer à la 
pointe de Van Diemen de la Nouvelle Hol- 
lande, prolongeraient toute la côte du Sud- 

m,i ,, n . M .. I , 1 I ^ .. u I m il! nul I I I J M I I " 

(i) Projetf etc. p. xvi. 



Digitized by 



Google 



S£€OX(0£ 61>GXIOK. 3i5 

Ouest de cette grande il^^ qui n'est fias con- 
nue jusqu'à présent , et feraient route ensuite , 
ou pour Batavia, ou pour llk de France (i)» » 

Enfin le projet de voyage est terminé par 
par la note suivante : de la main du Roi. 

« Pour résumer ce qui est proposé dans ce 
mémoire, et les observations que j'ai Eûtes y 
il y a d^ux parties : celle da commerce et 
. celle des reconnaissance. 

Pour la pi^mière des dèux^ deux points 
principaux : la pécbe de la baleine ^ dans 
Focéan méridional, entre le Sud de l'Amé- 
rique et le Cap de Bonne-Espérance; l'autre 
est la traite des pelleteries dans le STord-Ckiest 
de l'Amérique, potur être transportées en 
Chine, et si on peut, au Japon. » 

ce Quanta la partie des reconnaissances^ les 
points principaux sont ceux de la partie du 
Nord-Ouest de rAmérique, qui concourt avec 
la partie commerciale , celui des mers du 
Japon qui y concourt aussi (mais pour cela» 
je crois que la saison de l'hiver est mal çhpi- 

{;") Projet y etc. p. xvm. 

21. 
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sîe); celui des îles Salomon et celui du Sud- 
Ouest de la Nouvelle Hollande. » 

« Tous les autres points doivent être subor- 
donnés à ceuic4à , et l'on doit se restreindre 
à ce qui est le plus utile et ce qui peut s'exé- 
cuter à Taise 9 dans les trois années pro- 
posées (i). » 

Il appartient aux géographes et aux navi- 
gateurs de juger maintenant delà justesse des 
observations de Louis XVI ; mais il n'est au- 
cun homme que la lecture de ces notes ne 
pénètre du même sentiment d'humanité qui 
perce en chacune d'elles; et sur-tout, lors- 
qu'à la fin du chapitre des dangers qu'on 
pourrait courir , et de la défense armée 
dont il faudrait peut-être user dans quelque 
rencontre , en traitant avec les naturels des 
pays où ^expédition pourrait aborder, le 
Roi témoigna : « qu'il regarderait comme l'un 
des succès les plus heureux de cette expédi- 
tion , qu'elle ^ût être terminée, sans qu'il 
en eut coûté la vie à un seul homme fa). » 

(i) Projet t etc. p. xviii. — (2) Plan MS. du Voyage , 
p. 46 , et du Voyage imprimé; tom. I, p. 54. 
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Combien il était loin de prévoir que La 
Përouse même en serait la victime, et qu'a- 
près avoir été accompagné, comme on 1^ 
vu dans ces notes , par la prévoyance 
royale, à llle de Pâques, sur la côte Nord- 
Ouest de l'Amérique, sur celles du Japon , 
il devait périr après avoir quitté Botanny-fiay, 
et quand le salut de l'expédition paraissait 
ne plus exiger la même sollicitude qui l'avait 
dirigée dans tous les autres points.' 

Dès l'an 1784, le Roi avait donné l'ordre^,* 
construire un globe destiné à constater l'état 
des découvertes faites en géographie poisitive 
jusqu'à l'époque de son règne^ H Voulut 
que ce globe, par la solidité de sa'matière\ 
pût recevoir la gravure des découvertes suc- 
cessives , parmi lesquelles il comptait sur 
celles qu'il espérait obtenir 4u voyage de E|t 
Perouse. Tels fiu'ent les motifs qui laiiiii8|)|- 
rèrent l'idée d'un monument assez gr^d^ 
pour retracer les terres avec quelque ^ét^il , 
mais non de cette proportion ç^^^gsivejqu^ 
n'aurait pas permis de> ssdm facilemieat l'ett.^ 
semble des objets. - i-'.'i/* 
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Le plan ou projet de ce globe fat proposée 
i M. le comte de Yergennes alors Ministre 
secrétaire d'État au départeaient des affaires 
étrangères, par M. Le Clerc chevalier de 
Tordre du Roi et auteur d^une histoire de 
Russie, 

Ou convint (i) qtie ce globe aurait huit 
l^ieds de diankélre eti qti'il seraîl céorert de 
lames de <:tiivrè polie» au tour; ^'il serait 
placé à Versailles sdus les yeux de Monsei- 
gneur Icf Dauphin^ ^'îOii décrirak avec clarté 
et pnéciaiou les procéder doot il serait fût 
uaage dans sa coùstrnctionf soit par rapport 
mi mécatiisme , de Aon armature intérieure ; 
fiçi^ relativeBoeUt à l'opération ckr k fonte des 
grands cercles <[ui devaient être d'une seule 
-piècei et par conséquent d'un seul jet ; ce qui 
paraissait ne devoir être exécuté qu'avec de 
grandes difficultés, teuaut à l'étendue du vide 



' (i) inlrodiictioô a la Ûescrîptîon du Globe terrestre, 
^xétiité parotdre dû Rioî, d'après le J)lan proposé à feu 
M. le comte ^ yétgèsnes^) Chevalier de TOrdre du Boi , 
membre de plusieurs Académies ; IHfS* in-4^» p« 9* 
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diamétral de ces pièces; s^oit relativement au 
calcul de leurs distributions, à rapplicatioin 
des faseaux, à la nstture des vernis et pein- 
tures; .soit enfin, au choix des car ted,aux dé- 
couvertes, aux journaux des voyageurs et des 
navigateurs astronomes et géographes^ 

Il fût arrêté <jue k desclrîplion mécanique 
historique et géographique en serait faîte et 
publiés; que Dom fiergeVili, religieux de 
l'ordre de St.-Bernatd, serait chargé de Fexé- 
cution mécanique du gk)be et de la descrip- 
tion des moyens employés dan^ sa compost- 
tioo intérieure et extérieure ; qti'il aurait pour 
ccdlaborateufs^ dans la |>artie géographique , 
MM. Le Clac, pète et fiiô, et Kobett deVair- 
gondy ; qu^enfin , Mî*. Le Gferc étaient 
particnlièremeû^ eh^rg^ de la partie scienti- 
fique quC^ devait iotmet le complémeitt dé 
ce travail (i). 

Le! l^ehe ietttétite de Coronelli qui se voit 
à la bibliothèque du Roi, dressé d'après les 



(i) Introduction à la Description , etc. p. lo. 



Digitized by 



Google 



3%0 BIBLIOTHÈQUE MAZARINE. 

cartes de Sansqn , est un monument de l'état 
de la géographie sous le règne de Louis XIV. 
_ Le globe de Louis XVI réunit les résultats 
des dix-neuf voyages faits jusqu'alors autour 
du Monde, et n'attendait pour se compléter 
que les découvertes de La Pérouse. 

Voici les sources dans lesquelles on a puisé 
pour le tracé de ce globe. 

Les cartes de d'Anville ont principalement 
servi pour la partie méridionale de l'Asie et 
de l'Afrique ; on a même consnlté ses cartes 
autographes. On s'est réglé encore pour l'A- 
frique sur la dernière édition du Neptune* 
Oriental, par M. d'Après de Mannevilette(i); 
sur les observations d'André Sparrman, sué- 
dois, compagnon \le voyage du capitaine Cook. 
L'empire de Russie et la partie septentrionale 
de l'Asie, la mer Caspienne et là Novaïa- 
Zemlia ont été tracées d'après les cartes pu- 
bliées par M. Le Clerc (2) ; les découvertes Élites 
par les Anglais ont servi pour la sé|>aratioa 

(1) Introduction à la Description, etc. p. aa. -« 

(a) p. a4. 



Digitized by 



Google 



SECONDE SECTION. 3a I 

des deux continens , les côtes de la Californie 
et la mer Pacifique. 

L'intérieur de l'Amérique septentrionale (i) 
présente une forme alors nouvelle^ de nou- 
velles contrées, de nouvelles routes tracée» 
par la marche des armées; les limites des 
États-Unis elles circonscriptions particulières 
des provinces qui les composent. Le cours de 
la rivière de Cuivre y est tracé d'après M. 
Hearne, parti pour la reconnaître, du fort 
du prince de Galles , en 1 77 1 . 

La partie méridionale du continent de 
l'Amérique (2) est tirée d'une carte levée 
en 1771, par ordre dç S. M. Catholique, 
et par Dom Juan de la Cruz , géographe du 
Roi. Dans cette carte , publiée à Madrid 
en 1775, on a relevé avec quelque surprise 
la parfaite confornaité des observations des 
Espagnols avec les inductions antérieures qui 
avaient dirigé la sagacité de d'Anville, à la iseule 
différence de la position du détroit de Magel- 
lan et de la Terre-de-Feu. 
" ....... ^ ^ .. ^^ 

(1) Introduction, etc. p. a5. — (a)Ibid, 
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Pour la Nouvelle Hollande on a fait usage 
des découvertes de Cook (i). Pour la terre desi 
Papous ou Nouvelle Guinée et les terres des 
îles voisines, on s'est aidé des connaissances 
de M. Dalrymple et de plusieurs morceaux de 
sa nombreuse collection (2). 

La terre de Jesso est tracée{d*après les cartes 
hollandaises et l'Atlas chinois de d*AnviIle. 

Le Groenland enfin est tracé d'après les 
cartes de M. Kerguelen Tremai-ec, depuis le 
Cap Farewell jusqu'au 68® degré de lati- 
tude (3). 

Il est sans doute à regretter que le contour 
des terres fait d'après les cartes de d'An ville, 
ne l'ait pas été avec toute la fidélité qu'on 
aurait droit d'exiger, et que M. Robert de 
Vaugondy (4) ait entrepris de rectifier ces 
contours, et de les assujétir à ceux qu'il a 
donnés dans l'atlas piiblié de 1749 à J'j56. 

Dans son état actuel, le globe suspendu sur 
une charpente provisoire, et l'on ne petit 



(h) latroéoclîoii à le Description , etc. p. 27. — 
(2) p. a8. — (3) p. 5o. — (4) p. ao. 
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dissimuler qu'il ne souffre , est entièrement 
achevé ; les mers y sont peintes en bleu- 
clair; les terres en jaune clair sont relevées 
sur les mers ; les montagnes sont ombrées , 
tous les noms géographiques sont gravés sur 
le cuivre et incrustés de noir. En un mot , 
c'est la plus belle pièce de ce genre qui existe 
en Europe. 

Les cercles sont gravés et déposés , en atten- 
dant leur assemblage , dans la pièce d'intro- 
duction delà Bibliothèque.L'un des deux pèse, 
dit-on , 1 5oo livres. Lors de la fonte de ce cer- 
cle, quelques artistes avaient détourné M. le 
comte de Vergennes de l'idée de le faire cou- 
ler d'un seul jet, et ce Ministre avait envoyé 
contre-ordre aux préparatifs delà fonte, mais 
ce contre-ordre n'arriva qu'au moment même 
où l'opération avait parfaitement réussL Les 
signes du zodiaque sont exécutés en cuivre , 
en relief, et du plus beau travail. Les baliistres 
en cuivre également. Tout est disposé pour 
la monture. L'administration de la Bibliothè' 
que avait renouvelé ses instances en i8i4, 
pour en obtenir l'adièvement ; et il est 
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à croire qu'il .ne demeurera pas dans son état 
actuel^ quand cet achèvement intéresse de si 
près rhonneur de la France. 



ÉTAT ACTUEL DES LOCAUX. \ 

La Bibliothèque Mazarine se compose ac- 
tuellement de quatre étages , savoir : un 
entre-sol, une grande galerie ( i ) partagée dans 
sa hauteur en deux divisions, par le moyen 
d'un trottoir muni d'une ramj)e , et une gale - 
rie supérieure (2) pratiquée dans le comble de 
l'édifice,- disposition de circonstance qui rend 
le service public des livres très-péaible. 

L'entrée principale est ornée d'un cham- 
branle en marbre rouge veiné de blanc, 
semé au pourtour de rosaces en marbre 
blanc , et couronné d'une corniche de même 
marbre, posée sur deux consoles entre les- 
quelles, sur un cartel en marbre noir, on lit, 
pour inscription , 

MAZARINAEA. 

(1) Voyezpl. L (a)~Fl.II. 
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La pièce d'introduction (i) comprend douze 
armoires grillées, dont huit sont destinées à 
renfermer un choix de livres précieux. 

Le plan de la grande galerie se compose 
de deux carrés longs (a) réunis en équerre. Le 
premier a 5^ pieds de longueur, sur une 
largeur de a4 ; le second a de longueur 
84 pieds, sur. 21 de large. Succède (3) une pièce 
longue de 54 pieds , et large de a 1 ; mais 
ce dernier retranchement n'existait pas dans 
l'origine. C'est encore une disposition de cir- 
constance qui interrompt la jouissance pu- 
blique de toute l'étendue de la galerie. Elle 
est éclairée, dans sa totalité, par dix-huit 
fenêtres. Mais la pièce formée par la nouvelle 
cloison, a perdu de sa lumière à un tel point 
qu'il est très-difficile, aux jours d'hiver, d'y 
lire les numéros et les titres des livres, pour 
satisfaire au service public. 

Ces livres sont disposés dans toute Téten* 
due du premier étage ^ en trente-deux corps 
de tablettes flanquées chacune de deux co- 

(i) PI. I , n* a. (a) — PI. I , n- 3-4. — (3) PL I , n* 4- 
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Umnes cannelées d'ordre corinthien. Ces ta- 
blettes sont toutes gamiei de peaux oôUées 
et bordées de bandes de drap arec franges de 
soie; Un corps arancé formant pupitre drapé 
à banteur d'appui , règne sur toute la Ion*- 
gueur des tablettes. Les livres sont partout 
fermés de grillages , et divisés dans la havt- 
teur en six rangées d'in-£olio , trois d'ia- 
quarto , et deux d'in*octavo e% d'in-douze. La 
décoration de la galerie se compose de cin- 
quante-quatre colonnes cannelées d'ordre 
corinthien, supportant le trottoir ^ dont la 
surface inférieure est ornée de faisceaux tirés 
des armes du Cardinal Mazarin et d'autres 
ornemens héraldiques. 

Ch|ique ressaut de la frise courante qui 
s'avance perpendiculairement sur les chapi- 
teaux , ttt destiné à recevoir un cartel por^ 
tant le titre général des matières contenues 
dans Farùioire qui suit; et au bas de chaque 
colonne un autre cartel , pour indiquer les 
sous*divisions de ces matières, avec l'inter- 
valle compris entre le premier numéro de 
chaque format et le dern^ier compris dans cette 



Digitized by 



Google 



SECONDE SECTION. 3%'] 

arjiu>îj:e. Par la moyen de cette disposition 
d'ordre, on acquiert. la plus grande facilité 
pour trouver sur4e*chan)p le livre demandé ; 
et cet ordre est d'autant plus nécessaire, qu'il 
faut, à chaque demande, transpqrter des 
échelles trè^-hautes; car la largeur de h gale- 
rie étant occupée en grande partie par les 
tables des lecteurs ^ on ne peut £ure usage 
d'échelles roulantes. 

Toute cette décoration existait originaire- 
ment dans le palais du Cardinal, d'où elle, a 
été transportée et rétablie dans son local 
actuel. 

Jusqu'en 1740, le plafond de la grande ga- 
lerie (i), surbaissé en voûle, reposait sur ht 
corniche qui régnait au pourtour. Mais la 
nécessité d'ajouter au local, à raison de) l'aug- 
mentation des livres, fit exécuter l's^tique qui 
règne aujourd'hui dans toute la longueur. 
Cet attique a fourni l'emplacement de vingt 
mille volumes de petit format. Oh y parvient 

(1) Catalogue manuscrit de la Bibliothèque Mazarine, 
tom. I, Introduction. 
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par un escalier dérobé, et la circulation y est 
établie au moyen du trottoir appuyé sur les 
modillons dont les chapiteaux des colonnes 
sont surmontés. 

' La suppression des maisons religieuses 
ayant nécessité, pour quelque temps, l'éta- 
blissement des dépôts littéraires et les livres 
de ces maisons ayant été partagés entre les 
Bibliothèques publiques de Paris , la Ma- 
zarine se trouva augmentée de plus du 
double par ce surcroit. Il s'agissait de dis- 
poser convenablement ces richesses litté- 
raires. Ce fut alors que Ton conçut Tidée 
d'ajouter une autre galerie de plein-pied avec 
l'ancienne. 

En conséquence, et en vertu d'une déci- 
sion du Ministre de l'intérieur, en date du 
ag mars 1 797. Le corps de bâtiment transver- 
sal qui sépare les deux cours de la totalité de 
l'édifice^ Alt mis à la disposition de l'admi- 
nistration de la Bibliothèque Mazarine. Mais 
quoique cette destination fut ûxée dès-lors^ 
les fonds publics ne permirent point encore 
de mettre la main à Toeuvre. 
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Une autre décision ministérielle, du f 6 jan- 
vier 1800, autorisa l'exécution des trayaux 
nécessaires à rétablissement de cette nouvelle 
galerie ^ et le devis montant à 1 6,845 £r* iut 
porté au budjet des dépenses d^ la mém4 
année. 

Le corps de bâtiment nouveUeimfiijt desliiié 
à la Bibliothèque Mazarine^ était préoédem* 
ment distribué, dans sa partie supérieure, eu 
deux étages de logemens. £n supprimant le 
plancher de division , on réunit les deux éta- 
ges en un seul, et Ton obtint. une galerie de 
cent vingt pieds de long, éclairée par deux 
rangs de fenêtres , disposées l'une sur Fautive. 

Pour orner ce nouveau local d'une manière 
analogue à l'architecture de l'ancienne galerie 
dont il est précédé, on y disposa la Jboiserie 
et les quarante-deux pilastres d'ordre corin«> 
thien, qui décoraient autrefois le réfectoirf 
des religieux derab)>aje de Saint-Denis. 

Cette galerie est divisée comme la préçé* 
dente, dans sa hauteur, par un attique semr 
blable et un trottoir qui correspond de plein* 
pied avec celui de Tancienuf ^ &fk sçrte qu'<N» 
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obtînt par ce moyen un développement con- 
tinu de deux galeries, formant en tout un 
espace long de 58 toises. La nouvelle gale- 
rie, flanquée, vers le milieu, de deux cabi- 
nets, eût fourni les moyens de disposer en 
réserve, dans Tunles éditions du cpiinzième 
siècle , dans Fautre les manuscrits. Telles 
étaient les dispositions prises pour Taccrois- 
sement, la (conservation et le service de la 
plus ancienne Bibliothèque publique de 
France. 

Tous les travaux étaient terminés , les ta* 
blettes posées, les peintures finies ; on allait 
y placer 5o,66i volumes qui gisaient depuis 
quinze ans dans les greniers et sur le parquet 
de la grande galerie, où Ton n'avait pour 
marcher qu'un sentier très-étroit, lorsque, par 
une décision du 3 août i8o4, et nonobstant 
les représentations en . date du 3 . septem- 
bre i6o3, faites par l'administrateur Charles 
Kilissot, il fut arrêté que la nouvelle gale- 
rie de la Bibliothèque serait occupée par une 
collection d'ornemens d'architecture moulés 
èur l'antique, et destinée aux Ecoles des 
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Beaux -Arts. L'effet de cette disposition n'a 
cependant duré que deux ans, et jusqu'à 
1806 , où rinstitut de France fut mis en pos- 
session de ce même local. 
, Indépendamment de la nécessité de déve- 
lopper, dans la nouvelle galerie, la quantité 
considérable de livres ajoutés à l'ancien fonds, 
les trois Ministres qui destinèrent consécuti- 
vement ce local au service public, avaient sa- 
gement conçu combien une galerie exposée 
au midi , et n'ayant presque d'ouverture qu'à 
cette exposition, était commode et convena- 
ble aux études publiques, surtout dans la 
saison de l'hiver; lorsqu'au contraire, dans la 
disposition actuelle du méilie service, le 
public ne peut être reçu que dans un pa- 
villon exposé au nord, et que son avance- 
ment sur les bords du fleuve fait connaîtra 
pour la situation la plus glaciale de tout 
Paris. 

La prise de possession de l'Institut au- 
gmenta beaucoup ces inconvéniens , quand, 
pour établir les séances particulières de c» 
Corps savant, on prit le parti de retran- 

â2. 
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cher (i) une étendue de cinquante -quatre 
pieds sur la galerie même de la Bibliothèque 
Mazarine. 

Il n'est, il est vrai^ résulté de cette disposi- 
tion ^ aucun changement contraire au déve- 
loppement de Tordre des livres publics ; l'ar- 
rêté du Ministre ayant formellement réglé 
qu'aucun arrangement ultérieur ne pourrait 
causer ni leur déplacement, ni ïa cession abso- 
lue du local; mais il est résulté que les quatre 
Académies se trouvent réduites à tenir tour 
à tour leurs séances dans une pièce obscure , 
qu'il est impossible de chauffer dans toute son 
Rendue , et convenablement à l'âge de la plu- 
part des Académiciens, parce que les sur- 
faces qui abscM'bent la chaleur ae trouvent 
multipliées à l'infini par le nombre des livres. 
La séparation d^avec la grande galerie 
n^ayant été iaitc que par le moyen d'une 
boiserie qui se gerce de tous côtés et d'une 
grande porte à deux ventaux,il est impossible 
d'empêcher que l'air froid de toute la grande 

mil' I ■ ■ M ———il t Il ■■ ■ « ■■ — 

(i) PI. I. n. 4. 
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galefie ne soit iaUiré dans la piéde chauffée 
p9r deux poêles de fonte, et à un degré qui 
peut causer un incendie par la moindre né- 
gligence de service , et fournir un exemple 
de plus à ajouter k la suite de ceux qui ont 
été rapportés dans le cours de ces Recherches. 
Mais le remède à ces inconvéniens et à ces 
dangers est possible^ puisque les disposi- 
tions ne sont que proYÎsoires. 
c JDje ce retranchement d'e^ace^il résulte 
encore que dans les beaux jours, où' le public 
est plus tiombreux, et m Impossibilité de gar- 
nir d'un plus grand noœbbre de tables l^pace 
qui reste y il arrive souvent qu'il n'y a point 
de plftœ pcHir le surcroît des lecteurs , qui en 
. .ti?ouv^^ient toujours quand la jouissance de la 
totfijiii^ide la galerie n'itvait psm élé restreinte. 
Lçf^ue t^ di^osUiou furent arrêtées , 
les instanoes se renoul/^èrént pour la )con- 
servation de t«nt de volwiies entassés depuis 
quipzf ans sur le carreau dès greniers ou ûs 
étaient sujets à Térosion, à l'humidité' et à 
tous les accidens qui pouvaient en accélérer 
la dispersion ou la destruction. 
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M. de Champagny , alors Ministre de Tinlé- 
rieur, et qu'il est bien juste de citer, vint s'as- 
surer par lui-même- du désordre dans lequel 
cette partie de rétablissement était laissé. Sur 
un dew~de aS^ooo fr. , il consentit aux tra- 
vaux sollicités par Fadministrateur pour la 
formation de la galerie supplémentaire qui 
existe aujourd'hui dans les combles. 

L'exécution de ce projet présentait dés 
difficultés. Ce comble est formé d'une ogive 
coupée par un plafond qui suit les inelitiai- 
sons de la charpente du toit. A l'angle de 
réunion s'attachent les tirans de fer qui assu- 
jétissent le plancher du plafond de Ja grande 
galerie. Cet embarras ne permettant pas de 
penser à établir une galerie non interrompue 
par des séparations transversales, l'archîtec- 
te (i) a profité des divisions indiquées par la 
distribution même des tirans de fer (2), eh lés 
masquant par autant de «orps de tablettes, et 
l'inclinaison de la charpente du toit a été 
rachetée au moyen de celles qui 'pnt été dres- 
f I II I j 

(i) M. Vaudoycr. — (a) PI. H. n. 8. 
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séea.dans toute la longaetir sous laplQ^b de 
Taugle courant du plafond (i). ,. . 

II. est résulté de l'exécution de ce plaq y une 
galerie régulière de 196 pieds de long .sur 
aS de large, éclairée de, netif fenêtre^, 4'^^ 
tant,delucarnes> et trs^^ersée de huit travées 
percées , chaque côté , d'autant de bayes de 
portes y ce qui forme un aspect d'auts^n^. pion 
agréabjie, qu'étant plus basse et plus étroite 
que la grande galerie du premier étag^ , oell^ 
du comble parait plus longue, par uu effet 
nature d'pptique. 

Cette galerie , jprécédée. de trois pièces d'ior 
trodujCtion en retour d'jéquqriie (i)^ divisée 
en corps de tablettes relevées sur ui^e.pUathe 
et coiajroB^ées d'une corniche courante , con- 
tient , sept.. rangées de livres , savoir, 4e\kx 
dUnrfolip, quatre d'in<<[uarto et une.d'in-douze. 
Xa profondeur des tablettes a été ménagée de 
manière à y placer double et triple rang de 
)iyrf&», cari 00 ii«. pouvait espérer de les dis- 



{»)dM. H. «r 9^^ 4%) VOâLV^ I. ift. 
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poser Sûr une simple ligne, comme Texigerait 
la commodité d*un service public. 

Après avoir obtenu ce premier supplément 
et y avoir même triplé les rangs des livres de 
zboittdre format , il en restait encore un grand 
nombre rassemblés en masse sur les plan-* 
cbers. M. Cretet , alors Ministre de Fintérieur, 
décida qu'un entre-sol qui règne soud une 
partie de la grande galerie > serait destiné à la 
Bibliothèque Mazarine. Ce Nouveau local , 
composé de quatre pièces, mais très-obscu- 
res, a fourni enfin les moyens de n*ilVoîr 
plus de livres en monceaux, et de pouvoir 
procéder au classement des matières , et par 
conséquent de commencer le catalogue jiar 
le triage et l'assemblage des voltiriies dé 
mêmes ouvrages qui étaient defïieur^ si 
long-teknps pêle-mêle. Ce dépôt comprend 
sur aSo pieds courahs,<ieux rangées d'in-folio, 
et trois d'm-quarto^ 

On n'ajoutera aucune t^lèxkm* à' fH^teà 
celles que font naître , dans l'esprit de tout 
ami des lettres et des sciences , la Notice his- 
torique des vicissituiltfs qu'a subies là fonda- 
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tion de la première Bibliothèque publique 
de France. Il ne lui manquait^ après avoir été 
respectéedurantnos troubles les plus destruc- 
teurs, que de ne plus offrir à la reconnais- 
sance publique le nom de son fondateur sur le 
fronton principal de Fédifice dont elle Êiit 
partie. On y lisait Tinscription suivante, que 
Louis XIV et Colbert y avaient fait graver : 

JVL • MAZAMNVS • S- R- E ! CARD • 
BASILIC- ETGYMN- F- C- A- MDCLXI 

Pour suppléer du moins au défaut actuel de 
ce témoignage de la reconnaissance publique, 
Tinscription originaire de la fondation a été 
rétablie , mais abrégée comme l'exigeait l'em- 
placement, sur un marbre placé dans la grande 
galerie^ et accordé à cet effet par S. £xc. 
M. Laine , Ministre de Tintérieur. 
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Extrait iPun Manuscrit de la Bibliothèque Mazarine^ 
promis à la page lia, Note (2). 

JLiE manuscrit cité, du Psautier , traduit en Roman 
Lorrain, format in-18, sur vélin, contenant 394 pa- 
ges, lettres initiales en or, et quelques petites mi- 
niatures, fut donné à la Bibliothèque de POratoire 
de Paris, en 1721 , par M. Nicolas , avocat au Parle- 
ment de Metz. On y lit à la fin cette note : 

Cy finit li Psaultieir en Ronaans escript et trans- 
latent ptT une main , Pan. m. ccc. et txv. ans. , 

Il commence par la rubrique suivante , et .poursuit 
comme après : 

CILS qui ait cest Psaultier de latin translateit en 
Romans, prie et requiert a tous ceuls qui lou voiront 
transcrire et copier, que il metient ou faîcent mettre 
tout devant lou Psaultier, ccste Préface et prologue 
qui s'en suit, pour entendre plus deuement tout lou 
Romans trait dou latin ; au moins ceu quens en puet 
entendre. Et pour savoir auçi que Q péril est de trans- 
lateir la saincte escripture en Romans , et queil profit 
puet venir a celui qui dévotement se vuelt acostumer 
à dire louPsaultier, soit en Romans, pour les gens laye^ 
soit en latin pour ceuls qui Pentendent. 
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C£Scilot| Psaultier dou Ktin trait et translateît ea 
Romans en langue Loienne^ selon la yeriteit com- 
mune, et selonc lou commun langaige, au plus près 
dou latin quen en puet bonnement. Aucune fois de 
mot a mot ; aucune fois sentence pour sentence ; au- 
cune fois un mot et une paroUe povr une aultre a ce 
meismes sens, pour donneir ^entendement des pa- 
rolles que on dit. Quarpour tant que langue Romance 
et especiauiment de Lorenne est imperfaite et plus 
asseis que nulle aultre ^n|re les laingaig^s perfais , il 
n'est nuls tant soit bons clcurc , ne bien parlans Ro- 
mans, qui lou latin piiiss^ tr^^nslater en Romans, 
quant a plusour mos dou latin, mais convient qu&per 
corruption et per diseite des mos franeois^ que en 
disse lou Romans selonc lou latip. Si com, inujuitas, 
iniquiteit; redetnptio , rédemption; misertcordia , 
miséricorde et ainsi de mains et plusours aultres tels 
mos qu^eil convient ainsi dire en Romans comme on 
dit en latin. 

Aucune fois li latins ait plusours mos que çn Ro- 
mans nous ne poions exprimeir , ne dire proprement, 
tant est imperfaite nostre laingue. Si com on dit ou 
latin erw eripe iihera me ; pour les quels trois mos 
en latin nous disons un soûl mos en Romans, délivre 
moi. Et ainsi de maint et plusours aultres ^els mos , 
des quels ie me coise, quant a présent, pour cause. de 

briefteit. 

.. ■ î - 
Aucune fois li latin guarde ses rigles de gramaire et 
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acê emi|;ruitei8 et ordenances, en figures, ea qualiteis, 
co compariaon, en persones, en nombres, en temps, 
en decHnesons, en causes en muet et en perfection, 
qae en Bii>màn$ vSd &ïfroneals on ne puet^n^rement 
guardeit, pour les variëteis etdrversîteîsdes Imgnaigei 
el lou deffauU dentendement de maint ^ plusour, 
qui, plus soijtvenf, forment lour mos et lomr parleir a 
lour volenteit et a iQur guise, que a veriteit et au 
commun entendement. Et pour ceu que nuls ne tient 
en son parjieir ne rîgle cartenne, mesure ne raison, 
est langue Romance si corronqiue, qua poine pueC on 
treuTcir a jour ^u persone qui saiche eserire , anteir 
ne prononcier en une meimessemUantmenieiremais 
escript aate et prononce li uns en une guise et It aul- 
tre en une aultre. 

Àuci est il a savoir que U latins ait plusour mos que 
nullement en Romans on ne puet dire, maiques per 
circonlocuUon et exposition, et qui les Toriok dire 
selonc km latin en Romans, U ne dit ne latin boin, ne 
Romans; mais aucune fois moitieit latin, œolidt Ro- 
mans* Xt per une vaine curiouseteit et per aventure, 
per ignorance, velkut dm lou Romans selonc lou latin 
de mot a mot : si comme dient aucuns négocia ardua, 
négoces ardues, et effunde Frameam et condude fod" 
V€r$us eos; effunt ta frame et conclut encontre eux. 
Si nait ne sentence, ne construction, neparfi^itcinten* 
dément. 

Et quant notre Sires dit en l'cTaiif ile S. Jebans ni§i 
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pa4mes manserit in vite; qui dirait lou Romans teloiic 
loti latin de mot a mot^ il dirait ainsi : se li palme n« 
demore en la vis. Et si n^ait point de vrai , de par- 
fait ^stendement selonc lou seils de la lettre ; quar 11 ^ 
mot li palme, signifie plusour chose ; quar ou la paline 
de la main , ou larbre du paumier, ou lou getons et 
rams de la vigne , ou de chescun aultre arbres. 

£t tout ainsi puet-on dire de ce mot, vis, qui signi- 
fie plusours choses; ou vigne, ou visaige, ou une vis 
tournant. Et tout ainsi puet on dire de le mot forni- 
cation que aucune fois signifiet lou pechieit de luxure 
ou en fait ou en consentement ; aucune fois ydolatrie, 
selons ccu qu*il est escript : fomicans famieahitut 
terra a Domino et David fortiicati sunt in adinven- 
tioniétis suis. Et en un aultre lieu dit lescripture 
quo modo tu dicis non sunt fomicata cum y doits et 
jfost BoAiivm non amhulavi ; et com il soit fornica- 
tion e^eritueile et corporelle. « 

Il apert donc asseiji clairement que aucune fois dire 
lou Romans mot a mot selonc lou latin est chose cor- 
rompue et imperfaite, et queteile translation, aucune 
fois faulse la sentence et destruit Tentendement des 
parolles, et mue et change lentention de la lettre et 
dou texte. 

Et pour ceu donc , est ce trop perillouse chose de 
translater la sainte escripsure doù latin en Romans, 
quar li escripture saincte est si plaine de plusours sens 
tl4e- plusours entendemens, que qui la vueit mettre 
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de latin en Romans, se il ni ait lonc temps' estudieit 
et ce il n'ait lusaige et le entendement de li, il ne la 
pnet véritablement translater sans erreir. 

Dont il avient plusour fois que en metant un mot 
pour un aultre , ou une lettre pour une aultre, ou une 
personne pour une aultre, ou un adjectif pour un subs- 
tantif ; U sens et Tentendemens de Tescripture est fau- 
ceiset corrumpus, et pervertie est Fentention dou 
sainot esperit, per queil inspiration et enseignement 
li sains prophètes apôtres et evangelistes ont eu com« 
pleit en sainctes escriptures et' contient telle transla- 
tion errour et hérésie ; et en ceu gtt li péril de ceuli 
qui sentremettent de translateir escriptures de latin en 
Romans especiaulment la saincte escripture et les dis 
des Sts. 

Quar nul pur gramairiens ne aultre clers i ait , soit 
ceu que des simple gens laies et mondaines, soit re^ 
puteis boin clercs et bien apers , ou qu'en aucune 
science soit bien fondeis; pour ceu n'ait il mie graice 
ne science de translateir. Quar cest don especial dou 
sainct Esperit qui n'est mie a tous donneit mais a bien 
pot de gent. 

Toutes ces choses ai je dit pour tant que conbien 
teile graice ne teil dons ne soit mies en mi, ne nen 
suis mies digne, toute voie ds ma presumption et de 
mon ouvraige , jai translateit cest psaultier de latin 
en Romans au plus près a mon avis que jai peut selonc 
la veriteit doulatin^ au plus pre»de la sentence selonc 
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b lettre» sdpnc la glose et de la vérité ctesHefarea 
felonc la tran^latioii sainot JeroBie et au plus ooinmiu» 
entendement que j'ai peut ne rien ni ai mis ne a |o*» 
teit dou.mienj etc. 

Le surplus de cette préface ne présente aucun inté* 
rèt sous le point de vue de littérature pour lequel l'ex* 
Irait pcécédf nt a élé fait. 
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ÉTAT ACTUEL 



BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES DE LA FRANCE. 



BIBLIOTHÈQUES ÉTABLIES A PARIS. 

PIJBIIQUES. 

Bibliothèque du Roi^ vol. imprimés, environ 35o,ooo. 
Brochures en feuilles réunies en Re- 
cueils, dont le nombre est d'environ S5o,ooo. 
Volumes de manuscrits, environ. , . . 5o,ooo. 

<— Mazarine Vol. imprimés, env. 90,000. 

Manuscrits 3,437* 

— de Sainte-Geneviève, Vol. imprimés, env. 1 10,000. 

Manuscrits. . . .env. 2,000. 

— de S. A. R. MoNsiEUA, 

à r Arsenal Vol. imprimés, env. i5o,ooo.' 

Manuscrits. .. .env. 5,ooo.* 
Bibliothèque de la Ville (dépendante de la 
Préfecture) i5,ooo.' 

AGGBSSIBIJSg ET S^lÈCIAIES EN DlVEHS GENRES. 

Dépendance dû Ministère de (a Maison du Rai. 
Bibliothèque du Gonseil-d'État 3o,ooo. 

— de rÉcole royale de Chant 5,ooo, 

— du Musée royal 

*-~ de la Manufacture royale de Sèvres 

23 
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Dépendance du Ministère de f Intérieur. 

Bibliothèqae du Ministère ea libres à distri- 
buer. 

— des Archives du Royaume. 10,000 

— de rinstitut royal de France 5o,ooo 

— du Bureau des Longitudes , à l'Observa- 

toire royal , 4>o<>o 

— du Jardin du Roi 6,000 

— de rÉcole royale des Ponts et Chaussées . 4,000 

— de l'École royale deà Mines 5,ooo 

— de l'École royale polytechnique a4^o<>o 

— de l'Académie de France, à Rome. ..... 

— de la Faculté de Médecine 25,ooo 

— de l'École vétérinaire d'Alfort 5,ooo 

— du Collège royal de France 

— du Collée Louis-le-Grand 5o,ooo 

" du Conservatoire des Arts et Métiers. . . . 10,000 

— du Conseil des Mines 2,000 

— de l'Hospice des Quinze-Vingts 

— de l'Hospice des Aveugles-Travailleurs . . 

Dépendance du Ministère de la Guerre. 
Bibliothèque du Ministère 4>00Q 

— du Conseil de Santé 

— de l'École de Génie, à Metu 

— de l'École militaire de la Flèche 9,000 

— du Comité central de l'Arlillerie 

— - des Eccdes reg'** de l'artiU^e* • • 
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— du Dépôt des Fortifications 

— de rÉcole d'Artillerie , à Chàlons 

— du Dépôt de la Guerre 10,000 

— de la Caserne de Courbevoye, près Paris. 

— de la Légion d'élite de la Gendarmerie. . 

*— de l'Hôtel royal des Invalides ao^ooo 

Dépendance du Ministère de la Juctice. 
Biblioth. de l'Impr. Royale , recommencée. . 3oo 

— de la Cour de Cassation , dont l'ancienne 

Bibliothèque des Avocats fai^ le fonds. 3o^ooo 

— du Tribunal de Première instance ao,ooo 

— de l'Ordre des Avocats, recommencée . . 

Dépendcmce du Ministère d& la Police. 

Bibliothèque du Ministère 

— de la Préf. de Police pour usage spécial. 800 
Dépendance du Ministère des Affaires étrangères. 

Bibliothèque du Ministère 10,000 

Dépendance du Ministère de ta Marine. 

Bibliothèque du Ministère i,5oo 

— du Dépôt desCartes et Plans de la Marine. 1 2,000 

— du Collège royal de la Marine, à Angou*- 

léme 

— du Port de Brest 

— du Port de Toulon 

— du Port de Rochefort 

— du Port de l'Orient 

a3. 
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Dépendanu du Mifmtètc des Finance. 

Bibliothèque du Ministère. 

i— de la Cour des Comptes 5,ooo 



Bibliothèque de la Chambre des Députés . . . 3o,ooo 



Le nombre des volumes mis à Tusage public^ dans 
la seule ville de Paris y monte à environ. .. . i, 1 25^43^. 

JSota. Les Bibliothèques suivantes, dont le nombi'e 
de volumes n^est pas marqué , sont celles dont on n'a 
pas encore reçu des rençeignemens précis au Minis- 
tère de rintérfeur. 
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BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 

DANS LES DiPABTEMBRTS. 

Ain. 

environ enriron 

Bellcy 4^974 Boroc i5,ooo 

Nantua ^,776 Txévoux 

Poiit-de-Vaux . . . 3,000 

Jisne. 

Laon 1 a^ooo Soiasons • 179733 

Saint-Quentin ... 1 a^oaS 

Ailier. 

Moulins 18,000 

Aipet (Moêseê). 

Digne 1 ,600 Sisteron 

Forcalquier 

Aipes (Hautes). 

Gàp 

Ardèche. 

Paivas 700 

^ Ardefines. 

Mbziebes ai,ooo Sedan 

Arriige. 

Font 5,000 

Auie^ 
TftOlQBi 5o^OQO 
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Aude. 

environ enrip»» 

Ca&càssonue 

jiveyron. 

KoBsz 10,000 Villefranche 6,000 

Beuches-du-Rhéfie. 

j^ix 7^,670 Tarascon 2,000 

Une à rArchevèché . 

Mabseille 5i,5oo Arles 5,5oo 

Caivados 
C^^ Une àl'Évêché de Bayeux . 

Cantat 

Saînt-Flour 1,7^9 

Charente, 

AvGovthss, io,»oo Confolens b^îoo 

UncàrÊvêché. La Rochefoucault. 5oo 

Charente-Inférieure. 

Lk RoGHEiXB 16,274 Rochefort. 1,579 

Une àl'Évêché . Saintes a5,85o 

Cher. 

BouEGBs 1 3,000 

Corrèze. 

Brives i,5oo Tvixb 3,000 
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Corse. 

environ envirim 

Ajaccio i2^5oo Bastia ^,5oo 

Cote-d'Or. 

Beaune Dijon 35^000 

Ghàtillon-sur-Seine a,ooo Une à rÉvêché . 
Anxone 3,847 Sémur 5,56ô 

Câtes-du-Nord. 

Lamballe 700 Saiht-Bbieug a5,ooo 

Creuse. 

GuÉEET 

Dordo^ne, 

PÉBIGUEUX IO960O 

Bouhs. 

Beaume 1,100 Montbéliard 

Besançon. ... 55,ooo Pontarlier 5,85o 

Une à l'Archevêché» Ornans i,5oa 

Drame. 
\ 
Valence i4>ooo Montélîmart 3, 000 

Eure. 

Étreux 6,000 Une à l'Évêché . 

Eure-et-Loir. 

CflA&T&Bs 28,579 Nogent-le-Rotrou . 7«o 

Chàteaudun. .... 5, 000 
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Finistère. 



Brest 700 QciMPBi 7,000 

UneàrÊvéché. 
Gard. 

Alais 5,265 Villeneuve - les - 

NImes. 10,044 Avignon 7,5o# 

Garonne (Haute). 

\ du Clergé 20,000 

Gers. 

AucH 7,655 

Gironde. 

Bordeaux io5,ooo Liboume 2,886 

Hérault. 

Montpellier ^,000 13 ne à l'Évêclié . . 

AlaFaculté deMédecine. 

tlte-et-FUàine. 
Rbhiies « . . . . 14,000 

Indre. 
Chateauroux. .... 

Jnére^t-Loire. 
TooRs 3o^ooo Une à rArchevéché. 
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Itère. 

cnriren enTirou 

G&EHOBLB 43>ooo Vienne lAyOOo 

Jura. 

Dôle 

Landes. 
Mont-ns-Marsan. . 11,000 

Loir-e^Cker. 

Blois 17,000 Tendôme ........ 3,^o* 

Loire. 

MoNTBBisoN Saint-Étienne . . . 

Eoanne 

Loire (Boute). 

Brioude 800 . Monistrol a,ooo 

Li Put 5,ooo 

Lovre^Inférieure. 

Nantes. 22,000 Une à FÉvéobé. . 

Loiret. 

OvÀkJKs a5,o(|o Une àriÈvèché.. 

LoU 

Cahobs 10,009 Une à rÉvêché. . 

Loi-et'Gaa^ûtme» 

Agbn 10,000 Marmande 400 

Lozère. 
Mbndi 6,5oo Une à l'Évêché . . 
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A^eats 3S9OOO Saumur 

Lneàl'ÉTêché. 

Manche. 

Avranches Sâht-Lô 

Cantancet Yalogoes . . . 

Mamt. 

CaAi4Mi»«ni-MAin Reims !i4900o 

Au Collège royaL 

JUamô (Haute). 

Cmàjman 349O00 Bourmoot yoo 

Langres. 5,ooo 

Mayenne. 

Chàteau-Gonthler Mayenne 

Laval 

Meurthe. 

Nahct 23|Ooo Une à TÉvéché . . 

A la Préfecture. Au collège royal . . 

Meuse. 

Ba&-li-Dvg Verdun 1 2^000 

Saint-BIihiel d^ooo 

Autrib.dei'*m8t« 

Morhikan. 

Pontîvy Vahkes 
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Moselle. 

cnTiron «nviroa 

Metz 3i,ooo Une à l'Évêché . . 

Nièvre. 
Nevers 6,5oo 

Nord. 

Berg^es 1,000 HazebroucL. . 3,000 

Cambray 27,000 Lille * . 18,000 

Douay 27,000 Valencienne* 8,000 

Diinkçrqiie 4f^o * 

Oise. 

Beauyâis 6,000 Sealis 

Compiègoe i,5oo 

. Orne. 

Alençon 6,5oo 

PcLS'de-Caiais. 

Arràs , 549OO0 Montreuîl 

Une à l'Évêché . Saint-Omer 16^000 

Boulog;ne 16,000 Calais 

Tuy-de-Déme, 

Clersiort. 10,000 

Pyrénées (Basses). 

Vkv 1/^000 Uneà rÉvéchédeBaycux. 
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Pyrinéu (HatUes). 

cnriron «tTÎrom 

TiJLBES 

Pyrénées orientaies. 

Perpignait 1 5,000 

Rhin (Bas). 

SnASBou&e A la Faculté deMédecine . 8,000 

Une à rÉvêché. Une à celle de Droit . . . 

Rhin (Haut). 

Béfort 800 GouiAft 5o,ooo 

Rbésht. 

Ltow 106,000 Une à T Archevèelié . 

UneàPÉcole vétérinaire . 

Sa&nefHavte). 
Gray 3,5oo Tssovl 

Sdâne-euLoire. 

Autun €hàlon8-8ur-Sa6no. 

UneàrÉvèché. 

Sarthe. 

La Flèche 2a>ooo La Ferté- Bernard 1,800 

Lb Mahs 419O00 

Seine. 

Pams . Foy. p. 345 Saint-Denis ...... 
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Seint-Ufifétieure* 

enriron enTiroB 

Dieppe < . 5,000 Kouen aS^ooo 

Le Havre 5^ 000 Dûè à rArchevéché . 

Neufchâtel 600 Goumay. 1,000 

Sôine^t'Mame. 

Meaux 1 1,000 Provins 10,000 

Meiun. 7,000 Nemours 5oo 

Corbeil 4»o6o YEESiiiXES 4o>ûoo 

Mantes 4><^oo Saint-Cjnr. 

Pontoise 3^5oo S.<<ïen9. enLaye. 3,aoo 

Sèvres (Deux). 

NiOET. . .^ l3,QOO 

Soifinhe» 

Abbeville 49^<>o Amiens . 409000 

'Tarn. 

Albi 10,000 Lavaur 3,4oo 

Castres 6,000 

Tarnret'Garonne, 

MoNTAVBÀv 10,000 
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Vmr. 

tnfBol» i^soo Took» 9,600 

DftACCTCwiv 79^00 Saioi-Maxiiiiiii . . 3yooo 

CraMe. 4^^^ 

Vauchiêe, 

Amcwom 26,5oo Carpentras 199O00 

AoMitiéeCahret 

BouBBOH-YniDéc . . 5,ooô Les Sables d'Olonne 55o 

PoitiBis i2,5oo IJneàrÉyèché... 

Vienne (Haute). 

LmoGis 1 19000 . Une à rjËvêclié. . . 

Vosges. 

ifnjjé 9»6oo Reiniremont .... 490<x> 

Mirecourt 6,000 Saint-Dîé. . . . . . . 7,000 

Neufchàteau .... 7,200 Rambervillier . . . 9,000 

Yonne. 
AuxiBRi 14,000 Sens 5,5oo 

Total général des volumes dont le nombre 
est connu 5,545,287 

ToTAx. général des Bibliothèques 275 
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RELEVÉ 

Des Lois et Ordonnances rendîtes pour VAdminis-- 
tration et la conservation des livres en France, 
depuis l'an 1789. 



Lettres-patentes 
du 1^ novem- 
kre 1789. 



1790. 



idem du i5 dé- 
«emhre. 



Loi du icr jain 
X791 , relati- 
vement à la 
lûte civile. 



Loi du4ianviei' 



L«t du 16 mai 
17». 



Ordonnant que les catalogues des 
Bibliothèques et Archives des Chapitres 
et des Monastères seront déposés aux 
greffes. 

Portant, art. V, que les officiers mu- 
nicipaux donneront un état soounaire 
des Bibliothèques. 

Publiant des instructions concernant 
la conservation des Manuscrits, Chartes, 
Livres imprimés , etc. 

Second décret, art. i*'. Le Louvre et 
les Tuileries réunis seront destinés à 
rhabitation du Roi, à la réunion de tous 
les monumens des sciences et des arts, 
et aux principaux établissemens de l'ins- 
truction publique. 

Art. 1*'. Continuation des travaux or- 
donnés pour la confection des catalo- 
gues des livres provenant des malsons 
religieuses et autres. 

Qui excepte de l'abolition des titres 
déposés aux Augustins y les pièces qui 
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Lai dm a juillet 
1793. 



Lm du 34 oci<>l>* 



Ltti du %S 6ctob* 



Loi du a déc. 



Loi da «7 )»Vf. 



Leidni^févr* 



APPENDICE. 

pourraient intéresser les sciences et les 
arts. 

Décret ordonnant le transport de la 
Bibliothèque des Avocats dans celle du 
Comité de Législation. 

Décret qui défend d'enlever, de dé- 
truire, de mutiler ni altérer en aucune 
manière, sous prétexte de faire dispa- 
raître les signes de féodalité ou de 
royauté dans les Bibliothèques publique 
ou particulières, etc« , les livres impri- 
més ou manuscrits, elc. 

Comprenant les livres au nombre des 
objets destinés aux établissemens pu- 
blics, parmi les captures faites sur mer. 

Décret qui ordonne de rassembler 
dans les dépôts, les parchemins, livres 
et manuscrits qui seraient donnés libre- 
ment pour être brûlés. 

Décret portant, art. a , rétablissement 
d'une Bibliothèque publique dans cha- 
que district; art. 4 9 ^^ maintien de tou- 
tes les Bibliothèques publiques alors 
existantes; art. i3, l'entretien, sur les 
deniers publics, des bàtimens qui leur 
sont affectés. 

Décret portant que les Bibliothèques 
rassemblées dans les divers ports, seront 
formées d'ouvrages rejkitifc à la théorie > 
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la pratique et l'histoire delà navigation ; 
et des cartes et instrumens relatifs. 

Loi au 11 «TriL Qui demande cotnpte du travail rela- 

»794- tif à lo^ confection du catalogue de cha- 

que Bibliotl^que de district. 

LoidaaSiuin. Conccmant les Archives publiques ; 

portant 9 art. 12, que lés chartes et ma- 
nuscrits appartenant à l'Histoire^ aux 
Sciences et aux Arts, seront déposés 
dans les Bibliothèques publiques. 

Loidu3j*iHet. Donnant des instructions sur la ma- 

''^' nîère d'inventorier et de conserver, dans 

toute l'étendue de la France, tous les 

objets qui peuvent servir aux arts, aux 

sciences et à l'enseignement. 

a»fp9ti 4* 3i Sur les destructions opérées par le 

vandalisme, et «or les moyens de le ré- 
primer. 

— Peinede deux années de détention, 
conformément au décret du i3 avril 
1793, contre les auteurs de dilapidation 
des Bibliothèques , etc. 

Loidtt»9octob. Qui rend les Agens nationaux et les 

Administrateurs de Districts, responsa- 
bles des destructions et dégradations 
commises sur les livres, etc., et leur 
enjoint de rendre compte de l'état des 
BiUiothèques. 

24 



Digitized by 



Google 



36a 



(kspn^MMés 



^T^ 



VmêmtSmtlék. 



kMmtfif. 



Loi da 17 Mp- 

ttubrt 1796. 



Loi 4n i« itl)* 
umhf 1797* 



les fivici qo% croiioiift eat- 
pables de con^romettre les 1 



t d*ine Blrfiotlièqiie pu- 
bliqpe près cliai[iie Eo^ centrale. 

Ctrculaife et instmetioDs minislérie - 
les sur la formation des Kbiiothèyies 
des Ecoles centrales, des Ecoles ooinma- 
tiales et des Eccrfes qiédales. 

On j lit, page 1", que les dépôts de 
lÎTrescoa^rennent par i^erçn 8,000,000 
deyolnmes. On y estime à un tiers, c'est* 
à-dire à 3,600,000 volumes ce qui doit 
être tiré de ces dépôts pour ces Ecoles, 
le reste pouvant être vendu. Il est re- 
commandé, p. 7, d'écarter du choix des 
livres, tout ce qui peut blesser les moeurs ; 
d'y comprendre la partie théologîque , 
les Bibles, les Saints-Pères et THistoire 
de l'Église. 

Portant suspension des ventes ou 
échanges de livres existans dans les dé- 
pôts littéraires, jusqu'à l'entière forma- 
tion des Bibliothèques^ 

Réglant la destination des livres con- 
servés dans les dépôts littéraires, et 
art. % , qu'il sera remis aux Bibliothè- 
ques établies, plusieurs éditions d'un 



Digitized by 



Google 



APPEHDICE. 



363 



CircnUirc 4tt lo 
noT. 1798. 



tdêm dtt %o déc. 



hUm du 3 iirré 
1799. 



Circulaire du 7 
f«Tri«r 1799. 



Idem du 39 jan- 
vier i9oo. 



même ouvrage, lorsque ces éditions se- 
ront différentes. 

Portant établissement d'un cours de 
Bibliographie près des Bibliothèques des 
Ecoles centrales. 

Modèle de comptes à rendre par les 
Administrateurs de départemens ^ rela- 
tivement auk Bibliothèques. 

Pour questions sur l'état des Biblio- 
thèques et des dépôts littéraires , afin 
d'y faire participer tous les départe- 
mens. 

Portant que de tous les ouvrages im- 
primés aux frais du Gouvernement » 
aoo exemplaires seront distribués aux 
Bibliothèques publiques. 

Relativement aux communes où il 
n'existe point d^cole de seconde ins- 
truction 9 et auxquelles il peut être ac- 
cordé une Bibliothèque ; conditions 
exigées, savoir : de préparer un local 
convenable ; de payer le bibliothécaire 
et les frais d'établissement et d'entre- 
tien, par une contribution volontaire 
ques'imposercmtles habitans de la com- 
mune. 

Noms des villes qui ont demandé une 
Bibliothèque. 

Pamiers, Salon, Semur, La Rochelle, 
Beaune, l4ainbaUe^ Louvain, Bergerac^ 

M. 
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Villeneuve-lez-Avignon^ Libourne, Le 
Blanc, Arbois , Blois, Kheims, Mayenne, 
Cambray, Y alenciennes , Douai, Gray, 
Châlons-sur-Saône , Meaux, Saint-De- 
nis, Corbeil, Pontoise, Étampes, Saint- 
Germain-en-Laye, Neufchâteau. 
I Noms des vilUs qui n'ont pas demandé, 

mais oà il paraissait convenable 
d'étaMir une BihUothique* 

Laon^ SakM;-<}imrtiii, Embrun, An- 
xu>nay, Sedan > Natiionne, Bayeux, Au- 
rîllac , Valence , Saiat-^Claude , Alais , 
Lodève » Vienne y Dax , Mputauban , 
Coutances, Mortain, Valogne^Langres, 
Toul, Arras^ Saint-Omer, Màcon, Avi- 
gnon, Saint-Dié, Sens. 

Dfoiûon du ,9 Sur la demande de plusieurs préfets , 

pour être autorisés à vendre les livres de 
liturgie existans dans les dépôts littérai- 
res; décision qui approuve cette me- 
siu'e, et en ^plique les produits à Fac- 
quisition de livres classiques en éditions 
ordinaires* "■ 

Amté d« 9 d<- Qui détermlnaat le mode d'enseigne- 

ment dan» les lycées^ porte, art. 27, 
qu'il y aura, dans chacun , une biblio- 
^èqve de i5oo volumes; que toutes 
eelles des mêmes établissemens se- 
. root composées des mêmes ouvrages ; 
ftt'aicua aotio o'y pourra être placé 



ccmlir» t8oi. 
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sans rautorisation du Ministre de Tinté- 
rieur. 

Loi da ,5 m». Poftant, art. 7, qu'U sera établi aux 

'^•^* Ecoles de Droit des Bibliothèques pu- 

pliques. 

Loi in 14 m«r«' Portant qu'il sera accordé une Biblio- 
thèque pour chaque «éuûnaire métro- 
politain. 

Ordonnance du Lovis, par la grâcc de Dieu, Roi de 

Roi,du4ao&t France et de Navarre, 
'^*^' A tous ceux qui les présentes verront, 

salut; 
Sur le rapport de notre ministre-secrétaire-d'état 
de la justice, chargé du portefeuille de l'intérieur ; 
Avons ordonné et ordoniMHis ce qui suit : 
Art. 1. 

Le décret du 1" mai dernier, relatif à la réunion 
de l'Institut, de l'École des Beaux- Arts et de la Biblio- 
thèque Mazarine, sous une même Administration , 

est annulé. 

Art. 2. 

Les choses seront entièrement rétablies sur le pied 

où elles étaient avant ce décret; et la Bibliothèque 

Mazarine, l'École des Beaux-Arts, l'Institut^ auront 

chacun leurs fonds et leur administration distincts et 

séparés. 

Art. 5. 

Notre Ministre secrétaire-d'état delà justice, ayant 
le portefeuille de l'intérieur, est chargé de l'éxéeu- 
tion de la présente ordonnance. 
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Donné au château des Tuileries, le 4 ^oût de Tan 
de grâce mil huit cent quinze^ et de notre règne 
le 21*. 

Signé, LOUIS. 

Par le Roi : 

Lé GartU-dê^Sceaux de Finance, Mmistre-Secré- 
' tairéHi'ÉUU de ta justiàe, chargé pat intérim 
du partefeuidlc de ^intérieur. 

Signé, Pasquiea^ 



Em PE LAPPEICDIGE. 
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ANALYTIQUE ET RAISONNES 

DES MATIÈRES. 



Abailabd ; vers qu'il attribuait à Ménandre^ p. 19. 

AbheviiU; quand y commence Pimprimerie, p. ao€. 

AMavius, historien cité par JornandèS) p. 4^* 

Acciaioli; cité au sujet du prix des livres, p. a 18. 

Accroissement du nombre des livres; comment favo^ 
risé par les premiers évéques, p. aG. 

Acron sur Horace (MS. d' )> cité dans la corres- 
pondance d'Ambroise-le-Gamaldule> p. 146* 

AEmiiius Macer, cité par Isidore de Séville , p. 49- 

AEneasSyivius ou Piccoiomini , pape, sous le nom 
de Pie II; manuscrit qu'il découvre, p* 76; — peu 
favorable à l'extension indéfinie de l'instruction gé-^ 
nérale, p. 127; — cite Strabon, aussitôt qu'il re- 
parait, p. 149; — montre qu'il ne connaissait pas 
la découverte de l'imprimerie, p. 169;— » ses doutes 
touchant l'utilité des bibliothèques, ibid. Ni 

Aétitu, cité pour desfragmens, p. 81. 

Agathodœmon d'Alexandrie, ses cartes, p. 58. N. 

Agricoia, Gaulois, introducteur des lettres dans la 
Grande-Bretagne, p. 68. 
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JgricuUure, excitée par Vai^bé de Ferrière, p. 67^ 
N. 1; — traitée dsinsle Specutum naturaie^ p. 127. 

Aimon d' Halherstat; prix excessif d'un manuscrit de 
ses Homélies au X*. siècle , p. io5. 

Albert III , fonde l'Université de Vienne , p. ^4^*. 

Âiberti (Leandro) ; détail qu'il donne sur ]e recueil 
perdu des antiquités dessinées en Grèce par Cy- 
riaqued'Ancôneyp. 160. N. 1. 

Aiit , relieur au XV*. siècle ; cité , p. 1 72 , N. 3. 

Aicman ; ses poésies citées par Athénagore , p. sS. 

Mcoran; à qui en est due la 1" traduction ? p. 11 4* 

Aicuin ; restaure la bibliothèque de Tours , p. 54* 

Aidheime , ap6tre àes Saxons; es qu'il disait, au VIII* 
siècle de la rareté des livres , p. 54* 

Aiexandre Aphrodisias, cité dans la coirespon- 
dance d'Ambroi8e-le-Camaldule,p. i47« 

Aiûxandr&'ie-Grand ; ancienne histoire qu'il fait 
traduire du Chaldéen , p. ao. 

Alexandre Poiyhisior, cité par St Justin , p. a5. 

Alexandrie 9 (biblioth. d'); quand incendiée , p. 165^ 

Aimanachs royaux ; à quelle époque assignent le 
commencement du service public de la bibliothè- 
que Mazarinè, p. 957. 

Aima Rôdemptoria; l'auteur de cette antienne, cé- 
lèbre dans les sciences, p. 91. 

AiphonsCf roi de Naples; sa correspondance citée au 
sujetduprix deslivrei, p. 217. 

Aitona ( abbé d' ) ; son portrait isur un manuscrit 
d'Horace et de VirgUe, p. 109. 

Jmiraise Travereariij dit ie CamaidmU; sa cor- 
respondance, presque unique source à consulter 
wax les auteurs des découvertes de MSS. grecs , 

, au XV* siècle, p. i5a; — ceux qu'il cite dans cette 
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eoirespondance et la première fois pour la phipart, 
p. 145; -* prix des MSS. qu'on y trouve portés^ 
p. a 16; — goût qu'il inspire à C6ine de Médbîis 
pour leur redierche» p. 141 ; -^ idée qu'il donne 
de la bibliothèque du Yatican, p. i63; — date du 
jour de sa mort, p. i54* 

Jmifroiscj Palatin ; pourquoipensionne Orjgène, p. a8. 

Jtnéri^iue ; en quelle proportion a baissé la valeur 
de l'er depuis sa découverte ^ p. ai 3. 

Jmmien Marceiiin ; par qui découvert , p. i43. 

uinataiitut; ses livres de mathématiques, p. 77» 

Jnoien Testament; prix de ce MS. en 1438, p. 917. 

Jndronic de Rhodes; de qui reçoit laconmiunication 
des ouvrages d'Aristote, p. i5. 

jifigtlbtrt ( St. ) ; nomibre des volumes qu'il avait 
réunis en 814» p- 61. 

Jngers ; quand on y commence à imprimer, p. 306. 

Angésitdt (St.); don de livres qu'il fait , p. 62. 

Anglais; de qui tiennent Fart de faii^ le verre, p. 69. 

Jngieterrc, toute > non cmnpris Londres; nombre 
comparé de ses éditions pendant la deuxième pé- 
riode de l'imprimerie, p. i85;-— n'imprime pres- 
que rien en langue vulgaire auXY* siècle, p. 198. 

Jngouiémcipuc d*) ; livre publié povr son éduca- 
tion, p. ao5. 

JngouUme; en quelle année on y commence à im* 
primer , p. 206; — ' nombre des livres de son église 
au XII* siècle, p. td$. 

Jnspertf abbé de Bénéveat; auteurs dont il se prévi^- 
lait d'avoir négligé la lecture, p. 53. 

Jntimaqtie, cité par Tatien , p. 14* 

jéntioche{hihVioih^que d*); quand incendiée^ p. i65. 

JtUiquaires; en quel temps on qualifiait ainsi les 
bibliothécaires , p. i5. 
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JfUonin (empereur) ; son précepteur, p. 26; — son 
itinéraire; en quel siècle copié pour la bibli<^hèque 
du mont Cassin , p. 94* 

Jpa/mée; nombre des livides qu'y comptait de son 
temps Bessarion , p« ^55 , N. 

JpetUcon, bibliomane» p. i4î -^ acquéreur de lar 
biblioth^ue d'Aristote, p. i3. 

JfoUinaire (les deux) ; tragédies et dialogues qu'ils 
composent pour les anciens chrétiens ; p. 3a. 

Jpoiiodore, cité parTatien, p. a4* 

Apollon ; inscription de son temple en Asie, p. 1&7. 

jépoUonittsi MS. de ses Argonautiques cité dans la 
correspondance d'Ambroise-k-Camaldule, p. i5i. 

Jpollonius de Tyr ; traduction latine plus ancienne 
que Tan 756, p. 55 ; — dans quelle bibliothèque 
cet ouvrage existait au VIIÏ* siècle , p. 84 ; — pro- 
bablement au nombre des livres qu'on lisait au 
réfectoire d'une abbaye , vers l'ao 1000 , p. 84. 

Jpoilonitis le glrammairien ; MS. cité dans la corres- 
pondance d'Ambroise-le-Gamaldule, p. 149; — cité 
par Casslodore, p. 44* 

^po^^otutitf l'égyptien, cité par Théophile, p. 24. 

Jpulée, cité par St. Augustin, p. 34; — par Cas- 
siodore, p. 4^> — P^^ Raban-M aur , p. 73. 

Arator (cité par Pierre le chantre, p. 92.) 

AratuSf cité par Théophile, p. 24; — exemplaire 
probablement complet de cet auteur que la France 
possédait au IX* siècle, p> 71* 

ArckélaHs évéque; tradiM^tion par lui faite, et citée 
parFréculphe, p. 77. 

Archiloque, cité par Théophile, p. 24. 

Arehimède, cité par Cassiodore, p. 44» *- MS. des 
ouvrages de cet auteur, cité dans la correspondanca 
d'Ambroise-le-Camaldule, p. i45. 



Digitized by 



Google 



DES miATliAES. ^7 I 

llrchiveê des Hébreux, p. 6; — des anciens grecs ; 
ce qu'elles contenaient , p. a ; — des peuples bar- 
bares, p. 4 ; — des anciens peuples d'Italie, p. 9, lo; 
— des Étrusques; combien ancienne et nombreuse 
la collection d'actes publics qui s'y trouvaient réu- 
nis, p. 8; — anciennes à Rome; antiquités histo- 
riques qu'elles contenaient, p. 16; — - quand y 

. furent distinguées d'avec les bibliothèques, 9. 35. 

Jrdoises, employées vers l'an 855, p. 63, N. 

Jrétin (Léonard), possédait le MS. de Polybe, p. i47* 

Jrgent ; sa valeur avant la découverte de l'Amérique, 

p« 2l3. 

Argosi quelle villp lui disputait l'antiquité, p. 3^. 

Jristargue, cité par Tatien, p. 514 î — «ur l'Iliade, 
cité dans la correspondance d'Ambroise-le-Camal- 
dule, p. i49* 

Aristophane t cité par Théophile, p. 24; ^- par Isi- 
dore de Péluse> p. 35; — par Pétrarque 9 p* iS^. 

Jristote; détails sur sa bibliothèque, p. 12; — à qui 
laisse ses livres , ibid. ; — ses ouvrages copiés se- 
crètement, p. i3. — communiqués à Andronic, de 

. Khodes, ihid. — cités par Cassiodore, p. 44» — P^^ 
Isidore de Séville, p. 48; — par Aldhelme au VIII* 
siècle, p. 54; *- par Raban- Maur, p. ^5; -^ sa 
Dialectique, citée dans le catalogue des livres d'une 
abbaye vers l'an 1000, p. 84» — livre sur la rhélo* 

, rique qui, lui est attribué, cité dans la correspon- 
dance d'Ambroise-le-Camald|ile, p. i4g* 

Arménie; son histoire ancienne/ ta^aduite du chaldéen 
en grec, p. ao; — colonnes qui y étaient érigées 

. avec inscriptions, p. 5. 

Arrêt du parlement, sur la bibliothèque Mazarine; 
p. 270; -^ pour sa vente, p, 274 ; — ordonnant, 
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la oonUnuaUon de cette veiit^, nonobstant la dé- 
fense de Louis XIY, p. 2S6. 

Arrêt du conseil sur la déewation de la place du 
cc^^e Mazarîn, p. 3So. 

Arri&n (MS. d'); dté dans la correspondance d'Àm- 
broise-le-Camaldule, p. 146. 

Ârsacô roi de Perse ; mission qu'il donne à Madbas , 
de Catina, pour obtenir des copies de livres , p. ao. 

Artisans) leurs recherches dans nos bibliothèques 9 
p. 258. 

AseOfiiîisPediantis; ses ouvrages connus dlsidore de 
Séville, p. 5o; — découverts par Poggîo, p. i45» 

Asinius Poiiion; sa bibliotkèque , p. i5. 

Jthénagore*, sa bibliothèque, p. a^. 

AiihiÊfUe^y nombre des auteurs qu'il cite, p. sS. 

Jthénée l'athénien ; mathématicien cité dan» la cor- 
respondance d*Ambroise-le-Gamaldule , p. i5o. 

Athènes f atoins féconde en historiens antiquaires et 
géographes que TAsie, et pourquoi, p. 18. 

Mhénietis; prix qu'ils attachaient aux US8, des 
grands tragiques, p» i5i. 

Attonj traducteur d'cnivrageftlatins en roman, p. 1 1 o,N. 

Jtigsémirg; ses i*^ éd. d^anteurs classiques, p. 176. 

Augustin ( St. ) ; de Civiêate Dei ; prix de cette édition 
en 1467, p. 323. 

Auiugciit; ses ouvrages connus d'Isidore de Se- 
viUe, p. 5o; — - cité par Loup, abbé de Fenrière, 
p. 72 ; — prix exorlntant de Tédit. prinoeps^ p. a îo. 

AnUfêroche; savaos qu'il cite dans sa Jutiade, p. aS^. 
^urèie-Fii^or; cité par Pierra de Bltoîs, p. 9a. 

Aurispa ; principaux manuserits qu'il possédait, 
p. i47î — nombre total de ces M8S. , p. i4B; — ci- 
tait k tort rOdjssée comme nouvellement conmie, 
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p. 147; — manusoril àe Procope dont on hii doit 
la découreite, p. 14^; — et celai d'un opuscule 
de XénophoU) ibid.9 N. 5. — peut-on lui attritoer 
la découverte de Skrabou? p. i54. 

Jusonc, cité par Luile au Vlli* siècle, p. 5jr; —par 
Piefre-le^Chantre, p. 9a. 

jémeis; litres qu'on y dédiait, p. 109. 
^Autewrs; nombre de ceuit que Strabon, Plutarque , 
Athénée, ont cités, p. 25; — traduits par ordre 
de Charles Y, p. i55. 

uéuteurs chrétiens (anciens); leur érudition com- 
parée à celle de Pline et de Plutarque, p. 'si; 
•^ moyen de connaître de quels classiques se com- 
posaient leurs bibliothèques, p. 2a. 

Juuurs classiques ; leur étude nég^Hgée en Italie 
comme ailleurs au YIII* siècle, p. 53; — soins 
que l'abbé de Perrière prenait à en rectifier les 
textes, p- 70; — cités par cet abbé au IX* siècle, 
p. 72; — dont Raban-Maur ajoute la citation^ p. 73; 
— cités par Pîerre-le*-Chantre, p. 9 1 , 9a ; -^ ceux qu'a 
cités Vincent de Beauvais ; comment font connaître 
quelle fut la bibliothèque de S. Louis, p. ia5; — 
nombre de t^euxqui apparaissent de siècle en siècle 
jusqu'au XY**, p. i44^ — ^^^^^ ^^^^ ^^ correspon- 
dance d^Ambroise-le-Camaldule et la première fois 
pour la plupart, p. i45; — ceux que Poggio n'a 
pas fait connaître pour la première fois, p. 14a; 

— découverts en grand nombre au XV" siècle, 
p. i44> — publiés à Rome de 1467 à 147^9 p* i73; 

— nombre de leurs éditions données chez le Mar- 
quis de Massimi à Rome, p. 175; — nombre au- 
quel ces éditions étaient tirées au XV* siècle; 
p. ao8 ; — nombre de leurs œuvrer imprimées ^ 
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même siècle ^ p. 181 ; — réservées de bonne heure 
et précieuses pour les leçons qu'elles contiennent , 
p. 209; — en quelle année ces auteurs conmiencent 
à devenir conununs dans les collèges de France , 
p. 187; — leur nombre à peine doublé par les 
recherches faites depuis le milieu du X* siècle, p. 1 o4* 

Auteurs grecs y anciennement traduits en persan, 
pag. 4^ \ — fragmens de leurs ouvrages conservés, 
par Photius, p. 80; — leur impression tardive au 
XY* siècle 9 p. 18a; — perdus; fragmens qu'on en 
peut retrouver dans les auteurs arméniens, p. 37. 

Av4eur$ luthériens et protestans ; collection remar- 
quable de leurs ouvrages à la bibliothèque Mazd- 
rine, p. 266. 

Avignon 9 quand on y conunence à imprimer, p. fto6. 



B. 



Bacchius (MS. de) , musicien grec cité dans la cor- 
respondance d'Ambroise-le-Camaldule , p. 146. 

Baiuze; addition à Tune de ses remarque!», p. 7a. 

Bardesane, d'Édesse, cité par Fréculphe , p. 79. 

Barioiini; sa bibliothèque, quand incendiée 9 p. 166. 

Basiie (St. ) ; poètes grecs dont il recommandait la 
lecture, p. 5a. 

Bassompierre (Maréchal de) ; sa bibliothèque, p. a55. 

Bec (l'abbaye du) ; son zèle pour la recherche des an- 
ciens ouvrages de médecine, p. 88. 

BccateUi , de Palerme ; sa correspondance citée au 
sujet du prix des livres, p. a 17. 

Bede, cité pour les arts que les Anglais ont reçus de 
la France, p. 69. 
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Benoit III , pape , sollicité par un abbé y pour la corn-- 
munîcatioD d'un Giceron , etc. , p. 65. 

Btrgevin ( dom ) « de quelle partie chargée dans^ 
Texécution du globe terrestre de Louis XYI, p. 3ig; 

Bemardi ( M. ) > cité pour le traité de la république^ 
par Cicéron , p. 84* 

Besançati; quand on y commence à imprimer, p. aoÇ. 

Bessarian; sa jeunesse employée à la copie des livres, 
p. 234 9 ^* > ' — ^<^t^ ^^ ^^ donation de sa biblio- 
thèque à la république de Venise, ibid. et suiv. N; 
à quelle somme totale cette bibliothèque était 
estimée, p. a 19. 

Bible; par qui copiée en cinq mois de temps, p. 102; 
— traduite en roman au XI* siècle, p. 1 10; — prix 
d'une, manuscrite, en 141 5, p. a 16; — dite sans 
date, plus ancienne que le Psautier daté, et d'a- 
près quelle preuve, p. 17a; — son prix à Paris, 
avant 14S7, p* aa4; — exorbitant, de nos jours, 
p. 210. 

Bibles ; en quel nombre réunies par Naudé, p. 275. 

Bihiiomanes; blâmés par Isidore de Péluse, et à qui 
comparée ^ p. 36. ; — dans quelle partie de leur 
maison ils disposaient leur bibliothèque » P« i4* 

Biéiiotheca mundi , ou Spéculum, de Vincent de 
Beauvais; pour l'usage de St. Louis et de ses en£ans, 
p. 128; — rédigé aux frais de ce Roi, p. 122, K. 

Bibliothécaires; comment qualifiés anciennement, 
p. i5; — leurs anciennes inscriptions sépulcrales, 
p. 16 , N. — des inonastéres ; leur correspondance 
pour la découverte et la correction des manuscrits, 
p. 114. 

Bibliothèque d'Alexandrie (la); combien d'ouvrages 
elle contenait, quand et par qui fondée, p. u ; 
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*^ Angâîque; son fondateur^ à Rome» p. a54 ; 
— d'Apapée ; eomUen de livres Oli y ciomptait au 
temps de Plutarque; combien au temps de Bessa^ 
vion, p. 2^5 9 N.; — d'ApoUon Palatin 9 p. i4; 
"— d'Aristete, achetée par qui, p. i5 ; — d^Asinius 
Pollion, p. 1 5 ; — d'Athénagore, p. a5 ; -~ d^Aurispa, 
p. 146; — de Bassomptenre, p. s45; ^ du C^ Bes- 
larion; à quelle somme en montait le prix total, 
p. aig; -^de Cassiodore, p. 44» — de Ghailemagne; 
en quel lieu disposée, ç- 5g; — de Charles V; de 
combien de irolumeseomposée, p. i35;— • comment 
ornée, ibid. N; — ce qu'elle est devenue, p. i5o; 
«— de Cnide (la ville de); p. la; — de Descerdes, 
chanoine de Limoges ; nombre de volumes dont elle 
était composée , p. a44i; ^ d'Édesse, p. 56; -^ d'É, 
phèse, p* 56; -^ d^SucUde, p. la; — d'Ëumène, 
loi de Pergame ; de eombien [d'ouvrages composée , 
p. 11;--* d'£vr«pd, comte de Frioul, p. 100; — * de 
(Tabbaye de) Fleuri sauvée , dans un incendie, de 
préférence à tout autre mobilier, p. 80; — son 
règlement pour la conservation des livres, p. 116.; 
«— de Fontenelle ou de St. VandriUe, p. 55; — de 
FtéoulplM , évèque de Lisienx, p. 77 ; -* de Gerbert , 
pape, p. 81 ; — de Guy Patin, p. a45 ; ~- d'Isidore 
de Pékue^ p. 35; — d'Isidore de Séville, p. 48; 
de Jornandèsi p. 4^* *~ ^^ Lucullus, p. i4* 

Mié4iotMqU6 MatarinB; nombredes livres aoquispour 
elle àParis; en Italie, p. a6a; —- en Allemagne, p. a66; 
^ enrichie des débris de la bibliothèque de Philis- 

. bourg, Uiid. ; — époque de sa premlèrefondation , par 
quoi fixée, p. a6o ; — fixée à tort à l'époque de sa 
translation, p. a57; -- Inéxaetftude, à ce sujet, de 
«es bibUetbécairss précédens, p. 958; — nombre 



Digitized by 



Google 



DES MATIÈRES. 377 

des ikem»»ies4pii la iré^Mmeni tu i644 9 P* ^ l 

— nombre de liyye»^! poutaient y être alors pu- 
l^quemeot communiqués 9 p. 26a; — foumU le 
premier moyen de rai^procbo! louf lea g^ires de 
connaissances acquises à cette époque , p. a68; ^ 
opuiBouks rarâf qui B*y trouvaient réunis en recueil 
dèsion ori^jjiiMtt et par quels moyens obtenus, p. s65; 

— ae$ ennemis dès sa naissance » p. 269 ; -^ exceptée 
d'abord dans rarrêt de vente du mobilier du Car** 
dina)> p. 370; r- comprise ensuite dans cette vente, 
p. %yi; — sa destruction à quel désastre comparée 
p» a^S; — son acquisition totale, par qui deman* 
dée , p, a;9 ; — ^ Dans qu^le intention Naudé a 
pM en acquérir toute la partie des livres de méde- 
ckie , p. agS ; -^ Louis XIY e^ prend lui-même 
la défense, p. a84; -^ nombre réel et seul positif, 
des volumes qui en ont été vendus par suite de 
Tarrèt du Partement, p. 29? ; — léguée i perpé« 
tuité aux gens de lettres pour leur usage p. sigS ; — 
placée souala prota^lion des raïs de France, p. 996; 
^ ^optée par Louis XIY comme fondation royale, 
p. 299; *— • règles prescrites pour sa conservation , 
p. S196; -^ fin quel état véritabte futrcUe trouvée 
à la mort du Caidinal, p. 294; — total des^'volu-* 
mes dont elle se composait à Pépoque de cette 
mort, p, 290; -^ Acte d'échange avec la biWo^ 
tkèque du Aoi, p. 3oi et suiv. ; — - erreurs de 
ceux qui ont voulu en déprimer la ^oUeetie^ , 
P- ^i ; — ^stqpposée à tort idépouillée de ses U^res 
précieux par le fait de sa vente commencée , 
p. ad8;-— rais^is pomr lesquelles ses.livres n'auront 
pu circuler dans le cmumeree , après le retour du 
Cardinal , ibid. ; -«- citée pour sa collection des 

25 
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éditions du XV* tàèch^ p. aà6 ; — possédait rédi- 
tion princeps de Pline 9 dans le temps même que 
le Pk Hardouîn a négligé de Vj consulter, p. aog;. 
-^mamiscrits^ actuellement de cette collection, cités 
pour leur valeur en 14^4 ^^ 14^^ 9 P- ^17; — com- 
bien précieuse la partie des anciens ouvrages de 
médecine qui s'y trouvent réimis, p. 06g; — 
son exemplaire du JacobiJanuensis LegendaSanc- 
torum cité pour une note manuscrite du prix de 
ce livre en i495, p. 227; — notes r^evées de 
quelques exemplaires , pour constater le prix- des 
livres en iSao, p, aaS; — la décoration de sa 
grande galerie , d*o^ transportée, p. 5ia; — sa 
collection augmentée de plus*du double, à quelle 
époque, p« 5i.5; «— nomlK-e de vokm^es manuscrits 
et imprimés qu'elle contient, actuellement, p. 345; 
-*- En quelle année sa grande galarie fut ahgmen- 
tée de Tattiqûe , p.: 5 1 a ; .— description de son local 
actuel, p« 300 et suiv^ — dimensions de ses^ galeries, 

. p. 3j4; -^ à quelle époque augmentée de celle 
du comble, p 3i3; — description de cette galerie^ 
p. 3ao; — retranchement fait sur la grande , et 
pour quel usage, p. 3 16; — - ce qu'eUe doit. aux 
soins de M. de Qhsunpagny, p. 3i8; — à ceux de 
M. Cretet, .p Sai. 

Bibtiotji^vs de Mici ou Sâint-Mesmin , au YI* 
siècle, p. 46; — de Néhémias, p. 7; de Nico- 
erate, p. 12; — de.Nînive ( la ville de), p. ao; — 
d'Octavîe, p. i5; — d'Oxford, p. 253. 277 ; — de 
Philisbourg, où passent ses débris, p. a66; — de 

" Phîlomusus, à Bordeaux, p. 3o; — de Photius; de 
combien d^auteurs composée ,.pour le moins , p. 80; 
-i de'Pi«rre*le*Ghantre, p. -9a; — de Pierre de 
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Blok) p. 92; — de ^istrate; par qui transportée 
€B Perse , p. 1 1 ; -^ de Pontîvî ; combien de volumes 
eileréunissait vers Tan Si^^i^.Gi ; — deRatisbonne; 
combien on y comptait de volumes au XIII* siècle, 
p. i5i ; — de Richelieu (du Cardinal ), p. a44* 

Bibliothique du Roi; succède dans Thôtel de Ne*- 
vers 9 à la bibliothèque Mazarine, p. 5o5 ; — de 
combien de volumes composée avant la date du 
legs de Jacques Dupuy 9 p. 245 ; — quand annoncée 
poiur la première fois dans TAlmanach royal, p. a56; 
premier détail de son administration, ibid.,. — 
première c(mununication publique et continuelle de 
sa collection de livres imprimés, ibid. ; — son 
exemplaire du St. -Augustin, dt dvitate Deiy cité 
pour une note du prix de cet exemplaire en 1467» 
p. aa4 * — autre des commentaires sur le livre de 
civUate Dei , cité pour une note concernant le 
prix de ce livre, en i477> p» 224; — autre du jDo- 
raiidi RaUanaie 4iv» off. 14^9, cité pour la note 
de son prix en 1461 , ibid. ; r- sa collection ac- 
tuelle des éditions du XY* siècle, de combien de ^ 
volumes composée, p. 21 1 ; — nombre de volumes 
manuscrits et imprimés, qu'elle contient, p. 545. 

BihiiothèqtLC des rois de Macédoine; où fut trans- 
portée , p. i3; -- de Rouen, p. 118; — de St.- 
Augustin , p. 55; — de Tabbaye St. - Bertin; di- 
plôme favorable à son entretien , p. 59 ; de Ste. 
Croix de Paris ; un de ses volumes cité pour une 
note manuscrite , p. 224 > — de St.-Gall , en- 
richie de livres sous le règne de Charles -le* 
chauve , p. 68; — de St. -Justin , martyr , p. 
22; — de St.-Louis, à la Sainte-Chapejle ;*idée 
imparfaite qu'on en prendrait d'après le seul Pk: 

a5. 
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meigna^ de Godefroy de BeaoKeo, et pmmiuor^ 
p. ia8; — formée à Finstar el poor le même o^el 
que celle d'un Soudas, p. ii8; — moyen de àé^ 
couvrir en quel genre deli nueB eHe connatait» 
p. 1^4; -^ léguée à des monastères, pour quel mo- 
tif, p. i5o; — ém Saint-Pierre eo vallée près Char- 
tres ; premier exemple donné en sa faveur d\in 
revenu annuel pour Fentretien des livres, p. ti6; 
— de Saint-Yietor; considérée à tort oonune d^nae 
fondation plus «meienne que la Inbliothèque Maza- 
rine, p. 25y; — de Serenus SanuBonious^ p. i5; 
-»*- de Sorbonne ; nombre des vc^umes qu*eBe 
contenait au XIII* «ècle , et évaluation totale de 
son prix en 1 39a, p. a i4 ; — manuscrit du XII* siè- 
cle des Institutesde Justinien qu'on y trouvait tra- 
duit en Roman , «^p. 1 10 ; — de Sylla, p. i3;— de 
Tatien , p. a4 ; — de Théophile , évéque d' Antioehe, 
p. a3 ; -«^du cardinal de Toumon , passée en partie 
dans la Mazarine, p. 9^ ; de Tours , par qui réta- 
blie au VIII* siècle, p. 54; — de Trajan, p. i5; — 
du Vatican; peu considérable au temps d*Ambroise- 
le-Camaldule^ p. t05. 
BibiioPhèqîêea, accessibles ; en quoi ne remplissaient 
pas Tobjet des btMkythèques publiques, p. 249; — 
des Hébreux , p» 7 ', -^ des Grecs ; cpiand com- 
mencèrent à se fonxier, p. 10-11^; -^ principales; 
combien dans Rome ancienne, p. i4; -^ publiques; 
leur premier exemple à Rome, p. i5; -^ placées 
sous les portiques des Temptea, p^ i4; — P^^ V^^ 
'pourvues anciennement de copies des Annales de 
Tacite, p. a8; —publiques de France; leur dénom- 
brement; et pour la plupart le nombre des vidumes 
- qui les composent^ p. 345 ; •— publiques dans la ville 
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de Paru» p. 34S; — aperçu du a(»nbre4espdrson* 
nés qui les fréifuentent et nature des recherches 
qui s'y font, p. aSi ; — accessibles ou ^cialet dans 
cette même Capitale , p, 349 » -^des Goths, p. 4?, — 
des premiers chrétiens ; brûlées dans les persécu* 
tions > p. a6 ; «-^ bien fournie» des poésies et des 
ouvrages de philost^hie, pu 5i ; — desn^aastères ; 
long-^emps seules souives .permanentes d'instruc- 
tion > p. 100; — nombre des Uwes qu'elles conte- 
naient communément aux IXS XI* etXII* sîèdes^ 
p. ioa-ie3; — des séculiers ; teès-rarement citées 
dans le moyen âge, p» 100; — de Franee; par 
quelles autres régénérées, p. 63; — mîem coBser« 
^ vées dans le nord que dan^ aûdixte cette contnée, 
p. $5 ; — origine ehee nous de leui* revenu an- 
nuel, p. 117;*^ remarquables au XYII* siècle pour 
le nombre des livres in^rlmés , p. 944 ; :::- pu- 
bliques; en quel nombre elles, eidstent aoluellement 
en Franfse , pt ^i$; ^ wvabkmVlBXiM en comptait 
de son temps en. fifwe^, p. 2i54 ; -^ indii|>etisafales 
aux progrès de na^tmolieti, p. aS^; -«^ utilité ac- 
tuelle de leur dépAt comie inaliénable ,p< e4^; — 
vaclélé des coMnaissanoei- 411e leur tarviee «dge , 
p. a5a; — Itote de« biUMhèquei iteendiées, 
p. i65. 

Biscapiuê (Benoît); arts pratiqués en France qu'il 
introduit en Angleterre, au YIP siècle > p* 69 , 
N. ft ; ^ tnanuscrils grecs f»Ul fait leebercfaer 
p. 5i; — coikibien de fais téitèrels voyage de Jftome 
pe«r les lettres «tiesarts» p. &i ; -«^ aeeaitté de firtfd- 
tité pour cela • ibid. 

Biom (Pierre de) ; procès qu'il intMie à u» libraire 
de Paris p0iurdea4ivres> p» io6« 
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BMs (Guillaume de), frère de Pierre ; auteur â*une 
tragédie et d'une comédie , p. 9a. 

Bodiey y fondateur de la première bibliothèque dont 
Tusage public ait été continuel, p. 953. 

^o^#e^ cité par Loup abbé de Perrière, p. 72. 

Bohudas Hass&nstein ; sa bibliothèque, quand in- 
cendiée, p. 166. 

BoissêfUuU ( M. ) ; son édition des Épttres de Lucas 
Holstenius, citée p. 244* 

JBotogne ; ses i"** éditions d'auteurs classiques, p. 1 jg. 

Boniface nil ; un de ses neveux cité, p. 175. 

Borrùmée (cardinal ), fondateur de la bibliothèque 
Ambroisienne , p. a54* 

Brème (bibliothèque de) y quand incendiée , p. 166. 

BreBcia , se^ premières éditions d'auteurs classiques ^ 

P- »79- 
Bretagne (grande); par qui les lettres y furent-elles 

ftitroduites, p. 68. 
Bréviaire de Chartres , édit. de 14BS; l'exemplaire 

de la bibliothèque Mazari0e,peurquoi cité> p. 1107. 
Buiss&n, Ubraire; quel genre de livres il exposait à la 

foire St. -Germain, en 1640, p. 24^* 
Bulgares (roi des), qui se rend à Gonstantinople pour 

y étudfer les auteurs grecs , p. 85; 



Cctna ; ouvrage s^r le flux et reflux de la mer , qui 
loi est demandé au YIII* siècle, p. 57» 

Ciun / bibliothèque entière vendue en cette ville vers 
l'an 1 170 , p. 106; — quand on y commence à im- 
primer^ p. ao6. 

Caitani, duc de Sermonettd , scm tmprimirfe, p. 17S. 
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Gaius-PompMius , cité par V^ de Beaiirais, p. ia5. 

Cakuis résumés et comparés, des parties disirakes de 
la bibliothèque Mazarine par Colbert, et du fonds 
alorsrestant, p. àgo. 

CaUimaque , cité par Athénagore , p. a3 ; — cité 
dans la correspond. d*Amb.-4e^amaklule , p. 149* 

Caipumius , cité par Vincent, de Beauvaîs, p. ia5» 

Cjomdidi, savant du XV* siècle, p. i5o« 

Caper, ( Flavius ), découvert par Poggîo , p* 144- 

Capitoie, {biblioth. du) , quand incendiée, p. i65. 

Caractères de cuivre , d'usage en iSôg, p. 76, N. 

Cariath'Sepher , Ville des lettres, p. dernières 

Casnàdore , sa b&liothèqjue , p. 44 ; -^ oî^ P^>^ 
Loup, abbé de Ferrière, p. 72. 

Castm* , cité par S. -Justin. , p. a5. 

CatactiHn (Georges) , savant grec , cHé pour des MS. 
dont nous lui devons probablement la première 
connaissance, p. iSg. 

Ca$aiagitô des^livres d^Évrard , comte de Frioùl , au 
IX* siècle, cité et extrait^ p. 100; — des livres de 
Tabbaye de S t. -Etienne, cité, p. 99 ; —^ de livres , 
éerit au X*. siècle^ et inédit , p. 96; — et réccde* 
ment de la bibliothèque Mazarine à Tépoque de la 
niort du Cardinal, cité-, p. 390; — de librairie de 
Robert Martine, de Legatt et*de Thomasons, cités, 
' p. 666-7. 

Cathoiiean ; quand exposé dans une ég^»e pour y être 

^ puUiquCTnent consulté , p. %Zi % ^ Idem , édit« 

^0*1499 f vers imprimés à la fin^ et qui prouvent la 

^ëiminutîon du prix des livres , p. 187 , N. 

dUcn , cité par Isidore de SéviUe , p. 49 ; >^ par 

R2dian*Mattr, p. ^ ^ manuscrit; son prix en 

l4aa^ p, a 16. 
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Cames 'cdine^tnieB (les. trois) qui ont* favorisé lé 
progrès des lettres au XY* siècle, p. iS8; -* dbrac- 
croissément et de la diminution des productions de 
rimprimerie dans plusieurs villes conq^arées^ p. 
190. 
CetU-SU-Joàse ; existes que Fabbé de Feifrière y 

avait établis , p« 70. 
Cetsus ( Cornélius ) , cité par IsMore de SéVi^ 9 

p. 49 9 — P^i* ^^^^ ^o SalislMiri , p. 96. 
Censorin , cité par Cassî^dore , p. 4^ ; -^ 1^^^ P^-^ 
tfarque , p. i58 ; cité pour un fragment important 
de Varron que cet atiteur l>eproduit , p. S. îî^ 
Censure ; quand son obfet fut spécialement déter 

miné en France 9 p. 241* * 
César ; ses Commentaires ^ ckés par Loup , abbé de 

Feirièrc , p. 7a, 
Cés€Mr ( Caius ) auteur d'an ouvrage perdu ; cité par 

Jean de Salisburi , p. 97. 
Céêarée ; la bibliothèque de c^te viile*«itée , p. sg» 
dftesr; étudians nombreux- qui s'3r trouvi^eilt.dèâ le 

|^itt{^ade ComtaBtin^ p. 6& 

ChaHis ^ quand on y cdnunèAee à imjMrimer^ p, so6 

Céampagny ( M. de ) 9 ses soinet ef ses décisîOBS.fe'- 

voraUes à la conservation de la Inbliothèquè Ma- 

tarine , p. 5i8. • ' 

Chants historiques des Goths ; époque à laquelle Us 

Pistaient eÀcc^^ p. 76. * ^ .n 

Chartes^ Chauve; legs* qu'il fait de ses livm à deux 

2d>bayes9 et motif ^résutaié:dè ce legs, p. a^or 
Chartemagnô y impubiott que lui doit l*étvAtL.4es 
lettres e« France > p* 67 j -*<• dlplone qu'il, éMme 
poorlesreliût'esdeiabibliolhèqiie de S^-^ttMa, 
p. 59. 
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Charles V ; auteurs qu*il a fieûl liraduire» p. i35; 
— sa biUfiotbè<pie à la tour du Louvre » p. i55; — 
où passa cette bibliothèque 9 p. i3o. 

Chofieê VII ; s'il dôuiia la mission d'alter étudier les 
procédés de Timprîmerie , p. 1 70. 

Ckartre%tx j ont consIdéraUem^t multiplié les ma- 
nuscrits , p. 879 ii3; — fournis de |>eaux pour 
lefirs reliures par un coiule de Neveré 9 p. 1 13. 

Chartres, quand on y comment à imprimer, p. ao6. 

Chériie , poète cité par Isidore de Péluse , p. 35. 

ChrisHanismô , comment af^lé piar anti-pbrase , 
p. d7^ N« 

Chroniifues ( anciennes) grecques ; quand encore 
conservées dans les archives « p. 3. 

Chronique d'Eusèbe^ par qui pr^abkfnijent tradi^te 
. en Arménien ; p. 38 , M. 

OfcrûSine ( la reine}, pro|ète l'àcquisitioB de la 
bîMiothèqUe Mazarine, p. 217g; -« justifiée du des- 
sein d'avoir pensé à l'acquérir pour soi / p* aSi ; 
•*- aura voulu servir les intérêts de Maiarin , p. 28^. 

Chryjsippe , dté par Théophile , p. 94* 

ChrysaéoraS ( Emmanuel) , l'un des premier» inirb-* 
ducteursdes MS. grecs au XV* siède, p^ iSa. 

Oicéron , cité. par St. Augustin^ p^ 33ç — ^ par I«i^ 
dore de Péluse, p. 35 ; -<•« par Casnodore^ p. 44 > 
^ par Isidore de Séville , p* 49 i "^ P«p Loup , 
abbé de Fenfière $ p. 7^ ; -*- par YtoeaU dé Beau-^ 
vais, dans sa lettre decûnsolatfod'À^ Louis , p. 
1 29 ; — ses ouvrages di^mandés en tonynmaicatton 
au pape Benott III , p< 6& ; ^ son tridté De la H^- 
publique, encore existant en Frano# au X* éièele , 
p. 83 ; --« deux de scè OrMiOif siîopîéiss à tiége par 
Pétrarque , p. i56 ; — ses Épîtfes fami^Uèrés , pre- 
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mière production de rimprimerie à Rome , p. 17S ; 

— imprimées en caractères de etdvre en 14^ 9 p* 

176, N. 
daiudien ^ cité par St Augustin , p. 54 ; — par 

Pierre de Blois 9 p. 9a ; — par Vincent de Beau- 

vais, dans sa lettre de consolation à St. Louis^ p. 199. 
CtémetU d'Alexandrie , cite un plus grand nondnre 

d'auteurs qu'Athénée même , p. a5 ; — cité par 

Gasslodore^ p. 45 ; — ses Stromates citées par Fré** 

culphe, p* 77. 
dément , écossais , seconde les intentions de Ghar*- 

lemagne pour la restauration des lettres, p. l68r 
CUctau ; particularités du legs qu'il fait, p. sSa. 
Ciimacô ou Ctimax, cité dai» la correspcndanoe 

d'Ambroise-le-GamaldUle ^ p. -1479 
Ciugny ( abbaye de ) ; reproche fait :k ses r^igieax 

poiu* l'or qu'ils empl(qraient à l'omem^it de leurs 

manuscrits, p. 108; — en quelle année commenoe 

à imprimer , p. ao6. 
Cf^ide (bibliothèque de ), en quels ouvrages, p. 13. 
Code Théodosien , cité par Isidoro de Séville , p. 

5o ; expliqué à Glermont au VI** siècle , ibid. 
Cotbert ( JeaQ->-Bapt ) , l'un des exécuteurs testa- 
mentaires du Gardinal Mazarih, p. 399; — ^ exception 

qu'il refuse au Duc du même nom', p« Sog. 
Colle 9 les deux, premières éditions d'Auteur$ clas- 
siques, données par cette vilje, p. 180. 
CoiUge Mamrm ; premier projet de son établisse- 

sur un autre tenrain , p. 5o6. 
CoUmne$ avec inscriptions, en Arménie , et pour 

quel objet, p. 5. 
CotumeUe , cité par Gassiodore , p. 44 > '^ p^ ^^-^ 
dore de Séville , p, 49» 
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C&me de Médicis; ses rapparts potu* les sciences avec 

Ambroîse-le-Camaldvde , . p. 1 4 1 • 
' Commentaires de César , édit. pr inceps ; son prix 
exorbitant , p. aïo. 

Compiègne ; partie des livres de €harles-le-GhauYe , 

1; léguée à une abbaye de cette ville 9 p* 1 01 ; — ( Do- 
minicains de ) ; pour quel objet les livres de la 
bibliothèque de la Sainte-Chapelle y étaient trans- 
portés 5 p. 125 ; — ^Saînt Louis leur lègue le quart 
des livres de la Sainte - Chapelle » ibid* 

Comtesse d'Jnjou; prix excnrbitant qu-elle paie pour 
un manuscrit d'Homélies, p* io5. 

Constantin f fait transcrire TÉcriture Sainte , p^ 29 ; 
-—le jeune ; son oraison lunèlH^ en grec , pro- 
noncée à Arles au IV* siècle 9 p. 5i ; — POrphyro- 
génète; auteurs originaux que ses extraits ont naal- 
heureusement fait négliger , p. 85 - 

ConstanHnopte ; éditons qu'elle a données au XT* 
siècle , p. 181 ; — leur nombre dans la seconde 
période de rimprimerie 9 p. i85. 

Copenhague (biblioth. de) ; quand incendiée, p. 167. 

Copies ( de livres ) ; leur exactitude certifiée autre- 
fois avant de les exposer en vente 9 p. io<7. 

Copistes f soldés par les premiers évéques pour ac- 
croître le nombre des livres 9 p» a6 ; — employés 
au nombre de sept k la bibliothèque de Consian- 
titK^le 9 p. 34 ; —^ ceux de Tabbéde FeMrifere 9 éta- 
blis à la Celle-St.-Josse 9 p. 70. 

CoquUs 9 auteur perda9 encore cité par Jean de Salis- 
burî 9 p. 96. ' ' ' . 

Cordeliers de Chartres (bibliothèque des ); quand 
incendiée 9 p. 166. 

CornéiiuS'Népos , cité par Tréculphe , p. 77. 
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CaronedU; son globe terrertre; époque desconnaiè- 

sances géographi^es qu'il âxe f p. 59o. 
CoTTupandancc entre îe$ savans ; svq^lée mi XY*^ 

siècle à l'utilité des journaux littéraires , p. 140. 
Cosraès 1*% cité pour les auteurs grecs qu^il faisait 

traduire en persan ^ p. 43* 
Courrier, h, qui l'on r^use de remettre un liwe ^ 

piH*ee qu'il était à pied 5 p. 64, 
Cracovic ; nombre de ses éditions daof la seconde 

période de rimprieft^ie, pw iè5. 
Crmn$z { Martin ) , l'un des trâû premiers imprin^eurs 

établis à Paris, p. 178. 
CraUSf cité par Tatien, p« 34* 
CreUmus 9 auteur perdu > encore cité par Jean de 

Salisburi , p. 9& 
Creecanius ^ poète , «opié pour la bfi>lîoth4qiue du 

Mont-Gassin , au XJI* sîède , p. 94* 
Crttet^ (M".) jCité pout avoir augmenté le local de la 

bibliothèque Masarine, p* 52i. 
Critique historique > exereée dans les Gaules 4è^ le 

. VI* siècle ) et dans quelle abbaye » p. 4^ 
Oesias > cité par Athénagpre , p. a3. , 
Cuer de phiioiophie i par qui e^te traduetion fut 

ordonnée ^ p. i3i. 
C^riofue d'Ancone ; le premier ^n ait renour^é la 
citation de Straboxi mn Occident >. p^ i56; — qui 
ait rqi«rlé des antiquités de la Grèce depuis Pau- 
sanias, p. 169; -«-* jourpal vdumiiieux mais perdu 
de son voyage encette contrée, ibid> — sarépoose 
à ceux qui lui demandaient la raison dç son goût 
pour les antiquités, p. 160 > — « sa note écrite sur un 
Strabon MS. du Roi, p. i56; •*- son article dans 
la Biographie universelle , p- 160^ 
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D. 

Daéir ou Carfadi-sqpher, vîUe detlettreft^p. dernière 
Dantôs éé&Uf>npri9Hi»ps;8on prix exorbitant, p. aiq. 
D'JnviUe; poar les progrès delà Géc^aphie, p. i6a. 
Datés 9 le Phrygien, auteur cité au XI*, siècle, p. 99; 

— quand traduit en langue romane, ibid. 
Paretay probablement Darès le phrygien, cité dans 

un ancien catalogue de livres, ibid. 
Dathus, Léonard; sa note autographe du prix d'un 

livre en 1467, p. 222. N. 
toécrétates (Commentaires sur les ) ; prix de ce M8. à 

Florence en 14^7, p. 2I6. 
Dédicacés en quatre ^ers latins, d'un Horace à St.- 

Boiok, p. 109. 
Deiisie, cité pour les progrés de la Géographie, p. 162. 
DûU&îdes ; ce qu*étaient ces livres sacrés, p. 2. 
Démosthintj l'orateur gpec,cité par Isidore de Péluse^ 
p. 55; •— par Pierre-le-Chantre, p. 92; — autre, 
médecin gaulois; son traité des maladies des yeux, 
<âté par Galien et par Aêtius, p. 82 : — par Gerberl 
pape, p. 81. 
De/i^s^d'Olynthe, cité par Tatien, p. 24. 
Dtn^s d'Halkarnasse, cité par St. Augustin, p. 54- 
Dênys, Des Significations etc. , cité dans la correspon- 
dance d^Ambroise-le-Camaldule, p. i49* 
Denys (l'abbaye dé St.); legs de livres qui k^ est fait 

par Charles le chauve, p. 101. 
Descordes (le chanoine] ; sa bibliothèque ; de combien 
de voL composée, p. 244» -^ anachronisme moyen- 
nant lequel on suppose qu^elle fut achetée pour 
rétablir la bibliothèque Hazarine, p. 292. 
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Bescription du globe terrestre de Louis XYI, Manus- 
crit de la Biblioth. Mazar.cité et extrait , p. 3 18. 
Dictionnaire de Paris; erreurs qu'on y trouve en ce 
qui concerne la bibliothèque Mazarine, p. agi ; — 
Historique; injustice des auteurs de cet ouvrage dans 
le jugement qu'ils portent sur Mazarin , p. 396. 
Didier , abbé; livres qu'il faisait écrire, p. 98. 
Dieua^ ( les ) reconnus dans la théologie des anciens 
Grecs comme une production de la Providence su- 
piéme ainsi que les hommes, p. 6, N. 
Dijon; quand on y commence à imprimer, p. âo6. 
Diodore de Sicile, cité dans la correspondance d'Am* 

broise le Gamaldule, p i49« 
Dioglne Laërce, cité par Pierre de Blois, p. 91. 
Dion CassiuSj cité par Jornandès, p. 45; — par 

Fréculphe,p. 77. 
Dion Chrysostôme, cité dans la corre^>ondance d'Am- 

broise-le-Camaldule, p. i49* 
Dioscoride ; cité par Gassiodore ; — ses ouvrages 

connus d'Isid^ede Seville, p. 5o. 
Doctrinal àe^ nouvelles mariées, première produc* 

tion de l'imprimerie à Lantenac, p. ,ao6. 
Dôie\ quand on y commence à imprimer, ibid. 
Donatf cité par Gassiodore, p. ^5; — par Isidore de 

Séville, p. 49* 
Droit civil, traité dans le Spéculum, naturaie de Vin- 
cent dç Beauvais, 117. 
Ducat de Venise; sa valeur intrinsèque en 1461 et sa 

valeur actuelle, p. 224* 
Duperrony cité pour l'Eusèbe en arménien qu'il avaft 

Tui la bibliothèque du Vatican, p. 58, N. 
Dupuy (les frères) ; leur bftliothèque, p. a4^. 
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Dwrai%di, (Eationaie (Uvinorum o/fUioTuni ) édit 
de 14^9 combien vendue à Venise en 1461 , p. a94i 



E. 



Êadéurgt ; à quelle autre femme enseignaità compo- 
ser des vers latins au YIII*. siècle, p. 58 , N. 

ÈcoUs des gentils, fréquentées par les^ enfans des pre- 
miers chrétiens 9 p. 3i. 

École des peintres Flamands; son antiquité, p. 65, N. 

Économiô domestique, traitée dans le Speeututn na-^ 
turaie de Vincent de Beauvais, p. 127. 

Écriture sainte ; perfectionnemens que notre langue 
doit à ses traductions, p. 1 1 1 ; — pièce, pour preuve 
directe des moyens de leur influence , p. SSg. 

Écu d^or ; sa valeur apprjoximative aux temps de 
Paul II , p. 2ao. 

ÉçfiS d*or du temps de Nicolas V. , déterrés à Eome, 
en 1696, et leur valeur fixée, p. aai. 

Éditions du XV^ siècle, à combien d'exemplaires 
tirées conununément , p. 181 ; — d'auteurs classi- 
ques; poiu'quoi tirées à petit nombre, p. 186; — 
en langue vulgaire à Venise, p. 196; — en n^me 
langue ; petit nombre de celles que rAngleterre a 
produites au XV*.*sièole, p. 198; -—en quel nom- 
bre total donnée^ alors en Europe, p. .181 ; -*- à 
quel nombre d'exemplaires on tirait celles des au- 
teurs classiques, p. ao8; — en quel nombre réu- 
nies aujourd'hui à la biMiothéque du Roi, p. an, 
— leur collection à la bibliothèque Mazarine citée , 
p« aaQ; —-opuscules de ce temps réunis par Naudé 
dans cette bibliothèque , p. a66. 
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Éditions ; leur nombre dans la seconde période de 
l'impriineHie , p. i84* *— terme moyen de ce nom-- 
bre dans les deux périodes réunies ^ p. i85; — en 
langue vulgaire données à Rome dans la deuxième 
période, p* 199; — grand nombre et nature de celles 
qui ont été publiées à Paris dans cette période, 
p. aoo et suÎY. ; — première, d'une Rhétorique fran- 
çaise, p. ao4 ; — données entre r564 et tSga ; leur 
nombre approximatif , p. a 99; — accroissement et 
diminution de leur nombre aux XV' et XVI* siècles , 
dans les villes prkicipales , p. 1 90 ; — de la deuxième 
période de Timprimerie; cakul du nombre d^em- 
plaires qU*elles auront répandus en Europe, p. 187. 

Effort; livres copiés à la bibliothèque d^Ordi, quHl 
envoyé à celle de Tours, p. 54- 

Égéêippe^ cité parPréculpfae, p, 77. 

Égiises primitives , avec des biMiothÔques , p. oê. 

Églises ; en quel temps leurs édifices étaient couverts en 
plomb , même les murs , p. 70 , N. 

Eikt (abbaye d'); livres que les religieuses y copiaient 
en}<^res d'or, p. lod. 

Encjfoéopédie ; Par quel ordre en France , ta première 
eempilée , p. 136; — la méthode abécédaire de 
celle de nos modernes, comparée à la métllode 
analytique de Vincent de Beauvais, p. laS. 
^EnniuSi cité par Cassiodore, p' 44; — par Isidore de 
SévHle, p. 4^; -— p^ Raban-Maur, p. 7?. 

Éphise; ouvrage qu'ApoUonius de Tyr déposa dans 
la bibliothèque de cette ville, p. 56. 

Éphors, cité par Tatien, p. 24. 

Épictète, cité par Jean de Salkburi, p. 96. 

Épigrammej relative à la vente de la bibliothèque 
Mazarine, p. 287, N. 
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Épitapheàe Naudé, ckée dàn» la éisoua^on d^ui 
point défait^ p. 291. , 

Étamui ; nombre çjt^i4)it|iBt des exemplaire^ d'une 
édition de ses Colloques , p. 187. 

Émûsfhim» cité par Ta^eo^i^ d4« 

Bêcuriaii{hibUoïk^ île V) ; quwd4«€«i]4ié<^) p- .1%. 

Eschin^g cité p^rl^î4ar6 de Pébt$^» p^ 85; — dwM 
|»^6ofic^papd9ji«^ d:AiiAr; l^Gawid^de» {)>* Mt^* ^ 

Eschyle', six de ses tragédies, citée^daQ^M^^"^^^ ^'* 
, .j:efS5mBÏ<ia[nc3e,jpK. ifti^ rr: eit^ paf &|.^i;^ti9, p. »9t. 

il^ne,ttn q^talogjiji, |), î45; -t cité par Isidore do 
^J5^81ft^j>^4^;irr ,p«ff 3e^n.4e^Sa]^sâ|urÂ9<p^ 9$; — 

dans la corresp. d'AmbroisQ^^e-^Ja^lddute,) p'.i4^- 
M0pa^ff^ ^ V,Q(fM§i9i rénny^'y xsgmim^ o<mpfwpé âei 

éditions qji^ypp* jeté 4Q»oto aw XV<» jtèete» 

p. 1 84 ; — pendaat.lfL , AeoaJéâ^ ift^ridde . A(Ç l'im-^ 
,ct)p0iBrje^ p. *85< •. . : 1; . . ; . a 

Ethicus, sa cosmographie citée dans un c^taJo^e 
- 4uIX* At^^d^., 1^ *oi- j \ 

Etienne de Byzanc&# icHé ^ur Pausaotafl, :p« i4@. . 

. «aié|^d0i^clfi^.p<:'46: . j . 

Jkunnck afabéN^IiifiiÉis; 'esypi i}ii*il >£nt à Saint- 
Grégoire, p. 41. -' . : 

Etienne (abbaye de Saint-h sa bibliothèque de 4^ vo-r 
lûmes au IX* siècle, -p» loa ; — auteurs qu'on y 
lisait au réfectoire vers Tan mil, p. 84; — petit 
iftoita&64& JèlttMque» que cétiiM^le tatalog^ de 
ces auteurs , p.v.£f4' -, ... . ./) 

chacun des siècles et oc^miiièntiii^kftévailiaieiit^dif-- 
férèmtiei^ âeéamit^ft patlotig > fàM*i ^^ ^ 

u6 
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JÈttuliam; le prix des. livre* modéré en leur faveur, 

eni5o5y p. 2i5. 
JStudide ; sa b3>liothè<iue9 p. la ; — cité par Cassio- 

dore^p. 44* 
Eugène IV, ami d'Ambroise-le-Camaldule, p. 141* 
Ev/mine, rôi de Pergâme ; sa blblîothèque , p. 11. 
EuphùTwn; à quelle bibliothèque préposé , ibid. 
Eu,vvpidôy oHé par Siûiit*lustiii ^ pw a3 ; — par Pierre 

-leC^aiïtrey p* 9t» 
Eùsèêi de Gésarée ; ouvrages qu'il copie lui-mênïie , 
^. ip. 29; *-r sa Chronique complétée par une tradoc^ 
-^ tionr en langue arménienne^ p. 57; — 6ilé par CTas- 
' ^ioidore,p.'4^ y — pai? Isiàove;de Séville, p.-6o; — 
< pUr^Fréculphe, p« 77« ; 1 .. !• 

Eiàsiaêhe de Th^ssalonique^ remâyrquâblè pMqr les 
ç aut«^i^ qu'il filait au X« sfécle, p. 97. • ' < 
EÛitofoie, eiXéTpqr Flodosisàfjp. %/^ ' - : • ■ 
Eutt/chius, granunairîen, découvert.- psur fogg{o, 

-' p. i44* * ^ ''-- '^''' ' **'■ ' ) ^ f o. '»• . 

Evrard , ' comte de Frioul ; sa biUiotlièqiie 4e cin- 

quantevoLau IXt^siède, p. io3. - 
Eœétnfiaires •â'ouvrages knprimés ; oômi>té^ ià peut 

en avoir été répandu au XJ« siècle ^p;li Su; ^~ en 

quel àotilbré total» rentre fan i4|57 ei Tan 159a, 

p. a4o. 

/ ' ^ . . . - - .' • r. , .-r , . ' 

FaeutUjiib m^dçcineide Paris; traité de Gallea qui 
lui fut anciennement légué, p» 89. , ..r ,. . 

F^avmiiB^, ville d'Italie; ses rapports Avec Eayeace, 
viÛedePko^^eace,^ 4a, N. 

Fayencc; antiquité, de cette petite ville , p. 4i 9 N. 
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Femmes, justifiées parTatien, sur ce qu'elles 3^adoii* 
naient à la philosophie chrétienne , p. 27 ; culti- 
vaient la littérature latine an YIIP siècle, p. 58. 

Ferrare; ses I"* éditions d'auteurs classiques, p- 180. 

Ferrière (abbé de); sa pauvreté, p. 66 ^ N. ; — 
son zèle pour l'agriculture, p. 67; — 1 ses travaux 
pour rectifier le texte des auteurs classiques 9 p. 7©. 
. Festiis; cité par Isidore de Séville , p. 5o ; 

Festus jévienus, ]^aT Vincent de Beauvais, p. laS. 

Firm,icus {juiius); M S. de ce mathématicien, cité 
,danslacorresp.d*Ambroise-le-Camaldulç^ p. 146. 

Fichet (Guillaume) , doct. de Sorb. , invite et défraye 
les 1*" imprimeurs venus s'établir à Paris, p. «78. 

Fiaviantis, cité par Jean de Salisburi, p. 97. 

Fitury (abbaye de) ; ses coutumes relativement à la 
conservation des livres , p. 1 1 5 ; — sa bibliothèque 

: sauvée de préférence dans un incendie , p. 80. 

Fïorence; sa, 1'* édition d'auteur classique; p. 180. 
: Fiorui , cité par Jornmdès, p. 4^ ; — premier auteur 
classique imprimé en France, à Paris , p. 177 ; — 
son édition pHnceps , d'un prix exorbitant, p. a 1 o 

Foires de Paris; livres qq'oi^ y exposait en vente, en 

i04o » P* ^3* 

Fondation de la bibliothèque Mazarine, son époque 
originaire, p. 261; --* du Collège Mazarin, pièce 
publiée et citée, pag. 296 et.suiv. 

Fontenetle; tour que son abbé fit bàttr pour la sû- 
reté de sa bibliothèque, p. 6a. 

f'^uq^uet. Procureur-général du Roi , chaîné de recher- 
cher les livres de la bibliothèque Mazarine, qui 
avaient été vendus, p. 285;»— l'un des exécuteurs 
testamentaires du Cardinal Mazarin , p. 298. 

France; instrumens de musique qu'elle fournissait 

26. 



Digitized by 



C^bgle 



396 TABLE 

aux autres contrées dans le YIII* siècle , p. 70, N; 
:— par quel intermédiaire elle tirait, d^Écosse et 
dirlande , des manuscrits, p. 67 ; — centre présumé 
des divers rayons que pi*ojétait la langue romane , 
p. 1 10 ; — comment fait servir Fimprimerie , dès son 
origine, à Tinstraction générale, p. igS.. 

Français, langue distincte du Aomân au XIII* siècle. 

François l**; privilège qu'il accorde à un étranger pour 
l'fihpression d'un ouvrage , p. a4^* 

Francs{loi des), citée dans un catalogue du IX* siècle, 
p. 101 ; — (leurs Faits et Gestes), livre tité dans le 
thème catalogue, p. ïoi. 

fHctilphe évèqùe de Lisieux ; son zHe pour la re- 
cherché des auteuré anciens, p. 78; — to critique 
éclaîrée, p. 79; —sa bâ>limhèqué, p. 77; —éloge 
de sa Chronique, p. 74; comparée avec l'ouvrage 
de Georges Syncellè et l'Histoire arméiHetme de 
Moï^ de Gborèn^ p. 78; — ouvrage pérdti de Dion 
qu'il possédait probablement, p. 76; — ^tte les 
cinq livres de Jtlle AfrfcMn comme etiâifsins encore 
de son temps, p. yÈ; — connalissait tes bibfiothè- 
ques les plus élof^ëes de la France^ p. ^, 

Frihurgcr { Michel ), l'un des trois preniierè impri- 
meurs tenus s'étaèlir à Pfeiri^, pi 178. 

Fromehteau en Touraîne, probablement Promentaur 
au XV*. siècle, p. 1107. 

Fronton, cité par Isidore de SéVffie, p. 49- 
Futrade, abbé de St.-Deny8 ; son testament cité, p. 5g. 

Furiu$ J^dnu9, cité par Jean de Sâlisbmri, pu 97. 
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G. 

Gaguin (Robert); sonbuste^ où conservé 9 p. 177. 

Gaticn 9 cité pour le traUé des maladies des yeux par 
Démosthène médecin gallois, p. 83; -r ciité par 
Gassiodore, p. 45> t- cité d^ns la çorrespop^^^^o 
d'Ambroise-le-Camaldule, p. i45; r- traité de cet 
auteur 9 par quels n^ioioes jdécaiivert^ p. 8g. 

Gaii ( abbé de St. ) ; son zèle àpréserver sa bibliothè- 
que d'un pillage 9 p. 86. 

Garde-du-Cuer ( la ) ; poésies iiummtcrites du texnps 
de St. -Louis, citées^ p. i5i. 

GemMeu (abbaye de ); sa i>ibl^otfièq];if ; 4^ com^^ 
de volumes composée au J^' siècle ^ de ^^ndiien 
d'auteurs profanes, p. i,o3; — q^su^d incieqdi^, 
p. 167; 

Gemisttis Pietf^y ^rar4-iJ renouvelé pour jq^us |a 
connaissance de 1^ .Géqgr|iphie de Str^bon t^ p. 1 5$. 

Gcnce; ses reqhe^hç^ ^ur^l^^lQur ,de Tliapitatioi^, ci* 
tées^p. 2069 9- • 

Génois; commeixïe ^e pof^\(i f^^i^ exercent dp ^e^^^ps 
inuxiémorial ^w les Qôtes d'£$pagne , p. 4' • 

Géogrcupf^ hi^ric|^e et ^çtéaiiaUque des ^nciea^; 
combjen on,t f^té t^pçUfs bqp progrès dans joette 
sciepce^ p. lêi. 

Gérard 3 év^ue d'A^i?^^émfi; de çoipbfen 4^ violâ- 
mes, composée |a J[>ibf\iotbèqiie qu'jl )ég\ie 4 ^on 
église, p. *q9. 

Gerherty ou Sylvestre JI; sa Jiibliotbéqup, p. 81. 
— grand Jipix^ce d^ manuscrits qu'il fait copier^ 
p. 83, N. ; — manuscrits qu'il É^sait rec^ercber ^n 
Italie, en Allemagne, en Belgique, p. 81 ; --«élép^mr 
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la correction du texte de Pline, p. 85; — échange 
qu'il propose contre rAchilléïde de Stace, p. 83. 

Gcring ( Viric ) ; prix des premières éditions qu'il a 
données à Paris, p. 226. 

Gennain-deS'Prés ( bijiliothèque de Tabbaye de St. ); 
quand incendiée > p. 167. 

Gertrude ( Sainte ) ; savans qu'elle envoyé à Rome et 
en Irlande pour la recherche des manuscrits, p. 5i ; 

Gien; quand on y commence à imprimer , p. 206. 

GUies Maiitt; son catalogue des livres de Charles Y, 
p. i35. 

Gtahe terrestre de Louis XVI, projet détaillé de son 
exécution, p. 3 18 et suivantes. 

Godtfroyy de Beaulieu ; ce qu'il rapporte touchant le 
projet conçu par St. -Louis de former une collec- 
tion de livres à l'usage des savans, p. 118. 

GosseUin ( M' ) , cité pour ses Recherches sur la géo- 
graphie systématique des anciens, p. 162. 

Goths ; livre que leur roi fit demander au pape, 
p. 62; — recueil de leurs chants historiques, p. 76. 

Grammaire française; détails donnés sur cette ma- 
tière dans un manuscrit du XIY*. siècle. 

Gravures; leurs collections, pour quel objet recher- 
«hées dans nos bibliothèques publiques, p. 252. 

Grecs; idée juste de la théologie des plus anciens , p. 5. 
leurs archives et ce qu'elles contenaient ^ p. 2. 

Grégoire (St. ); livres de la bibliothècpie d'une ab- 
baye qu'il fait restituer, p. 4* > — envoi qu'il fait de 

ses ouvrages en Espagne, p. 41 ; — son livre des mo- 
demandé par le roi des Goths , p. 52. 

Grégaire Tiphemas, traducteur de Strabon,' pu T62. 

Grimoaid{ahhé); Bible qu'il fait traduire en lan^9 
romane au XI*, siècle, p. 110. 
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' Grotius; sa Lettre à G. J. Vossius, p. a55. 

Cuarino, de Vérone, traduc^ur de Strabon, eité^ 
p. 162; — expression dont il se sert pour marquer 
combien était nouvelle la découverte de cet auteur, 
p« dernière; . — l'un des jH^mi^s possesseurs du 

' MS. des Opuscules de Xéoophon, p. 147;-^ sa ré- 
futation d'une opinion de Jean del Prato, p. 168. 

Guif de Cauliac; combien de fois ses ouvrages de 
chirurgie ont été imprimés au XT*. siècle, p. 196» 

jGuignes ( le Comte de ) , cité pour les ouvrages de piété 
ou de sciences qu'il faisait traduire, p. 111. 

Guignes^ chartreux; copie des manuscrits prescrite 
dans ses statuts, p. 87. 

GuiUaume comte de Nevers; envoi qu'il fait de peaux 
pour des reliures, p. 1 13. 

GuilUhon; notes autographes de ce docteur sur le 
prix des livres en 1620, p. 229. 

Gunzan, moine, introduit en France le Timée 
de Platon et Martianus Gapella, p. 81; «^ distinc- 
tion remarquable qu'il fait entre le roman et le 
latin, p. 111, N. 

Guy Patin; sa bibliothèque, p. a45; — ses lettres 
citées relativement à la vente de la bibliothèque 
Mazarine , p. 286 ; — fait connaître comment cette 
bibliothèque fut rétabli^, p. agS; — le seul qui a^ 
déterminé au justq le. nombre de vohipiies qui ep 
ont .été vendus, p^agS; -^ cite la bibliothèque qui 
fut acquise pour réparer ces pertes, p. ^.. 

" . . H, 

Haguenau; quand commence à imprimer , ]K' 206.- 
Haitigaire; manuscrits grecs que son ambassade 
procure à la Friince, p* 60» 
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Ham6ourff{ Irïbllotli* d'); quand incendiéo, p. i6d 

Hatdûmn (ie P. ) ; premi^e édition de Pline le Na- 
turaliste, qii'U n'a j^g ooanue , quoiqu'elle existât 
à h( bililiotiièque Masarine, p. 009. 

Bééreua^; leurs archives, p. 6;-^leurs biblioth. p. 7. 

Hthisms ( Nicolas) ; ehargé par la reine Christine 
d'acquëHr en totalité la bthlloth. Mazar. , p. a^g; 
m& manuscrits, au mofos , p. a8o. 

HeManicus ^ citation i«marquaMe ^u'il a faite de 
ftojrëe , pr ^ ; — cité lui-même par St Justin , p. ii3, 

Henri , artfaUiâcre d'Hiibtington ; âoge qu'il fait du 
zèle de t*iibbé de l^rigni pour Tae^piisitioii des 
lirres nouveaux , p 99. 

Henri II, roi ée France ; privâége qu'il aecèrde à 
un étranger pour une belle édition , p. 14a ; — son 
ordotma^e sUr lés dépôts à faire dans sa Inblio- 
thèque , p. a45« 

lUraciùle de Pont, cité par Jean de Sâlisburf , p. 95^. 

mri^ert j dédie Un Hocaée à St Benoît , p* 109. 

Aerenivius , cité par Ttncent de Beduvais, p. ia6. 

Héritiers de Thépphraste ; bibbothèque qu'ils cachent 
dans dés ibâses, et pour quel motif , p. la. \ 

H^rma/ii% > ^momméCon^roc^M^; sciences qu'il cul- 
^t^ an Xi' siècle , p. 91. 

Hé7*&de ^ Mt bràler les ^K^ives des Hébreux, p. 6. 

Msiôde^ cité {>ar 6t. Justin, marl^, p. a>». 

H^Tûdote, cité par Aihénagore, p. a3; — par Isidore 
de Péluse , p. 35 ; — pair feidorô de Séville, p. 48 ; 
— manuscrit de cet historien cité dans la corres- 
pondance d'Ambroise-Fe-tlanaaldule » p. 146. 

^Kfifomts y cité par Isidore de Séville , p. 48. 

Hif)fOcra4ô , cité par Isixiore de Pékise, p. 35; —pir 
Isidore de Séville, 4). 48; -^par Cassiodore , p. 
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44 ; — 8«s Aphorîsmes , par queb moines décou- 
verts, p. 89; — ses œuTres plus complètes, citées 
par Pierre de Bïois , p. 92. 

tiist&riens anciens ; sources historiques qu'il était 
rare qu'ils connussent , p. 17 ; — asiatiques, leur 
grand nombre et leur importance, p. 18. 

Histoire ecclésiastique; ses pièces recueiilîes dans les 
bibliothèques des premiers chrétiens , p. 26. 

Histoire ( T ) ; objet principal des éditions publiées en 
France dans les deux premières périodes de Pim- 
primerie, p. aoa ; — littéraire de la France, ci« 
tée , p« 36 et 189 ; -^ naturelle , traitée dans le 
Sftadum nattÊToie de Vincent de Beauvais, p. 1 27. 

Sistaùres ^ diriiées tm chapitres au ¥1* siècle, p. 46. 

ffotstenius ( Lucas ) ; sa correspondance citée pdur 
le pri^ àes manuscrits 9 p. 244* 

Homère , cité par St. lustin , martyr, p. 22 ; — par 
Cassiodore^ P* 44 > -^ p^X' Isidore de Séville , p. 
48 ; — manuscrit de sa vie dté dans la correspon- 
dance d'Ambrois^le-Ganmldule 9 p. i4^ r — son 
Odjfséa ei$ie i ton wv»o^ «ne nouveauté par 
Auriflipa ^ p» i47 ; — ses ouvrs^^ et ceux 4e Yir- 
gîle f ^tifidiés 4 la btbletbè^[ue d'Hîppoiie # p* 55. 

Hooke ( làit0id^oê€ph ) 9 4ei»iar foibUothécak^) préiposé 
par la «liMson de Sorbcnae à la diredkm de la bi- 
bliothèque Mazarine; -— MceUence de son Traité de 
liilbdtgi#a«ibî4. N. 

H0rw», eité par Caasiodore , p. 44 ; ^ P» Isidore 
de SévîUe, p. 49; *-* par VMomt de Beauvais, 
dans «a lettre de eonsoteiion à St. Louis , p. s!^ ; 
— - particularité d'un manuscrit des ouvrages ^e ce 
poëte, p* i>09 ( — MitàE^iâ de 'i495 ; pnk de ce 
livre en i5iS^ p. 229. 
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Hurtaut et Magny ; erreurs grossières qu'ils com* 
mettent dans leur article sur la bibliothèque Maza- 
rine,-p. 291. 

Bygin y cité par Isidore de SéviUe , p. 49 > cité 
vers Fan 1000 dans le catalogue des livres d'une 
abbaye, p. 84 ; — cité par Jean de Salisburi j p. 95. 

Hyperhoréens ; quels dogmes gravés sur des tables 
d'airain ils déposent à Délos , p. 6. N. 



Imitation de J. (7. ; édition de cet ouvrage fixant 
l'époque à laquelle l'imprimerie fut introduite à 
Toulouse 9 p. 206, N. — Recherches sur L'auteur du 
texte 5 citées, ibid. , N. 

Immortalité de l'âme ; l'un des points de la doctrine 
religieuse des plus anciens Grecs, p. 6, N. 

Im^primerie ; sa première production prouvée par 
ime note manuscrite, p. 172; — ses premières, 
à Rome, p. 173 ; — sa première, à Paris, p. 177 ; 

— tableau des années auxquelles chaque vUle de 
France commencèrent à l'exercer , p. 206 ; — cal- 
cul du nombre des exemplaires qu'elle aura pro- 
duits dans sa première et deuxième période, p. 189; 

— de combien d'éditions ses productions s'accrois- 
sent dans sa seconde période, p. i84; — nombre 
des villes qui l'admettent ou la conservent dans 
cette période, p. 164; — rabais qu'elle produit 
dans le prix des livres , dès les premières années 
de son invention, p. 222; •— en caractères de cui- 
vre, p. 176; 

Incendies des bibliothèques, et réflexions qu'elles 
doivent susciter, p. 167. 
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Inscription originaire de la bibliothèqtie Mazarine 
rapportée, p. 276; — rétablie pçir décision de 
M. Laîné, Miniistre de l'intérieur, p. 52a — autre 
en l'hpnneur du Cardinal Mazarin , effacée du fron- 
tispice du Collège de son nom, p. 357- 

/rwmplidiw sépulcrales de a bibliothécaires, p. 16. 

Institut de France; incommodité du local actuel de 
ses séances particulières , p. .i7« 

Institutes de J^stinien , découvertes où, qnand et 
par qui, p. 91; — ïeur traduction en langue ro- 
mane; p. 98. 

Instruction générale; opinion d'^neas Sylvius, ou 
Pie II, sur son extension sans mesure, p. 127 ; — 
devient le premier objet de l'usage de l'imprimerie 
en France, et non ailleurs, p. 195. 

Irlande; nos relations littéraires avec cette île, au 
temps de S**. Gertrude , p. 68. 

Isidore dô PéiusCf sà bibliothèque, p. 35. 

Isidore de SévUie, sa bibliothèque, p. 4^; — ses sy- 
nonymes cités dans un catalogue du IX' siècle , 
p. 101 ; 

Isoùrate^ cité par Jean de Salîsburî, p. 95 ; — par 
Isidore de Péluse, p. 55. 

Italie (anciens peuples d'), leurs archives, p. 9, 10 
— l'étude des auteurs classiques y était négligée, 
comme ailleurs, au VIII* siècle , p. 53. 



Jacob (le P. ), donne l'époque juste à laquelle com- 
mença le service public de la biblioth. Mazar. p. 259. 

Jamblique , cité par Jornandés, p. 43 ; — cité dans 
la correspondance d'Ambroise-le-Camaldule, p. 194» 
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Januensis ( Jacolû ) Legenda Sanetorum , édition 
de 148S ; son prix en i495 « p. 227. 

Jeanj de Salisburi ; autei»rs qu'il fait connaître à la 
suite de ceux qui avaient été cités dans Ie« riècles 
précédens, p. j^S; -rjBon intimité avec le pape 
Adrien lY , p. 94. 

Jtan ( le Roi ) , fait tcaduire Tite-live, p. i3a. 

Jean , évéque d'Aleria ; ^n épitreà Paul II , citée en 
preuve du ;rabais du prix des livres | p. 219. 

Jean deiPrato , réfuté p^r Çuarîpo, p. 168. 

Jean , de Spire , loué pour sa fidélité à reproduire la 
première édition de Pline avec toutes les fautes du 
manuscrit , et pourquoi ? p. 209. 

Jeanne , de Bourgog;ne , fait traduire le Spéculum 
historiaie^ p. i52. 

Janson ( Nicolas ) , envoyé par touis XI pour pren- 
dre connaissance des procédés de Fimprimerie, 
p. 170; — quand appelé à Venise pour y imprimer, 
et par qui , p. 170, N. 

Jértisalem ( église de ) et sa bibliothèque ^ p. 26. 

Jornandès ; sa bibliothèque ^ p. 4' ; — cité dans le 
catalogue de la bibliothèque defontenelle au VIII* 
siècle , p. 55 ; manuscrit de son histoire des Goths, 
j)ar qui découvert , p. 76. 

Josephe , cité par Cassiodore , p. 45- 

Josephe , historien , cité par Jornandès ^ p. 4^ ; — 
cité dans le catalogue de Fabbaye de Fontenelle vers 
835 9 p. 62; — cité par Raban Maur, p. 73. 

Journal de LeipsicL , cité pour la traduction en al- 
lemand de la requête présentée au parlement par ^^ 
Naudé , p. 271. 

Journaux littéraires ; par quoi suppléés pendant 
long-temps » p. 140. 
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Jovien^ empereur, rétablit les chrétiens dans le droit 

de fréquenter les écoles, p. 52. 
Judas Maccabée ; extraits de la bibliothèque de Né* 

hémiais qu'il répatid, p. 7. 
Juies, afHcain ; Bes cinq Htres existait au temps de 

Fréoulpfaté , p. 78. 
JuUs , CapitoHn , cké par Pierre de Blois y p. g». 
Juies Frantin , cM par le même , ibid^ 
JuHen, empereur ; ^ît rendu par hii pour interdire 

aux chrétiens l'accès aux écoles publiques , p. 5d. 
Jussieu ( M'. Ant.-Laurent ) ; sa médiode naturelle 

de botanique citée , p. 90. 
Justin ( St. ) Inaityr , sa bibliothèque , p. aa ; — 

cité par St. Augustin , p. 54 : — par Fréculphe , 

P- 77- 
iustinùtni (Bernait) , fait en France Facquisition du 

manuscrit de rOdyssée , p. 14B. 
Justinien; ses Institutes; époque de ieurdéeouYerte, 

p. 98; '— tnâtiuscrft de cet outrage à la biblie- 

thèque de Sorbonue, p. 110. 
Juvénai, cité par Aldhefane au Vf II' siède^ p. 54. — 

par Rabaù Maur , p. 73. 

K. 

lC«n);'^en (bibliothèque de) ; quaiid inèëlidîéie, p. 166. 

• L.. . ■ , • 

Laetaûcei ses ouvrages^ première production de 
l'imprimerie en Italie, |>* 173. 

Lamoignon ( de ) ; eitécuteur testamentaire du Car- 
dinal Mazarin, p. 396. 
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La/mpride; cité par Pierre de Blois, p. 9s. 

Langres; quand on y conunence à imprimer 
p. 206. 

Langues 'y castillane, sa formation; quand et corn* 
ment empêchée, p. 110, N; — • française; pre- 
mières éditions d'ouvrages en cette langue, p. ao4> 
*— génoise et portugaise ; origine de leurs rapports 
indiquée 3t p. 4^ 9 ^* ; — romane; par quel genre de 
traductions perfectionnée , p. 112. 

hantenae (abbaye de); quand cenimence à impri* 
mer , p* 206. 

Lapierre, docteur de Sorbonne, p. 178. 

La/unay. (4e); livre qu'il fait exposer dans l'égUsedo 
son abbaye, pour y être consulté publiquement, 

p. 23l. 

Le Ci^rc; manuscrit, de sa desc)ription du globe ^- 
restre de Louis XVI, cité et estait , p. 5 18. 

LegiUt; son catalogue de librairie, p. 266. 

Ligwn^fviminantc'f lieu où elle périt, p. 47* 

Léoghite , au YIII* siècle ;. de quelle autre fem^^e^ ap- 
prenait à faire d^ vers latins , p. 58. 

Le Prince 'y inexactitude des faits qu'il avance, relatif 
vement à la bibliothèque Mazarine, p. 287. 

Létaid , historien de l'abbaye de Mîcî, p. 46* 

Leteiiier (Michel) ; exécuteur testamentaire du Car- 
diluai Mazarîn , p. 278. 

Lettres; par qui introduites chez lesGoths, p. 34; — 
la première impulsion que reçut leiur étude en 
France est-elle due à Gharlemagne? p. 67; — 
leur état en Espagne avant la domination des 
Maures, conunent fixé, p. 4^» — ^^^ causes de 
leiysjprogrèsauXV* siècle, p. i58. , 

Letronn^f (M') ; sçs Recherches çur Dicuil, citée» 
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p* 67; — > ses Considérations générales sur les mon- 
' naies grecques et ixmiainesy citées, p. 56, N. 
Leveau; son premier projet de l'édifice de la place du 
; Collège Slazarin , p. 307. 

Limogea*, quand on y conmiença à imprimer , p. ao6. 
Lintrup; sa bibliothèque; quand incendiée, p. 167. 
%ittératurc grecque ; quand faisait partie des études 
^ à Condat, p. 4^; — arménienne; fragmens d'au* 
teurs perdus qu'on y peut retrouver, p. 37; — 
persane, idem, et pour quelle cause, p. 4^. 
Livres^ ne se communiquaient en France au IX* 
. ssièc^ .qu'à de courtes distances, p. 66; — refus 
. 2^or$ fait d'en remettre un parce que le courrier 
^. envoyé était .A pied^ P« 64» — leur conservation, 
. o^jetd'uq r(^ement^és-lors, p. 1 15 ; — long-temps 
^ peu nombreux , nonçbet^t la célérité des copistes , 
^^ p* 102JI — anc^en^; beauté des couleurs de leurs 
, iQÎn^turfi^ p« 1.07; — écrits en lettres d'or, 
P^ 39-108; — causes qui s'opposaient à ce qu'ils 
devîn^sent cominuns dans le moyen âge, p. io5 ; 
. pvogrèfii 4c l'accroissement de leur nombre dans les 
..bibliothèques, entre; le XII* et le XIII* siècle, 
p. i5i ; .— en quel temps parait naître en France 
Idur coomLerce, p. io5; — précautions ancienne- 
ment prises, avant de les mettre en vente, p. 107 ; 
— pourquoi retenus autrefois avec des chaînes^ 
. p. 23i ; •— ceux qui en refusaient la communica- 
tion au XV* siècle, à qui comparés ^ p. a35, N ; — 
leur prix au X* siècle, p. io5 ; — au XIIP siècle , et 
d'après quoi conclu, p. i3i ; — leur prix moy^n 
pour chaque volume de la bibliothèque de Sorbonné, 
-en 1394, p. 2i5 ; — leurs prix comparés entre 4e 
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XIU* et le J(IV« siècle») f^^iu «A $uiy. ; — entre le 
XIT* et le M* iièdee, |^. 2i5; — leu^ pns^ à 
Parîi.^ mmt Id d«le de 14^9 p« s^; ^ ffoavee 
d'un grand rabais dans ces fox 9 en i400ti»* i'Nd. ; 
prix moyen de ceux de Bess^ion, p. a^g; — iççm^h 
jecture sur ce qu'on payait pourlaleçtu.reçeulçment 
des manuscrits, avant la découverte de l'imprii^eriQ^ 
p. ûîio, î(; — fiotes autographes du prix des im- 
priméi^ au XV* siècle, p. 222 et sidv. i — leur valeur 
alors à Parts, p. 225; — note autographe à ce sujet 
de Léonard Dathus, p. '222', N.; — diminution 
Bcttsible de êe^ pAk ^uf ietnps dé Pàtrl H, p. 22<y; 
•^ rafoefis de ces pt4x dans les premières années de 
TinvcntioÉi de fiiteprimcrie , p. 132; -^ leur taxe 
réservée à l^ttlversité,' p^ ^241 5 -^ prit comparés 
dès MSB Tt éeh édilfOtts dtt Xf* siècle, et qùîre-* 
tardent les progrès de 'rtttstmctioh , p. 212 et 

■ suiy.-i -* ces pHk àii''oémmencemeiït#du ÏVr 
siècle^ p. 226; -^ actuelleinék^t encore exôiirftans 
poih* lés éditions avkîieiities des classiques, 'p. 310; 
portés a^céftaiogue deGhrétien Wechel et combien 
modèles, fi. '^36 ; — à que! prix estiàiés danél^cte 
d'échatijgfe e*rtre les bibliothèques- du roi et Msiza- 
yine, Hk ï§68;p;*5o2 ;— là ctfHectiondes ^mprî^és 
^ébaifkdèBnée long-^temps aux bibliothèques particu- 
lléresj p. 244» » 

Londtéè; nombre comparé des éditions qu,e cette 
ville a données au X.V* siècle, p. i83 ; pendant la 
Seconde pértode de Pimprinierie , ,p. j85; — ses 
bibliothèques; quand incendiées, p. 166. 

Loiuieac; quand on y commence à iaipr^mer, p. ao6. 

XoMfs ^aiiU) ; MiUteurs profanes qu'il agi^é^it qq'o^lui 
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oitàly dans les matières les plus sérieuses, p.. 129; 
faisait les frais de copies nécessaires pour la compo- 
sition du Spéculum ou BiMiothecamundi , p. 122; 

— préfère d'ordonner la copie des livres, plutôt 
, que leur acquisition, et pourquoi, p. 119; — le 

premier de nos rois qui ait donné en France Texem- 
ple de la communication publique des livres, 

. p. 118; — souvent inconnu dans sa propre biblio- 
thèque, s'y plaisait à expliquer les passages difficiles, 
p. 120; — son Testament; comment favorable à la 
conservation des livres, p. 124* 

Lùuis XI; services qu'il rend aux savans par l'établis- 
sement des postes, p. 159; — mission qu'il donne 
pour aller prendre connaissance des procédés de 
l'imprimerie, p. 170. 

Louis XII; premier privilège donné en France, sous 
son règne, pour l'impression d'un ouvrage à qui 
donnéen i5o7, p. 240. 

touis XIF; sa lettre au Procureur-général, p. 284; 

— part qu'il prend au projet de l'édifice du Collège 
Mazarin, p. 507. 

Louis XVI ; description d'un globe terrestre en cuivre, 
exécuté par son ordre, p. 5 10; — oj3Jet principal 
qu'il se proposait dans le projet qu'il en avait conçu, 
p. 317; — sources d'après lesquelles ce. globe a 
été tracé, et nombre des voyages dont il fixe les 
résultats, p» 32o; — difficultés surmontées pour la 
fonte des cercles qui en font partie , p. 323 ; état de 
soufirance dans lequel se trouve ce monument non 
encore terminé, p. 322 ; •-- notes de ce monarque à 
la marge du Projet de "voyage de la Pérouse , p. 3 1 1 ; 

— point du voyage auquel il ne vent pas que l'ex- 
pédition se divise, ibid. ; — point auquel il assigne 

^7 
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la recherche de quelques tles, p. 5i2; —époque 
à laquelle il diffère l'arrivée à la Terre de Feu, et 
pourquoi, ibid.; — dans quelle mer il consent 
à la séparation des Gabares> et à quel point il 
ordonne de couper la ligne, p. 5ia; côtes dont il 
prescrit la reconnaissance , p. 5i4; — résumé fait 
par ce monarque de la totalité du projet, p. 5i5; 
— expressions qui manifestent ses sentimens d'hu- 
manité , p. 5i6. 

LauisXVIII; Psautier qu'il fait acheter pour sa bi- 
bliothèque publique , et à quel haut prix ,* p. 211. 

Lùupy professeur de belles-lettres ; sa bibliothèquo 
citée, p. 59. 

Loup , abbé de Ferrière; culture des arbres fruitiers 
qu'il propage , p. 87 , N. 

toxus , médecin ; son traité Dô physiognomià, cité 
dans un catalogue du IX* siècle, p. 101. 

Lucain , cité par saint Augustin , p. 33 ; — - par Cas- 
siodore^ p. 4^; — par Jornandès, p. 43; — par 
Isidore de Séville , p. 49; — par Aldhelme au 
au huitième siècle, p. 54; par Raban-Maur, p. 73; 
dans sa Lettre de consolation à St. Louis, p. 129. 

Lucien; cité dans la correspondance d'Ambroise-Ie- 
Camaldule, p, 149* 

Lucrèce, cité par Cassiodore, p. 44 î — par Isidore 
de Séville , p. 49^ — par Raban-Maur, p. 75. 

LucuUtis; sa bibliothèque publique, p^ i4* 

Luiie ; demande qu'il fait d'un ouvrage sur le flux et 
reflux de la mer , p. 67. 

Lyon; en quelle année on y commence à imprimer, 
p. ao6; — résultat du nonolire de ses éditions au 
XV* siècle» p. i85; en langue vulgaire p. 194. 
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M. 

Maeavre , abbé de Fleuri ; «on règlement relative- 
ment à la conservation des livres de sa bibHothè« 
que 9 p. 116. 

Macrohe, fait remarquer l'érudition de Virgile, p. 17; 
-— cité par Gassiodore, p. 4^5 — »68 ouvrages 
connus d'Isidore de Séville , p. 5o ; — cité par 
Loup , abbé de Perrière , p. 72 ; — cité dans la 
Lettre de consolation à Saint-Louis, p. 129. 

Madaiutphe, célèbre peintre de fresques à Cambrai 
vers le commencement du IX* siècle, p. 6a, N. 

Majorana ( Nicolas ) ; privilège qu'il obtient d'Henri II, 
roi de France, p. 24a. 

Manethon; cité par Théophile, p. 24. 

Mcmiiius ; son poème astronomique cité par Ger-* 
bert, pape , p. 81. 

Mantout ; notée pour n'avoir pas donné une seule ^ 
édition de Vii^ile au XV' siècle, p. 179. 

Manuscrits ; recherchés à Bome et en Irlande , par 
sainte Gertrude, p. 5i ; — Grecs, par qui recher- 
chés ^au VIII* siècle, p. 5i ; — de cent-vingt pîedf 
de long, contenant les œuvres d'Homère en letU'es 
à%r j p. 5o; — de deux brasses de hauteur sur 

. une de largeur, écrits en lettres d'or, p. 29; ^ — 
de Virgile et d'Horace , dédiés sur un autel , pour 
l'usage d'une abbaye, p. 109; — leur prix moyen 
dans la bibliothèque de Ratisbonne, au XIIP siècle, 
p. 2i5; — ces prix comparés , du XIII* au XV* 
dèH$le, p. 2i2etsuiv.$ ^ du XIV au XV* siècle, 
p. 214 ; — diminués enfin des 4 cmqtiièmes, 
soufle pontificat de jPaul JI » p. 220 ; — coml)ieD , 
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peut-être^ leur communication payée au XV« siècle, 
p. 233 ; — Grecs ; silence ^es savans sur les au- 
teprs de leur découverte , p. 1 5a ; — de la biblio- 
thèque Mazarine ; de quelle nature et en quel 
nombre échangés avec le roi, p. 3o5 ; — à quel 
prix estimés dans Pacte de cet échange , p. 3oa ; 
— cités de la collection actuelle de cette biblio- 
thèque, p. 90.; — du Projet de voyage de laPé- 
. rouse^ cité et extrait , p. 3ii. 

Marbres CajMtolins à Tinstardes Fastes de Préneste^ 

p. 10- 
Marà ; lègue ses livres à la bibliothèque de Saint- 

Gall , p. 68. . 
Ua/rc d'or de Ratisbonne ; sa valeur intrinsèque au 

XIII* siècle et relative à notre temps, p. ai a. 

Marcelitts , médecin à Bordeaux ; ses formules su- 
perstitieuses , p. 90. 
Marcien; cité par Vincent de Beauvals , p. ia6. 
Marguerite 9 reine dç France, femme de SaiolrJLouis; 

livre De PÉducation des princes qui lui est dédié, 

p* lai, N. 
Marihas de Catina^. par qui député pour obtenir 

des copies de livres , p» ao. 
Martd (Geofiroi); dîme :, de peaux de biches qu'il 

accorde aune abbaye pour les reliures , p. 11 3. 
Martiat; cité par Raban Maur, p. ^3 ; —éd. prin- 

ceps 9 son prix exorbitant , p. aïo. 
Martiaams cV»;ieiEto; introduit en France au X*. siècle 

par quel moine , p. 81. 
Martin 4e Dum f abréviatepr dhi» ouvrage dt Sé^ 

nèque> p> 7a. 
Martine ( Eoberl); son catalofue de librairie, p. 266. 
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Masstmi ( le Marquis de ) ; donne à Rome la pre- 
mière hospitalité aux imprimeurs, p. 174* 

Mathieu ( saint ) ; son Évangile copié par St. -Barthé- 
lémy, p. 25. 

Matière médicale; traitée dans le Spéculum natt^ 
raie de Vincent de Beauvais, p. 127. 

Mauro ( Christophe ) , Doge de Venise , y fixe Tim- 
primeur Nicolas Jenson^ p. 170. 

Maxime ( manuscrit des œuvres de saint ) ; cata« 
logue de livres qui se lit à la fin , p. gS , N. 

Maxiinianus ; cité par Vincent de Beàuvais , p. 1 aS. 

Mayeiice ; berceau de rîmiprimerie en caractère^ 
mobiles, p. 171 ; — bibliothèque de5 Augustins de 
cette ville, quand incendiée, p. 166. 

Mazarin ( Cardinal ) ; sa bibliothèque en son palais 
à Rome , p. 266 ; — destination barbare d^une somme 
assignée sur le produit de la vente de celle de 
Paris , p. 285 ; — projets de son augmentation^ 
alors même qu'on en faisait la vente , p. 284 ; -— 
où dicte son testament et termine sa carrière, 
p. 295; — ses exécuteurs testamentaires, p. 298; 
— inscription en son honneur , effacée du fronr- 
tîspice du Collège , p. Sa2 ; — injustement appré- 
cié par les auteurs d\m dictionnaire , p« 296 ; — 
(Duc de), évincé de sa prétention au droit d'occu- 
per un logement au Collège Mazarin , p. ZoS. 
Mazarinades ; recueil cité , p. 369 et suivantes. 
Médecine ; traités de cette science que le Comte de 
Guignes faisait traduire ^ p. 1 1 1 ; — superstitieuse^ 
une de ses formules au IX* siècle , p. 89 , N. ; — 
théorique et pratique, traitée dans le Spéculum 
iiaturale, p. 127. 
Me^aspHœoii (bibliothèque du monastère de); quand 
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incendiée 5 p. 166 ; •— quand eut lieu Tautre io* 
cendie de la même j ibid. 

Mégaciidô 3 cité par Tatien^ p. 2i4* 

MéUton 9 précepteur de l'empereur Antonin , p. a5. 

Ménandre F Athénien ; cité par saint Justin , p. aS. 

Ménandre d'Ephise ; cité par Théophile , p. a4- 

Métrodore ; cité par Tatien , p. a4* 

Metz; quand on y commence à imprimer, p. ao6. 

MichU en VHtrm ( abbaye de ) ; son revenu réuni 
au Collège et à la Bibliothèque Mazarine , p. 298. 

Mici eu Saint-Mesmin ( abbaye de ) ; sa bibliothè- 
que au VI* siècle , p. 46. 

Milan 9 ses r** éditions d'auteurs classiques » p. 179. 

Minutius Félix , cité par Fréculphe , p. 79. 

Missel de Chartres y éd. de 14^2 ; l'exemplaire de 
la bibliot. Mazar. , cité pour Tépoque de Tintro- 
duction de Timprimerie dans cette ville , p. 208. 

ModestinuSj cité par Vincent de Beauvais, p. 126. 

Moines ; cinq copient une bible en cinq mois, p* 102. 

Moïse ; cité par Hellanicus 9 p. 6; — et Daniel , cités 
pour leur érudition dans les lettres profanes^ 
p. 55. 

Moïse de Choren; extraits qu'il donne d'une ancienne 
histoire d'Arménie» p. 20; — Cragmens d'histoi- 
res perdues que cet historien a conservés , p. 57; 
— avec quelles autres comparer son histoire ar- 
ménienne 9 p. 78. 

Molck ( bibliothèque de l'abbaye de ) ; quand incen- 
diée, p. 166; — vers du commencement d'une 
comédie de Guillaume de Blois, rapportés dans 
le catalogue des livres actuels de cette maison > 
p. 95 ) N. 

Moni'Cassin ; nombre des livres de cette bibliothè* 
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que qui furent copié? au XIV siècle; auteurs dats- 

siques qu'on y distingue , p. 94. 
Montfaucon ( D. Bernard de ) 9 cité , p. 99. 
Moyen-moutiet ( abbaye de ); sa bibliothèque ; deL 

combien de volumes au XII"" siècle , p. io3. 
Musiq'ue ( instrumens de ) ; la France en fournissait 

les autres pays au Vlir uède, p* 70, N. 



N. 



N4mUè\ quand on y commença^ à imprimer > p. aoîB. 

Napies ; sa première édTtion d'auteur classique, pi 186. 

Naucratictu; son Traité de jgéométrie, cité dans la. 
correspondance d'Ambroise-le^Gâmaldule 9 p.* >49* 

N.audé {Habriel); sa bibliothèque; de combien de':, 
volumes composée» p* 94^> ~~^ >^ombr^ des livres 
qu'il rapporte d'Italie, p. ^69; -— particularités 
touchant; les acquisitions de livres qu'il faisait jà 
Rome, p. a65; — par quels moyens il se pjtoeurait 
Ji vil prix des ouvrages rares, p. 364, N< ; -r nombre 
dps volumes qu'il.raj^orte d'Allemagne , p. 366; -^ 
acquisitions qu'il fait en Angleterre, p. 366; — r ra- 
pidité avec laquelle il acquiert, met en ordre et 
livre au public la biUiothèque la plus nombreuse 
qui fût alors en Europe, p. 069; -^ nombre de vo^/, 
lûmes qu'il comptait à la bibliothèque Mazarine, 
à l'époque de sa remise aux commissaires du Parle--/\ 
ment, p. 2^67; *^ sa requête pour empêcher la^: 
destruction de cette même bibliothèque, p. 271 ^ 
et suivantes; — acquisition qu^il fait de tous les 
livres de médecine à la vente, et pour quel 
motif, p. 285 ; — pour quel autre entre- 
prend le voyage de Suède 9 ibid. ; — sa lettre i 
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liaae VoMUf pour cesiqet,il»d,lf.; — n'apoînt, 
comme on Fa dit, rastemblé de noofeao la bîblîo- 
tbèqoe If azarioe , p. 991 ; — la sieone acqoise après 
sa mort, par lé Cardinal Mazarîn, p. 395. 

NavigcUianj Xwaitée dans le '^prcu^nm nal, p. 137. 

Néhéfni4Mê; sa nombreuse bibliothèque, p. 7« 

JV^/^, disciple de Théi^hraflile ; bibliothèque qull 
transporte à Scepsis» p. la. 

Ncvcrs (hôtel de), emplacement originaire de la bi- 
bliothèque Mazarine^ p. 5o5. 

Kicandrcy cité dans la correspondance d'Ambroiae- 
le-Gamaldule, p^ i5o. 

Nicator; bibiiot qu*il fait rapporter à Ââtènes, p. 1 1. 

NicocraU; sa bibliothèque en Chypre, p. la. 

Kicotas F; nombre des MSS. dont il enrichit la biblio- 
thèque du Vatican , p. 1 65 ; — inscription qui lui est 
consacrée, ibid , N. ; — valeur assez positive de 
reçu d*or sous son pontificat; monnaies de ce pape 
déterrées à Rome, p. 220. 

iVsc^ (Nicolas) ; cité pour la facilité avec laquelle il 
communiquait les manuscrits de sa bibliothèque ^ 
p. 235; valeur de cette bibliothèque estimée en 
argent ^ p. a55 ; -^ legs public qu*il fait de ses huit 
cents manuscrits, p. a55. 

Nigidius, mathématicien, cité par saint Augustin^ 
p. 54 ; — par Isidore de Séville, p. 49* 

Ninive ; célébrité de sa bibliothèque, p. ao. 

tfiiiifis; livres des temples dé celte ville, p. 36. 

Noninê MarjceUusi cité par Jean de Salisburi, p. gS* 
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Octavie; sa bibliothèque à Rome, p. i5. 

Odyssée (manuscrit de V); acquis en France pour 
être publié en Italie , p. 14B; — vers qui prouvent ce 
fait et qui se trouvent à la fin de la traduction de 
ce poème, édition de i4;'4> ïbid. , N. 

Office divin; quand chanté en grec à Arles, p. 5i. 

Olhert (abbé de Gemblou) ; combien de volumes de 
l'Écriture Sainte et combien d'auteurs pro&nes il 
avait réunis dans sa collection, p. io5. 

Ondedei (Zong^o); Tun des exécuteurs testamentaires 
du Cardinal Mazarin,p. 299. 

Opérations chirurgicales y traitées dans le Specutum 
natttrade , p. 127. 

Oppien; cité dans la correspondance d'Ambroise-le- 
€amaldule,p. 149 

Or; son emploi dans l'ornement des manuscrits « re- 
proché à quels religieux par d'autres, p. 108; — 
dans quelle proportion a baissé sa valeur^ depuis la 
découverte de l'Amérique, p. 21 3. 

Origine ; ses ouvrages copiés par Eusèbe, p. 29 ; — 
âge auquel il permit que ses leçons fussent recueil- 
lies par écrit, p. ik8 ; — quel grand nombre d'ou- 
vrage» on lui attribuait , ibid. 

Orléans ; quand commence à imprimer, p. 206. 

On9Je (Paul) , cité par Jomandès, p. 53. 

Orphée; ses Argonautiques citées dans la eorrespon- 

. danced^Ambroise-^e-Camaldule; p. i49* 

Orsini (Giordano) ; cité pour un manuscrit de la 
Géographie de Ptolémée, p. i45. 

On«<Mi#,oité pour les progrès de cette science, p. 162. 
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Ovide 9 cité par Iddore de Péime, p. 35; — par Isi- 
dore de Séville, p. 49^ --- P^ Raban-fifaur, p. yZ; 
— par Vincent de Beauvais dans sa lettre de conso- 
lation à saint Louis, p. iag. 

Oxford; nombre comparé de ses éditions au XY* siè* 
cle, p. i84; — n'en donne aucune en laligue vul- 
gaire au même temps , p. 196; — sa bibliothèque, 
premier exemple, en Europe, de ce moyen d'ms- 
truction publique et continuelle» p. 9S3. 



Paiissot (Charles), poète, historien et littérateur; ses 
représentations relativement à la bibliothièque ftla- 
zarine, comme administrateur, p. 5i5. 

faUadiuSy ses ouvrages connus d'Isidore deSéi^e, 
p. 5o ; — cité par Jeaocd® Salisburi, p. 95. 

Paisgravô {ieaîn)^ anglais, auteur du premier ou- 
vrage considérable et imprimé qui ait traité de la 
langu^ française^ p. 204» 

Pantasnus; Évangile de St. Afathieii, copié par St 
Barthélemi, qu'il rapporte d'Orient, p. piS. 

Paptnien, cité par Vincent de Beauvais, p^ ia6. > 

Paris; en quelle année on y comimença à impiûm^, 
p. ao6 ; — sa première édition d'auteur classique, 
p. 177; — productiojQ^ en lapgue vplgftir^. .4e ses 
imprimeries, comparées, aux .mièmes , .productions 
de Rome , dans la 2* période de l'imprimerie , p. 1.99; . 
— détails de la plupart de, ces éditions» pendant 
cette 2* période, p. 200 et suiv.f^ «^ leur aoïpbre 
comparé pendant la mênpie^ période ).p*> i84x> -*• 
tot£^l de ce grand nombre ^m XV* çiècle^.p^. V^\ 
-n détail de ses premièçe^. en langue vulgaire» 
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p. 192 et suiv. ; nombre comparé de celles que cette 
ville a données au même siècle, p. i85. 

Parlement de Paris; excepte d'abord la bibliothèque 
Mazarine dans Tarrèt de la vente du mobilier du 
Cardinal, et la comprend ensuite dans cette 
vente, p. 270; — son arrêt pour la continuer 
nonobstant la défense de Louis XIY, p. 286; — 
Requête pour en arrêter les effets, présentée au 
Parlement par Naudé, p. 271. 

Paschase Radéert; langues usuelles qu'il distin- 
guait en France l'an 826, p. 61 ; — vers latin de 
cet auteur, cité pour la distinction de ces deux 
langues, p. iio. 

Patd (Saint); livres qu'il faisait copier, et poètes 
grecs qu'il citait, p. 19; — prix d'une copie ma- 
nuscrite de ses Épîtres, en i455, p. 217. 

Paul EnUie; bibliothèque qu'il fait transporter à 
Rome, p. i3. 

Paul Eginète , cité dans la correspondance d'Am* 
broise-le-Gamaldule , p. i45. 

Vaut II 9 félicité dans une épltre sur le rabais du 
prix des livres , sous son pontificat , p. 220 ; — va- 
leur de l'écu d'or, de son temps, ibid. 

Pausanias ; statuaires dont il ne. fait pas mention , et 
queXatien a cités, p. 27, N..; — manuscrit de son 
ouvrage cité dans la correspondance d'Ambroise-le- 
Camaldnle, p. 1 4^ ; probablement rapporté ^e Grèce, 
par Cyriaque d' Ancone , p. 161. 

PanzeVf moyen de perfectionner sa continuation des 
Annales typographiques, p. 227, N. 

Pêchers; origine de leur culture , à Gorbeil. p. 871 
N. ; — à quel siècle remontait cette culture, à l'ab- 
baye de St-Denis, p. 86, N, 
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Pétasges; détails sur leur ancienne religion y p. 5, N. 

Pereile; note de ce médecin sur le prix d'un Plotin, 
éd. 1493 »P- î»29. 

Pères de CEgiise ; les premiers fréquentaient les 
écoles des Gentils > p. 5i. ' 

Pergame ; l'usage du parchemin y commença , p. 11. 

Péripatétidens ; par la perte de quelle bibliothèque 
leur école décroît, p. i5 ' 

Perpignan; quand commença à imprimer, p. 206. 

Perse, cité par St. -Augustin , p. 53; par Isidore de 
SéviUe, p. 49; — P8^r Aldhelme, au VHP siècle, 
p. 54; — t)ar Raban Maur,p. 73. 

Pétrarque ; son zèle pour la recherche des auteurs 
classiques, p. i36; — traité de Cicéron qu'il dé- 
sespérait de retrouver , p. 83 ; — cite Aristophane 
et Censorin, p. i38; — induction tirée de son si- 
lence sur les auteurs qu'il n^a pas cités, p. i52. 

Pétrone , porté sur un catalogue écrit au X* siècle, 
p. 95 ; — cité par Jean de Salisburi , ibîd. 

Phiiagre; sa bibliothèqae citée, p. 3g. 

PhUémony poète comique cité par Théophile , p. 24. 

PhUetœrus , fils d'Attale ; son inscription sur un 
temple d'Apollon, p. 157. 

Philippe, fils aîné de St. -Louis, sollicite Vincent de 
Beauvaiâ pour la rédaction de ses extraits, p. 12a. 

Phiiippt'iC'Bei ; ouvrage qu'il fait traduire, p. i3k 

PhHochorej cité par St. -Justin, p. aS. 

PhHùtnusus'y surnom d'un ancien bibliomane à Bor- 
deaux, p. 5o. 

Phiton, d'Alexandrie; soti Traité d'agrîcdlture, p. 7. 

Phiiosophiô de l'Évangile, mise eu dialogues par 
Apollinaire , p. 3a ; — barbare, dénomination don- 
née au christianisme, par antiphrase, p. 27. N. 
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PhUostrate, cité par Isidore de Pélagey p. 35. 

Phocyiide , cité dans la correspondanee d'Ambroise^ 
le-Gamaldule, p. 149; — manuscrit de ses ouvrages 
cité dans la même correspondance, p. i45. 

Piccoiomitd (Jacques); sa correspondance citée au 

sujet du prix des livres, p. 218. 
Pie II ou i£neas Sylvius, comment annonce mal à 

propos que les lettres devaient s*anéantir, p. 169. 
Pierre-le-Chantre ; sa bibliothëque , p. ga. 
Pierre de Mois; sa bibliothèque , ibid. 
Pierre-ie-VénéraMe; son voyage en Espagne pour 

la traduction de TÂlcoran , . p. 1 1 4- 
Pierre-en-vailée (abbaye de saint) ; taxe imposée pour 

l'entretien de sa bibliothèque, p. 1 15. 
Pindare^ cité par saint Justin, p. a5; — par Isidore 

de Péluse , p* 55 ; — reparaît dans la correspondance 

d'Ambroise-le-Camaldule, p. i49* ' 

Pinclli ; précédé par Naudé, dans l'idée de réunir les 

opuscules ou feuilles volantes, p. a65. 
Pisans ; où font la découverte des Institutes de Justi- 

nien, p* 91. 
Pisistrate; où établît la première bibliothèque des 

ouvrages grecs , p. 1 1 . 
Pithou (Pierre) ; manuscrit d'anciens Jurlscoiisultes 

qu'il découvre, p. ia6. 
Poésies en langue romane, insérées à la suite des 

livres de piété, p. i3o. 
Piatea ( Francisci de ) ; prix de ce livre à Paris, 

vers 1476 j ^t. d'Ulric Gering, p. aa6. 
Piatearius cité par Vincent de Beauvais , p. 1 a5. 
PiaUnderus; peut-^n lui attribuer la découverte de 

8traboii?p. i55« 
jptéOon oilé paraafot Augustin, p. 33; — par Isidore 
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de Péluse, p. 55; r* par Cassiodore, p. 44 ; -^ par 
liidore de SéviUe^ p« 4^9 — ^^ Fréculphe ; p. 77 ; 

— par Vincent de Beauvais, dans sa lettre de con- 
solation à saint Louis, p. 139; — son Timée; par 
qui introduit en France au X* siècle, p. 8i. 

Piaute, cité par Isidore de Séville , p. 4^ ; — par Raban- 
Maur, p. 73. 

Ptine : son érudition comparée à celle des premiers 
auteurs chrétiens , p* ai ; -— statuaires qu'il omet 
et que Tatien supplée, p. 27 ,• N. ;*— com.ment il 
caractérise le bienfait littéraire de Pollion, p. 249; 

— n'a pas cité Strabon , p. i55; — cité par Cassio- 
dore, p. 4^5 — par Isidore de SéviUe, p. 49; — 
par Raban-Maur, p. 75 ; — son texte corrigé par 
Tabbé de Thorigni au XI* siècle, p- 99 ; — en com- 
bien de mois terminée sa plus célèbre et plus rare 
édition et à combien d'exemplaires tirée , p. 177, 
N. ; recherchée surtout pour les ieçons heureuses 
qui s'y trouvent mêlées à tant de fautives, p. 309; son 
prix exorbitant, p. a 10. 

PUne U jeune; ses Épitres citées par Yincent de 
Beauvais, p* ia5; — dans la correspondance 
d'Ambroise-le-Camaldule , p. i47- 

Plotinus cité dans la même correspondance, p. 149 ; 

— prix, en i5i5 , de la version latine de ses /)u* 
vrages, édition de 149a, p. 229. 

Plume (Pierre) , chanoine , introduit l'imprimerie à 
Chartres, p. 207. 

Plutarque; son érudition comparée à celle des pre<- 
miers auteurs chrétiens, p. 21 ; — nombredesau- 
teurs anciens qu'il a cités; p. aS; — manuscrit de 
9K^ «uvrages cité dans la corre90ii4ancc 4'Aift^ 
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broise-Ie-Camaldule, p. i45; — manuscrit de ses 
Vies parallèles ; comlnen payé vers 1470, p. 170. 

PoêUs grecs ; leur lecture recommandée aux adoles- 
cens par saint Basile, p. 5a.^ 

Poètes comiques exceptés des lectures permises à ces 
adolescens par le même saint Père, p. 33. 

Poggio; découverte du manuscrit de Trogue Pompée 
qu'on lui attribuait à tort, p. i47; — autres auteurs 
dont il n*a pas non plus fait la première découiterte , 
p. 142 ; — ceux dont on ne peut lui en contester 
le mérite, p. i45* 

Polybe cité dans la correspondance d'Âmbroîse-le- 
Camaldule, p. 147 ; — par ^neas Sylvius, p. i47* 

Poitiers ; quand conmience à imprimer , p. ao6. 

PoUtique traitée dans leSpeciUtnn ncUuraiê de Vin- 
cent de Beauvais, p. 127. 

Poiiion; comment Pline caractérise le bienfait de 
sa bibliothèque publique, p. ^49. 

Poiycrate; première bibliothèque qu'il établit à Sa- 
mos, p. 11. 

Poiyen cité par Pierre deBlois, p. 9a. 

Pomponius Meia cité par Fréculphe, p. 77. 

Pompose ( abbaye de) ; de combien de volumes elle 
était composée au XP siècle, p. 88. 

Pontifes romains; livre de leurs Faits et Gestes, cité 
dans un catalogue du IX« siècle, p. 101. / 

Pontivi (l'abbaye de); sa bibliothqèue co^nposée àm 
combien de volumes, p. 104. / 

Porphyre cité par saint Augustin >4i*Jbi. ; — par CaSf- 
siodore, p. 4^ > — ■ par Isidore de Séviile, p* 49 5 -~ 
par Pierre-le-Chantre, p. 9a; — par Vincent de 
Beauvais duni sa lettre de ccmsolation à St. Louis , 

Pt 199' 
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Porphyre U médecin; son Commentaire sur un 
Traité de musique par Pt(^émée, cité dans la cor- 
respondance d'Âmbroise-le-Gamaldule, p. 145. 

Portugai et Espagne réunis; nombre comparé de 
leurs éditions au XV* siècle , p. 184. 

PortmiiantM, auteur perdu, cité par Jean de Salis- 
b«"5 P* 97; —son traité aussi perdu des Institu- 
tions civUes, p. 97. 

Postes; leur usage étendu aux correspondances parti- 
culières dès Forîgine de leur établissement, p. i5g. 

Poterie ( de la ); sous-bibliothécaire de Naudé, 
p. 5o4. 

Pourpre; peaux teintes en cette couleur, pour la co- 
pie des manuscrits précieux, p. 107. 

Préneste ( anciens Fastes de cette ville), p. 10. 

Pmeîen cité par Loup, abbé de Perrière, p. 72. 

Privilèges pour Pimpression des livres, motifs qui 
les firent établir, et quand a commencé Puss^e^ 
p. 24a. 

Proéus, grammairien découvert par Poggio 9 p. i44- 

Procius, cité dans la correspondance d^Ambroise-le- 
Camaldule, p. i47- 

Procope (MS. de), par qui rapporté de Grèce, p. 14S. 

Pronuentour , Fromenteau? en quelle année on j 
commence à imprimer, p. 206; — la situation de ce 
lieu en Touraîne, proposée, 207. 

Prophètes; leurs écrits recueillis et lus à Gorintbe, 
p. 18. ' 

Provins ; quand y commença Pimprimerie , p. 206. 

PsatHief en roman lorrain ; Notice et morceau ex- 
trait de ce manuscrit de la collection Mazarîne, p. 
340/ •— distinction qui s*y trouva indiquée entre 
le roman et le français, p. 541 ; —édition de 1467, 
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donnée par le roi à sa bfMiothfeque; Hùn prit exor^ 

bîtant, p. ail ;, — preniière prodnotion datée 

de ritnprimerie, p. 171. 
Ptoiémée$ (les) ; fondateurs de la Mbliethèqde d' A- 

leiatidHc, p. ii. 
ftoUméôi roi d'Egypte; somme qu'il ètigage pour 

c^tenir d^ Athéniens des Bl8S. de leurs tragiques, 

p. l5. 
PtciéffUt (Claude) ^ son Traité de muiique dté dans 

lacon«ifM>Éiàaiio0d'Ambroise-le-Gamaldttle,p« \%i. 
Ptotoméô f le géographe , cité par Cassiodore , 

p. 45 ; — manuseftt de sa géogrdphie, acquis en 

France au XV* Siètfle, p. i43 ;— cité par Fréculphe» 

P* 77f — P^^ Isidote de Séville, p* 49; — p«r 

Jomanâès, p. ifl. 



i^uinU-Curcô cité par l^ierre deBlois, p* 9a. 

Qumtiiien cité par Cassiodore , p. 4^ 5 — P^i* ^^i' 
dore de Séville, p. 49^ — P^ Loup, abbé de 
t'erriëre , p. 7a; — par Vincent de Beauvais, dans 
sa lettre de consolation à saint Louis, p. 129; 
— raisons de croire que ses ouvrages etistaient en 
Êrance , quand I^oggio était supposé en avoir fait 
la première découverte , p. i43. 



Raédiê sùeèèÉifveIttiefft dBsèrvé iàÈ^ le pria des 
Vvres, dépuis TinveiftîoA de Pimprîitàei^ie, p. ai a. 

Raban Maur ; auteurs classiques dont ii ayotftë la 
mention à éeDé des autres que Vèltifé de Ferdêtt 
avait dé|& tKés^ p. 7& 
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RadegofuU ( sainte ) ; lisait le poète Sedulius et Thîs^ 
torien Orose^ p. 47* 

Rainaudf moine et correspondant de G erbert, pape^ 

^ pour la recherche des livres, p. 81 , N. 

Ratiséorme ( église de ) ; bibliothèque, nombreuse 
qu'elle possédait au XIII* siècle, p. 214; — éva- 
luation du prix de cette biMiothèque au même siè- 
cle et sur quelle base , p. 212 ; — prix moyen de 
chacun de ses volumes au tnéme siècle, p. 21 5. 

Razzano ( Pietro ); ami de Cyriaque <PAno6ne, cité» 
p. 160. ♦ . 

Bfigimtfert , auteurs classiques . qu'il est prié d'ap- 
porter à l'abbaye de Ferrières, 71, 

JiègU de saint Benoît; favorable aux lettres, p. 47* 

Reliures ; dtme de peaux de biche qui leur est as* 
signée, p. 11 3. 

Rennes ; quand commenee à imprimer , p. 206. 

Résultat du nombre des villes qui ont imprimé en 
France au XV' siècle, p. 207. 

Résultats ; comparés des productions de l'imprime- 
rie au XV' siècle , dans les principales villes 

' d'Europe, p. i83; •^' iaii commencement di^ XVI* 
siècle > p. 184. 

* Rhétorique française ( la première ) ; quand publiée 
par la voie de l'impression, p. 204. 

Richard de Bury ; son 'projet de bibliothèque pu- 
blique, p. i35; — dispersion de cette bibliothè- 
que en des temps de partis , p. 253. 
RicMieu ( Cardinal ) ; sa bibliothèque , p. 244- 
Rçbert , abbé de Thorigni ; maniiscrit de JPlin'e qn^il 

r corrige, p. 98. ; ^ 

Rocca ( Angelo ) , religieux. Augustin, fondateur de 
la pnemiërehibliothèque publique à Çiçms, p. %H' 



Digitized by 



Google 



DES MATIÈRES. 4^^? 

Rochetie ( M'. Baoul ) ; son Histoire de rétablisse- 
ment des colonies grecques, citée , p. 5^ , N.^ 

Rofiarum, leçon corrigée dans une Charte 9 p. 1 13, N. 

Rois d'Argos ; indentité de leurs noms avec ceux des 
premiers rois de Sinope de Pont , p. 57 

Rois d'Arménie ( anciens ) ; conformité remarqua- 
ble du nombre de leurs successions avec ceHe des 
rois d'Argos , p, 31 , N. ; — de France ; leur zèle 
continuel pour Tinstruction générale j p. 195. 

Roman 'y langue distincte du Français au XIY* siècle, 
p. 541 ; — Lorrain, p. i35. 

Romane ( langue ) ; diverse de la latine au com- 
mencement du IX* siècle, p. uo, N. ; — étend 
le crédit des lettres françaises, p. 107;-^ la France 
en était le centre, p. 110 , N. 

Rom>e ; combien on y comptait de bibliothèques prin- 
cipales au temps de ses premiers empereurs p. 141 ; 

— correspondance qu'elle entretenait avec Coni- 
tantinople pour la communication des livres, p* 4h 

— mesures qu'on y prenait dès le VI* siècle pour 
communiquer des livres à toute Teurc^e chré- 
tienne , , p. 66; — premières productions de ses 
imprimeurs , p. 1 75 ; — nombre comparé des édi- 
tions qu'elle a données au XY* siècle,. p. i83; 

— détail des éditions en langue vulgaire qu'elle a 
données au même temps , p. 191 ; -^ comparée 
avec Paris au XV« siècle, relativement à l'objet 
de l'instruction générale, p. 195 ; — nombre C009- 
paré de ses éditions pendant la deuxième période 
de l'imprimerie, p. i85j — - détail de la plupart 
des productions en langue vulgaire de ses presses 
dans cette seconde période, p. 199; -**- et Paris; 
les productions en langue vulgaire de leurs im|^i- 

28. 



Digitized by 



Google 



4^8 TABLE 

menés, comparées dans la deuxième période de 

l'imprimerie , p. 19g et suivantes. 
Ronsard ; soo style césure d'avauee dans un ma- 

nusciit du XIY* siècle , p. 541. 
Rossi, ou Jamis Erythrœas ; sa lettre à Fabki Chigi 

sur les acf{uisitions fûtes à Rome par Naudé ^ 

p. a65, N. 
RmMn\ quand fm y commence à in^Nrimér, p. fto6. 
RoyoMmont ( abbaye et ) ; legs de livres que siûnt 

Louis fait à cette maison , p. 1^. 
Rurice évèque de Limoges ; sa Ubliolhèque citée , 

p. 59- 
RtMaes^ excités à rechercher en Perse les tradde- 

tiens en persan des auteurs grecs , p. 43* 
Russie ; l'usage qu'elle fait des étofltes d^ot dans les 

cérémonies religieuses , favorable au cowmerce de 

Lyon 9 p. 10S9 ^* 

s. 

SaUuste cité par saint Augustin , p. 55; -^ par Gas- 
siodore, p. 44; -^ V^^ Isidore de Sévllle, p. 49 y 
— par Loup, abbé de Ferrière, P. 7a ; -^par Vin- 
cent de Beauvais dans sa lettre de consolation à saint 
Louis ;> p. 129; — édition de cet auteur tirée à 
quatre cents exemplaires et recommencée aussitôt 
au XV* siècle, p. 187. 

fiamos ; à qui doit sa pi^mière bibliothèque , p- 1 1* 

Satyras'y fragment considéi^ble de cet historien; 
dans quel ouvrage conservé, p. 24. 

Satytus^ auteur pej^u, cité par Jean de Salisburi, 

^ p. 96. 

iSavans d'Italie au XV* siècle ; leur sitence sdr les au- 
teurs de la découverte des MISS, grées , p. iSi. 
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Scepsisi; quelle bibliothèque j fut transportée ^ p* la. 

Schoiffer Pierre ; son mobilier conservé chez les 
chanoines de Ste. -Croix » à Paris, p. 225 , N. 

t^0^nce9 fk^êiqVfeê $t mathinuUifuesi nwobre des 
Yoluil^es «ur ces matières , que Naudé avait réunis 
à la bjMiotbèqoe lAaJiarine, p. a6S. 

Séeuikrs rarement cités dans te moyen âge pour de» 
collections de livres, p. loo. 

Sénèque cité par St. Augustin, p. 35f — par Cassio- 
dore, p. 4^> — ses tragédies citées par Vincent de 
Beauvaisdans sa lettre de consolation à saint Louis, 
p. 129; — (MS. de ses Épftres); combien payé, 
p. 218k 

Septimius (L) ; parqui découvert,, p. i44* 

t^erenitô J^ammoiiiet^ ; sa bibliothèque , p. i5. 

Sermons de Saint-Bernard; prix de ce MS. en 1454 , 
p. 217. 

Servîus ; ses ouvrs^es connus d^Isidore de Séville 9 
p. 5o; — cité par Tabbé de Ferrière, p. 72. 

Sidoine Apollinaire; sa bibliothèque, p. 39. 

Siècle (XIÏI*); quelle était alors la bibliothèque la 
plus nombreuse , p. 214 ; — (XV') ; combien d'édi- 
tions U ^ produites, p. 181; — combien d'exem- 
plaires d'ouvrages imprimés , p. 182. 

Siiius italiens, cité pour les épithètes qui décèlent 
souvent son érudition dans les antiquités historiques, 
p. 17 ; — découvert par Poggio, p. i43. 

Sinope de Pont \^ livres de ses teoiples , p. 56. 

Sixte IV j fondateur des divers emplois de bibliothé- 
c^aires du Vatican, p. 164 ; — inscription qui lui 
est consacrée, ibid-, N. ; — ce qu'on apprend dans 
U requête qui lui fi^^t présentée, relativement au 
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nombre des exemplaires des éditions aioîs données^ 
p. i8i, 208. 

Socrate etSozomène cités par Gassiodore, p. 45. 

Soiin ; son erreur sur la fondation deTarragone 9 p 5o« 

Sois d^or ou d'argent; valeur actuelle de diverses 
sommes spécifiées en ces monnaies, p. 116. 

Somme des cas de conscience', prix de ce M S. à Flo- 
rence en 1438, p. 217, 

Sophocle^ cité par saint Justin, p. 23; — par Isidore 
de Péluse, p. 35; — sept de ses tragédies citées 
dans la corresp. d'Ambr.-le-Camaldule, p. i5i* 

Soréonne (Maison de) ; les premiers imprimeurs à 
Paris y reçoivent Thospitalité, p. 178; — sa biblio- 
thèque, p. 214* 

Soudan des Sarrasins , qui faisait copier et rassem- 
bler les livres pour les hommes studieux, p. 1 19. 

Sources historiques peu connues des anciens histo- 
riens à Rome , p. 16. 

Spéculum naturaie; sommaire des connaissances 

qui s'y trouvent analysées, p. 127 ; — historiale , 

rédigé après la mort de Vincent de Beau vais, p. i32; 

— in consuetudines parisienses; prix d'un MS. 

de cet ouvrage, en i332. 
Stace cité par Raban-Maur , p. 73 ; — son Achilléide, 

recherchée par le pape Gerbert , p. 83. 
Statuaires de l'antiquilé, omis par Pline et Pausa- 

nias, mais cités par Tatien , p. 27, N. 
Statues érigées par les Grecs en l'honnepr de treize 

femmes philosophes , p. 27. 
Stesimôrote cité par Tatien , p. 24. 
Stockfleth ( biblioth. de ) ; quand incendiée, p 167. 
Strahon\ nombre des auteurs qu'il a cités, p. 25; — • 

détails qu'il donne sur Ik bibliothèque d'Arlstote^ 
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p. la; — nulle part cité par Pline y p. i53; — in- 
connu à Isidore de Séville 9 p. 5o ; — cité pour la 
dernière fois en occident jusqu'au XV* siècle 9 par 
Jornandès, p. i49 ; -^ son nom omis dans tons les 
catalogues des bibliothèques du moyen âge, p. i54s 
inconnu en France et en Italie avant le XY* siècle, 
p, i55 ; -^ époque à laquelle cet auteur est cité par 
Cyriaque d'Ancône, p. i55 ; à quelle époque juste 
il reparaît cité dans les lettres d'Ambroise-le-Ca- 
maldule, p. 197; — expressions de Guarino de 
Vérone , pour marquer combien était nouvelle de 
son temps la découverte de cet auteur, p. dernière; 

— manuscrit de cet auteur copié sur celui qui ap- 
partenait à Cyriaque d*Anc6ne, et par qui, p. 157. 

Strasbourg y quand commence à imprimer, p. 207; 

— ses premières éditions d'auteurs classiques, 
p. 178; — nombre comparé de celles qu'elle a 
données au- XV* siècle, p. i85. 

Stratège , copiste d'un manuscrit de Strabon : sa note 
autographe, p. i58. 

Suhbiacù., berceau de Timprimerie en Italie, p. 173. 

Suétone cité par Loup, abbé de Perrière, p. 72. 

Suitlas; l'un des derniers en Grèce qui ait cité Stra- 
bon , p. i55. 

Suipicc Sévère cité parPierre^le-Chantre, p. 92. 

Swieynheym et Pannartz , premiers imprimeurs à 
Subbiaco et à Rome, p. 174. 

«%^/a; bibliothèque qu'il fit transporter à Rome, p. iS; 

Symmaque; ses Épitres citées par Vincent de Beauvaîs, 
p. laô. 

Syrianus PhUoxène\ JUS. de la bibliothèque du Roi » 
p, 157. 
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T- 

Tachygraphes, au nombre de a^t, teeu^laîent les 
leçoQs d'Origène, p. a8. 

Ta^t0; mQiium€i«t reconnu coiome trés-anci^n de 
$pa temps 5 par le s^nat, p. 3; — donne Tépoque 
er^inaire de l'în^duotion de» lettres d^ms la 
Grande^BreU^p^, p. Çii — soins pris ancienne- 
Qiei^t pour sp^ltipUer les Qopies de. ses Annules» p. 
ag-, — oité Mr i^immi^f p- 43î~par Frécol^e» 

, P 77- 
T^Ue^i an^tiguaire» ai*ilt€^ et ^j^ageur, p. a?, N; 

— sa l^ibUothëque^ p« ^94 ; *^ slalues qu'il cite, éri- 
gées en Vhonpeuç d<M femmes pbilpsc^jbea» p. 217; 

—cité par Fréev^phe, p. ^* 
Tamat (règle de), favorable à la eonservs^n des 

monumens de la littérature, au VI* siècle^ p. 47- 
Tarragone; erreur de Sel^n sur les aideurs de sa 

fondation primitive, p«. So* 
TaoDô pour l'entretien de la bibliothèque de Saint- 

P^erre-en-Vallée, près Chartres; à combien eUe 

monterait auîourd'hui , p. 1 116. 
Térence, cité par St. Augustin, p. 53;— par Gaasêo- 

dore, p. 44; — par Isidore de Séville, p» 40> --^ 

par Abbon , p* ^ 
Te^ament df Fukade, abbé de St. Deniç, ci^, p* 

59 ; — de St-Louis , p. ia3 ^ ia4- 
ThaUtMy cité par St Justin, p. a3. ^ ^ 

Théagine , cité par Tatien, p. 04. 
Théodose; sa bibliothèque; quand incendiée, p. »65. 
Théodosien (le code); sur les bibHothécaîres, p. i5# 
Théoiogie des anciens Grecs; ses trois principaux 

points rassemblés, p. 5, N. 
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Ti^4^iU\ ^yêque(l'A^tioche; sa bibUqthèq(ue, p. 
a3; — fragment cQ)Q$idérabJe c|ii'U noug a conservé 
i^ rhistQJne écrite p^ Sfi^tyruç, p. 24. 
ThéophrasU ; à qui s\icçè4e pour Vf^^^iSP^xaeiit, 

pw 19 ; •** âe quelle biblio^b^ue U bérite, ibi4* 
Thiéautj roi de Navarre et gendvede St. Louis ^ sol- 
licite Vincent de Beauv4Îs pour la védadioii de ses 
extraits 5 p. 122. 

Thomas de Sarzane; découverte du M6. de €orn. 
Celse, q[u'il supposait faite de son temps, p. ido. 

Thomasans; son catalogue de librairie 5 p. 267. 

Thou (l'abbé de) 9 fait connaître le nombre des yo« 
lûmes impiino^ {pi, e;9sistaient d# son teQppç» i 1^ 
bibliothèque du Koi» p. 24^* 

Téuc$fdide; éi^umom^ de haute ^i4iqaité qçCH M- 
tait, p. 17; — cité par Théophile ^i p. ji4> — B^ 
Isidore de Béluse, p« 35 ; r- A|& oi^ 4i9#s If 
eorrc^iondance d'Ambroi^e-le-Camaldule, p. i/^6. 

Tiéère : sa bibliothèque; quaad incwdiée^ p. |65. 

TiiuiU, cité par Pierre de BJpis, p. ^%» 

Tite-Live; discussions de hauto anAiqi^ité dMS l^r 
quelles il évitait de s^en^ger, p. 17. ; *-«• QÎ|é par 
St. ^Augustin , p. 33 ; *- par Isidore d» SéyiUe^p^ 
49; -^ P^ Loup, abbé de Perrière, p. 72; -^ ^hh 
de Fabbé de Pçmpose, au XI* siècle , pauv en reT 
couvrer les livres perdus, p. 88 ; r- prix d'un ma- 
nuscrit de ses Décades, vers l'an 1460 , p* 217. 

Tancmce Ferréol, préfet âe^ Gaules; sa bibliothèque 
citée avec quelque détail , p. 40. 

Toulouse; quand on commence à imprimer, p. 206. 

Tour, bâtie pour la sûreté de la bibliothèque de 
l'abbaye de Fontenelle, p. 62, N. 
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Taumon (Cardinal de ); partie de sa bibliothèque 
réanie à la Mazariae, p. a66. 

Tours; sa bibliothèque rétablie , p. 54; — quand y 
conunença Fimprimerie , p. 2106. 

Traducteurs; combien le comte de Guignes en oc- 
cupait continuellement^ p. 111. 

Trculuetiims en roman» ont influé davantage, sur la 
perfection de notre huague , que les poésies des 
Troubadours , et pourquoi ^ p. 112; — en français , 
ordonnées par nos Rois, p. 195, 

Tragédies tirées de l'ancien testament^ et composée» 
par Apollinaire, p. 3a. 

TrajcMn; sa bibliothèque, p. i5. 

Tréguier, quand y commença' Fimprimerie, p.' 206. 

Triveth, Nicolas; ses commentaires sur le livre De 
civitaU Dei, cités pour une note du prix de ce livré 

en 1477 > P» ^24' 

Troguô^Pompééf et non son abréviateur Justin, cité 
par Isidore de Séville, p. 49; — par Jomandès, 
p. 45; — par Fabbé de Ferrière, p. 72 ; — préten- 
due découverte de cet auteur par Poggio, p. i47- 

Troulfodours ou Trouvères, n'ont pas contribué seuls 
aux premiers progrès de notre langue, p. i55 ; — 

Troyes; quand y commença Fimprimerie, p ao6. 

Turpiiius, cité par Isidore de Séville^ p. 49» 

Tyrannion; ouvrages d'Aristote, qu'il copia secrè- 
tement, p. i5. 

Tyrrhewus, ou Fabio Chigi j cité pour sa correq>on- 
dance avec Rossi , p» 262. 
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u. 

Vdôny abbé de St.-Pîerre-en-Vallée, près Chartres; 
taxe annuelle qu'il s^imposait, ainsi qu'à ses reli- 
gieux , pour l'entretien de la bibliothèque 9 p. 11 5. 

Viphitds, introduit les lettres chez les Goths , p. 54* 

Uipieny cité par Vincent de Beauvais, p. 126. 

{Uiric) Gering, l'un des trois premiers imprimeurs 
établis à Paris, p. 1*78. 

Université de Paris taxait le prix des livres en faveur 
des étudians en i3o5, p. 21 5; — ses réglemens 
adoptés pour la fondation de celle de Vienne , en 
Allemagne, p. 242. 

Utrccht; ses premières éditions 5 p. 180. 



V. 



ValarséSy roi d'Arménie ; sonunaire historique qu'il 
fait graver sur une colonne, p. 21. 

Vaido , marchand de Lyon , fait traduire la bible en 
langue ronnane au XI"* siècle , p. 1 1 o. 

Faièrc IHawirne^ cité par l'abbé de Perrière, p. 72; 
•— par Vincent de Beauvais dans sa lettre de con- 
solation à saint Louis , p. 1 29. 

VaieriuM Prohusj citépf^r Gassiodore p. 44. 

Fandeméourg ( M'. ) ; sa traduction d'Horace envers 
français , citée , p. 109. 

FandriiU ( saint); mission qu'il donne pour aller 

, recevoir à Rome des manuscrits, p. 5i. 

Varron ; son témoignage sur le mode emplo]^ par 

. les Étrusques pour évaluer la durée de chaque 
siècle, p. 8, N. ; ~ cité^par Sainte Augustin^» p. 55; 
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— par Cassiodore , p. 44; — par Isidore de Sevillc^ 
P* 49 » — P^^ Raban Maur, p. 73. 

Végéce\ cité par Pierrre de Blois, p. 93. 

Véiin des Uvreê ; teint de pourpre aux temps an- 
ciens, p. 107. 

Venise ( bibliothèque de Saint-Antoine de ) ; qnand 
incendiée , p. 167 ; — ses premières éditions d*au- 
tears classiques , p. 176; — détail de la plupart 
de celles qu'elle a données en langue vulgaire au 
Xy« siècle, p. 196; — nombre comparé de ses 
éditions a^ XT* siècle, p. i85; -^résulta de leur 
nombre en langue vulgaire au même siècle, p. 196, 

— ^nombre comparé de ses éditions pendant la 
deuxième période de rimpriïnerie , p. 184. 

Verard ( Antoine ) libraire , obtient le premier 

privOège accordé en France, pour Fimpression d*un 

ouvrage, p. 214a. 
Ferre ; où les Anglais ont appris dans Forigine » Part 

d'enfaire,p. 69. S 

licence ; ses premières édilioiis d*auteurs classiques, 

p. 180. 
Fietor de MarseiUe ( aM>aye de saint ) ; règleoàent 

pour obvier à la dispersion des livres de sa biblio-» 

thèque, p. 11 5. 
Fictarm le rhéteur , cité par Cassiodore, p» 4^ ; — 

par Isidore de SéviUe 9 p^ 49 ; -^ P^' Gerbert , 

pape, p. 81. 
Fie de Vhonvme ( durée deht ) ; était la mibEoià que 

de nos jourl^, ehee les Étrusques , p* 9 9 N. 
Fienne en France ; quand commeftco à impiimer , 

p. fio6. 
Fierges (consacrées par le obri^iianisme) ; feacttoni 

de copiste» qu'dlesrempliftaient y p. si0. 
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DES MATIÈRES. 4^7 

fUUid'EwHfpe ; iiombre de celles qui oat iàiprimé 
au XV* siècle, p. 181; — > nombre, de eelles qui 
ont pi:d>Ué des autétirs classiques en ce Bciéme 
siècle , ibid. ; — de Pranoe ; taMeau deft années 
auxquelles ohâcune commença à iitiprimer, p. 206 ; 
-— pai^allèle^ du Bomlure croissant ou décroissant 
des éditions donbées par celles d'Europe 9 dans 
les deux premières périodes de Fimprimerie^p* 190. 

Vincent de Beauvais ; lecteur de St« Louis et surin- 
tendant de rédueathm deft princes fils de Fraiice , 
p. idi ; — auteurs anciens qu'il cite dans sa lettre 
de consolation à St. Louis, p. 129;^^ manuscrits 
qu'il tirait de la bibltotibèque de la Sie. Chapelle, et 
et jpour qudi usage, p# 12$; — son Specuimn natu- 
ra4e; aperçu des traités de sciences qui s'y trou- 
vent en extraits, p. 127; son Spéculum historiaic 
traduit en français et par l'ordre de qui^ p. 232 ; — 
prix en i5i5 de ce même •^;^cu/u?l^ édit. de 149^9 
p. 229. 

VindeUn de Spire; édition dé Salluste qu'il recom- 
mence en peu de temps , p. > ^7* 

yiaîette, trésorier de France; rejet de l'otfre qu'il fait 
d'acquérir en totalité la biblioth. Mazarine, p. 281. 

Virgile ; à quoi l'on reconnaît souvent combien il était 
versé dans les antiquités historiques, p. 17; -^ cité 
par Cassiodore, p. 44» — P^' Jomandès, p. 4^ > 
— par Isidore de Séville, p. 49; — par Aldhelme, 
au VIII* siècle, 54; — par Loup, abbé de Perrière, 
p. 72; *^ par Vincent de Beâuvaîs dans sa tettre de 
c6ii«olation à 8t. Louis, p. 129. 

Vitraux : leurs peintures reprochées aux moines 
comme nh excès de luxCi p. 108 , N. 

Vitruv'e; Isidore deSéville a-t-il ooniiuisi^f omTfage3, 
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438 TABLE 

p. 56; -* quand et par qui cité en France peur la 
première fois, p. ia5. 

Viacée (Adrien); livres qu'il exposait en vente à la 
foire St Germain, p. 2^5, 

Vocahuiaire du Psautier, pour qui composé , p ao5. 

Voiunu$\ formés anciennement d*un seul ouvrage , 
p. i5 ; — aperçu du nombre de ceua^ qui sont jour* 
nellement mis en France à la disposition publique , 
p. 1, et plus exactement, p. 558. 

VosHtis G. J. ; ouvrage de Portunianusqu^il a omis de 

. faire remarquer dans les citations de Jean de Salis- 
buri, p. 97. 

Vossius (Isaac) ; recommandé pour avoir accès à la 
bibliothèque du roi , p. 255 ; — ses lettres relative- 
ment à la vente de la biblioth. Mazarine, p. a8o. 

Wamtfride (Paul) ; son érudition, p. 53. 

Wtchei (chrétien) ; prix des livres tirés de son cata- 
logue de librairie, p. aSo. 

fFestminster ; nombre des éditions qui en sqnt sorties 
au XV* siècle, p. i83 ; — ouvrages traduits\du fran- 
çais qu'on y remarque, 199. 

fFolfenthutel ( bibliothèque de ) ; défense d'içquérîr 
pour elle aucun livre de la bibliot. Mazarine, p. a8si. 



^^noj^^n* cité par St. Justin , p. a3; — par Isidore 
de Péluse , p. 35 ; — manuscrit de cet auteur cité 
dans la correspondance d'Ambroîse-le-Camaldule, 
p. 145; — ses opuscules cité^ dans la même corres-« 
poAdance, p. 147. 
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DES MATI>.R£S. 4^9 

Xercès; bibliothèque qu'il fait transporter en Perse , 
p. 11. 



Yorck (l'abbaye d') ; dépôt intermédiaire des manus* 
crits pour la France, p. 67; contribue au rétablisse- 
ment de la bibliothèque de Tours > p 54* 



z. 



Zénodou de Trézène ; son histoire des Ombriens^ 
p. 10 ; — cité par Tatien^ p. 214* 



ïm DE. LA TABLE DES MAlXkESS. 
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ADDITIONS ET GOailECTiONS. 



Page 6, en parlant des* Bibliothèques et des Archives 
des Hébreux 9 f aurais dû citer, surtout, la ville de 
Dabir, nommée plus anciennement Cariath Sepher, 
c'est-à-dire , la Ville des Lettres , suivant le Livre 
de Josué, cap. I, vers. ii. 
Page 9 9 ligne i l la durée inégale des huit siècles -~ 

iiseZy la durée inégale de chacun des huit siècles. 
Page 57, à la note : des fondateurs d'Argos — Usez. 

du fondateur d'Argos. 
Page 54? ligne 18 : York — Usez, Yorck. 
Page 68, ligne 6 : Saint-Gai — Usez, Saint-Gall; et 
de même, page 81 , ligne 1 ; page 85 , à Tavant- 
demière ligne. 
Page 84, N. a : De reipubiicà — lisez. De Repuéiicâ. 
Page 92, ligne 12 : Polien — lisez, Polyen. 
Page 93, N. ligne 5 : comèdia — Usez, comœdia. 
Page 99, ligne 2 : Hutington -* /wez, Huntington. 
Page 106, N. 1 : vendîtorio — lisez, venditoris. 
Page 107, N. 2 : Dubreul — Usez, DubreuiL 
Page 1 10, N. 3 : Alton — Usez y Atton. 
Page 1 25 : Aux ouvrages grecs que nous possédions en 
France sous le règne de saint Louis ^ ajoutez Pœ- 
mander ou le Pasteur, qui fut connu de Guillaume 
d'Auverçne, évêque de Paris, ainsi que le remarque 
M^ Degérando, dans l'article de cet évêque (Biogra- 
phie universelle). Cet ouvrage avait été cependant 
rapporté de Macédoine, comme nne nouveauté, 
par Léonard de Pistoie, suivant Marsile Ficîn dans 
sa Préface sur ce livre. Edit. Moguntiœ, 1 5o3, p. 3. 

29 
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Page i345 ligne t% : tout le reste — - Usez, presque 
tout le reste. > 

Page i6a : Ajoutez aux raisons que f ai données pour 
prouver combien Strabon était inconnu dans notre 
littérature occidentale , au conunencement du 
XT* siècle , ces expressions de son traducteur , 
Guarino de Vérone : Sttabo c Grœda in Italiam 
nuper advcrUans; au Prologue de cette traduc- 
tion faite par ordre du pape Nicolas Y^ edit. Pari- 
$ii$9 i5i2, foL lY. 

Page a 10, ligne 9, Fuligno — lisez, Foligno. 

Page ai 8, ligne 4 : Acciaoli — lisez, AcciaioH. 

Page 221 , N. 1 : notizîe — lisez y notizia. 

Page a59 : les calculs donnés dans cette page, sont 
fondés sur les résultats présentés dans Touvrage 
dont le titre suit : Coltectio in unum corpus om- 
nium librorum, etc. , qui in nundinis Franco- 
furtensihus ah anno i564 usque ad nundinas 
autumnales amii 1692 vénales extiterunt, de- 
sumpta ex ormiHrus Catatogis Wilierianis sin- 
guiarumnundinarutn; Franco furti, 159a : in-4* 
de 1070 pages. Ce catalogue est aujourd'hui rare. 

Page 246, ligne 1 : XVI* siècle — iisezj XVIP siècle- 
Page 255, ligne 16 : d'Holstenius à Naudé — lisez, 
à Lambecius. 

Page 279, N. , ligne 1 : M' Pillet, libraire — lisez,. 
W Pîllet, Directeur de la Biographie universelle. 

Page 402, art Imprimerie, ligne 1 5 , commencèrent 
— • lisez, commença. 

Page 404 9 Janson, lisez, Jenson. 
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Détail des d^ux Plans ci-joints. 
PLANCHE L 

GALERIE MAZARINE. 

N* 1. Palier y escalier, porte d'entrée, A » de la Bi- 
bliothèque ; B , des cabinets d'administration. 

N" a. Pièce d'introduction. 

N' 3. Grande galerie. 

N" 4* Retranchement fait sur cette galerie, pour y 
tenir les séances particulières de l'Institut, 
et porte de communication avec s^i Biblio- 
thèque. 

N' 5. Pièce d'introduction à cette partie de la gale- 
rie, et porte de dégagement , D, D. 

N" 6. Globe terrestre de Louis XYI. 

PLANCHE IL 

GALERIE KAUDÉ. 

N* 1. Pièce d'introduction. 

N*" a. Quatre cabinets de travail. 

N* S. Corridor et porte de dégagement. 

N*" 4* Deux cabinets de livres. 

W 5. Serres et réduits pour dépôts. 

N"* 6. Entrée de la galerie. 

N* 7. Corridors régnant le long de l'inclinaison do 
comble , et servant de dégagement pour les 
nettoyemens des tablettes et les dispositions 
d'ordre. 

N"* S* Corps de tablettes à deux faces, renfermant le» 
tirans de fer qui attachent le plafond de la 
grande galerie à l'angle de la charpente. 

N"* g. Sortie de dégagement sur un autre escalier et 
pièce destinée à la battue des livres. 
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AUTRES OUVRAGES 

De Fauteur de ces Recherches, et autres 
de MM. ses frères , qui se trouvent chez 
Ret et Gravier, libraire, quai des Augus- 
tins, n^ 55. 



Par feu Louis-Charles PEtiT-RiDEt, a/nêitn Jtchitectc 
expert-juré du Roi , Memhre du CenseU des 
ifétimens civils du Ministère de i* intérieur ; 
immifTs de i'Jté4née des JrU. 

Projet pour la restauration du Panthéon français , 
Paris ; 1799^ texte in-4° avec quatre planches des- 
sinées et gravées par Tauteur 4 f^- 



Par feu Miilîppe PEm-RAD£L, ancien Chirurgien' 
major du Rai, érevete pour V Inde et ies Colonies 
omentaieSy Doi^eur^Régent, Professeur et Démons- 
trateur de Chirurgie en tangue^ française à l'an- 
cienne Faculté de Médecine de Paris ; Professeur 
de Clinique de perfectionnement à la Faculté de 
V Académie de ia même Capitale; Memhre de 
i* Athénée des Arts, de ta Société Philotechnique , 
et de Uk Modelé d'Émulation de Vlle-^te- France. 

£ssaî sur le Lait , considéré médecinalement sous 
ses différens aspects, etc. ; 1 vol. in-8 4 fr* 

Tr£rîté des Taisseaux absorbans du corps humain, 
traduit de l'anglais du docteur Cruikshank ; 1 vol. 
in-8 5 fr. 
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Ititroduction méthodique à la théorie et à la prati- 
que de la médecine, traduit de l'anglais du docteur 
Macbride, avec notes; a vol. in-8 lo fr. 

Nouvel Avis au Peuple, sur les maladies et accî- 
dens qui demandent les plus prompts secours , etc. ; 

1 vol. rn-12 a fr. 

Essai sur la Théorie et la Pratique des maladies vé- 
nériennes, traduit de l'anglais du docteur Nisbet, 
avec notes ; i voï. in-8 4 fr. 

Dictionnaire de Chirurgie , faisant partie de l'En- 
cyclopédie; 5 vol. in-4, avec pi , . •. . 54 fr. 

^ Institutions de Médecine , ou Exposé sur la théorie 
et la pratique de cette science, d'après ^ les auteurs 
anciens et modernes ; ouvrage didactique , etc. ; 

2 vol. in-8 %a fr. 

Manuel de Médecine pratique, ou Instructions 
sommaires relatives à la préservation et au traitement 
des maladies tant aiguës que chroniques, traduit 
de l'anglais du docteur Thompson, considérable- 
ment augmenté par le traducteur; a vol. ia-S. lo fr. 

Visite à la prison de Philadelphie , etc. , avec une 
planche, i vol i fn 

De Amoribus Pancharitis et Zorose, poema erotico- 
didacticon , etc. ; i vol. in-8 6 fr. 

" Hymnes de Gallimaque, trad. du grec en vers la- 
tins, avec le français en regard, le texte et des notes; 
1 vol. in-8 5 fr. 

Longi SophistaB Pastoralia Lesbiaca, sive de Amori- 
bus Daphnidis et Ghloes, poema erotico-poimenicon » 
etc. , e textu graeco in latinum numeris heroicii 
deductum ; i vol. in-8 ' fr* 
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Érotopsîe^ ou Coup-d'œîl sur la Poésie erotique, et 
les Poètes grecs et latins qui se sont distingués en 
ce genre ; i vol. in-8 2 fr. 

Cours de Maladies syphilitiques, fait aux Écoles de 
Médecine en 1809 et années suivantes, etc. ; a vol. 
in-8 12 fr. 

Dictionnaire de Médecine , faisant partie de TEncy- 
clopédie, par ordre de matières; comme Collabora- 
teur et Rédacteur : non encore terminé. 
Pyretologia medica, sèu Discursio metliodica in fe- 

brium continuarum remittentium tum intermittèn- 

tium silvam, etc. ; 1 vol. in-8 5 fr. 

— Le même ouvrage en français ; 1 vol. în-8. 5 fr. 5o c. 

' Voyage historique , chorographique et philosophi- 
que, fait dans les principales villes de Tltalie, en 1811 

et 1812 ; 3 vol. în-8 , avec carte itinéraire 21 fr. 

L'édition épuisée du Voyage de De Lalande est avan- 
tageusement suppléée dans ces 5 volumes comprenant 
i5oo pages. Le temps auquel Fauteur fit son voyage, 
lui a fourni Toccasion de traiter des différens éta- 
blissemens relatifs aux sciences, à l'administration, 
au commerce , à l'agriculture et à l'industrie , dont 
les voyageurs précédens n'ont pu parler. L'ouvrage 
est historique et pittoresque, très-exact dans les 
descriptions de tout genre , et particulièrement 
celles qui intéressent les beaux-arts ; il est souvent 
original^ et quelquefois frondeur. Néanmoins, c'est 
le seul Voyage qui réunisse les trois âges de l'Italie 
jusqu'à l'année 1812 inclusivement. Quelques jour- 
naux, et le rédacteur des Tables du Moniteur, ont 
attribué ce Voyage à M' Petit-Radel, de l'Institut, 
quoiqu'il n'ait pris absolument aucune part à sa 
rédaction. 
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Par M' Loui8*Charles-FrançoÎ8 Petit-Radel, Mcmhrt 
de V Institut de France, etc. 

Notice historique et comparée sur les aqueducs des 
anciens et la dérivation du canal de TOurcq; Paris ^ 
i8o3, in-8\ 

- Explication des Monumens antiques du Musée, édi- 
tion de Piranesî 9 avec gravures par Thomas Piroli ; 
4 vol. in-4; Paris, 1804, 1806. 

Plusieurs Mémoires sur divers sujets d'Histoire et 
d'Antiquités, dans les recueils de l'Institut, Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres, et notam- 
ment ses Recherches historiques sur les Monumens 
Cjclopéens ou Pélasgiques. 



Digitized by 



Google 



^^VVWVWVW»VV»VV»V»VW»VWVV»VWW^VVV»V»V^r%A%V%^>VV»W«VWV%^M / V¥»^»VVV W »V%W 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 2 y ligne 18 : Deltoïdes — lisez , Deltoï. 

Page 3 , note a : tont antre antenr — ajoutez , qne Denys d'Ha- 

licamasse. La citation se trouve page 4 > N. i. 
Page 7. £n parlant des Bibliothèques et des ArchiTes des Hé" 

breox , j'anrais du citer snrtont Gariath Sepher , c'est-à-dire la 

Tille des Lettres. Josné , cap. XV. vers. 1 5. 
P^S^ 9* ligne première: la durée inégale des Iinit siècles -^ lisez, 

la durée inégale de chacun des huit siècles. 
Page i4 y ligne i5 : le renvoi (4) doit être placé après le mot 

thermes , et le renvoi ( .T) après Gésar«Aitguste. 
Page iS , ligne 4. : a fourni — ■ lisez , fournit. 
Page 3 1 , N. ( 1 ) : «» /'«« ^ Monodia , etc. — lisez , Gregorîi 

Narian». Orne. V. N* XXIII. 

Page 3a , ligne 10 : J'aurais du citer encore les poésies de saint 
Grégoire de Nazianze. 

Page 37 , À la note : des fondateurs d'Argos — lisez, du ibndateur 
d*Argos. 

Page 54 , ligne 18 : York — lisez ^ Torck. ^ 

Page 68 , ligne 6 : Saint Gai — liiez Saint GaU , et de iséme, 
page Si , ligne i ; page 85 , à ravant-demiére ligne. 

Page 84 , N. ( a ) : De reipublicà -— lisez , De republioâ. 

Page 9a ) ligne la : Polien — Usez, Polyen. 

Page 93 , rï. ligne 5 : Comédia — lisez, comœdia. 

Page 94 , ligne 14 : Frère utérin du pape Adrien I^ — M^ Dan- 
non a démontré que cette parenté n*a été supposée que d'après 
la mauvaise ponctuation du passage. Hist. litt. de la France , 
tom. XIV , page a89. 

PagÇ 95. Rétablissez , comme il suit, Tordre des citations rela- 
tives À Jean de Salisbur^r. 
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44a ADDITIOlfS 

(i ) Joann. Sarisber. Meçalog, lib. IV , cap. XXIX. — (a) Ibid- 
Prolog. — ^ ( 3 ) Polieratic. lib. VII , cap. I. — ( 4 ) Ibid. 
lib. V, cap. VII. — ( 5 ) lib. VI , cap. XIX. — ■ ( 6 ) lib. VIII , 
cap. VII. — ( 7 ) I^dex ad calcem. — ( 8 ) Ibid, — ( 9 ) Me- 
. lib. III , cap. X. — ( 10 ) Codex Mazarinaeas , N* 3o. 



Page 96. Rétablissez dans Tordre suivait : ( i ) Hist, Ku. de la 
France, tom. XIV, p. 160. — (2 ) PdHcratic, lib; VIII, 
cap. Xin. — ( 3 ) Ibid. Hb. VII , cap. VII. — ( 4 ) Kb. V, 
cap. XVII. 

P^gc 97* Rétablissez dans Tordre snivant : ( i ) PoUcraUc, 
lib. VIII , cap.XII. — ( a ) lib. II , caç. XXVI. — ( 3 ) Hb. I, 
cap. XV , XXI, — (4) ûer. Joanû. Vossitis, de HisU ft«f« 
lib. m , p. 262. — ( ^ ) PoUcmt, lib. VIII , cap. VII. 

Page 99 , ligne 2 : ÏInlin|^on — lisez , Hantington. 

Page 106 , N. (i ) : Venditorio — Usez , Tenditoris. 

Page 107 , N. ( 2 ) : Dabrenl — lisez , Dnbreoil. 

Page 110, N. ( 3 ) : Alton — lisez , Alton. 

Page 125. Aux ouvrages grecs qae nons possédions en France 
sons le régne de S. Lonis , ajoutée , Pœmanèer. on le ^astenr , 
qni fnt connu de Guillaume d* Auvergne , évéqne de Paris ^ 
ainsi que le remarque IVÏ. t)'egéràndo , dans TatticU de cet 
évéqne ( Biographie universelle ). Cependant Touvrâge avait 
été rapporté de Macédoine , comme une nouvcamté , par Léo- 
nard de Pistoie , suivant Mxraile Ficin | 4tn5 sa préface sur ce 
livre. Mdit* Mognnttae , i5o3 9 p. 3< 

Page i34 , ligne 42 : tout le reste — Usez , presque tout le reste. 

Page i53 , ligne i3; au sixième siècle encore -» iirW , aadi« 
xième siècle encore. 

Ibid. lig. 19 : le nom de Strabon reparut, etc. — Ce n*est pas^ 
en 143$ , mais en 1428 que reparait un manuscrit de Strabon , 
dans une lettre de François Philelphe à Ambroise-le-Camal- 
dule, édition de Laurent Mebns , Florenùœ 1759, lib. XIV , 
ep. XXXII, pag. loio. Voici le passage. « Qui mihi nostri 
in Italiam libri gesti sint , horum nomina ad te scribo : alios 
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fit COBABCnONS. 44^ 

•atem noimallos per primas ex Byzantîo Tenetomm naves 
opperior. fit aBtem snnt , Plotinns , AElianos , Aristides > 
DiooysiiM Halycamasseiis , Strabo geographna , etc. » 

Il est probable que Gyriaqne d'Ancène aora possédé Stra- 
l)on ayant la date et cette lettre , mais on n*en a pas la 
prenne. An noins y la première citation du texte même lui 
appartient incontestablement , jnsqn^a ce qn'on en produise 
nne antre plus aneienne. 

Page 162. Ajoutez aux raisons que j*ai données pour prouver 
combien Strabon était inconnu dans notre littérature occiden- 
taie , au commencement du quinzième siècle , ces expressions 
de son traducteur Guarino de Vérone : Strabo in Italiam nuper 
ndventans, Edit. Pansiis i5ia , fol. iv. 

Page 171 jusqu'à iZa, Ne m'itajU occupé que des auteurs clas- 
siques , c*est SOU& œ «enl point de vue que je considère ici la 
primante des éditions. J'aorfiis du en avertir formellement 
et plntôt que je ne Tai fait ^ page 181. 

Page 179. A l'article de Milan, ajoutez '^ La ire édition des ouvrages 
réunis de Cicéron est sortie de cette ville en 149B ; elle est due à 
Alexandre Minutianns. M. A. Gaillon* Conservateur de la Bi-' 
bliotbèqoeMàzarine, a£ait,skir cette.édition, des re<^ierche8 cn- 
Tsenaes qn'il a oonaigiiées dans le Giomaîe ItaUtmo, n^settemhre 
262 3. Cette éditSoBeet al rare, que la Bibliotbèqme Ambroi- 
aienne de IMiiian ne la possède pas. Saasi et Acgeliati n'en con- 
naissaient que ^eux ; M. Gnillon qui rapporte ces faits ^ en a 
trouvé une troisième dans la Bibliothèque de Brera. Celle 
de Lyon en possédait un exemplaire. Où se trouve-t-il main- 
tenant ? 

Page iSi. Ponr estimer, à pen près, le nombre des éditions 
publiées dans la première période de l'imprimerie, jusqu'à l'an 
z5oo cooSpris, j'ai pris la base de mon calcul dans la liste des 
premières éditions de Rome et j'en ai porté le terme moyen à 
435. M. Dannou, dans le compte qu'il a rendu de mon travail 
(Journal des Savans, février 1809), ^ prouvé que cette base 
est inexacte. 
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444 ADDITIONS 

jf'aVoae Tinexactitade de la base , mais j*ose assarer néait<« 
moins que le lecteur peat porter le total des volâmes au-delà 
du nombre qui résulte de mes calculs. Si je les ayais établis , 
comme je Vaurais du , sur le produit des presses d'une ville 
plus commerçante que Rome, Venise, par exemple, j*att* 
rais été conduit à des résultats encore plus favorables à Fidée 
que j*ai conçue du grand nombre de volumes que Finvention 
de Timprimerie dut répandre dès-lors en Europe. 

En effet, lors même que les^ imprimeurs de Rome représen- 
taient au Pape , en 147a , la misère à laquelle ils se trouvaient 
réduits â cause du grand nombre d'éditions dont leurs magasins 
étaient encombrés; lorsque les éditions de Rome, portées au 
nombre de 97a dans la première période « se réduisirent à 327 
dans la seconde ; bn devine bien que ce qui manquait à cette 
ville, c'était le mouvement du commerce, («e mouvement 
au contraire , était dès-lors si actif k Tenise , que Yindelin, 
de Spire , se vit obligé, en 1471 , de refaire une autre édition 
de Salluste, comme je Tai dit page 187, parce que dans 
Taniiée 1470, il n'avait tiré l'édition de cet auteur qu'à 400 
exemplaires. 

D'où il* suit que, si d'un câté la base du calcul que j'ai fait 
à la page i8a, n'a pas toute l'exactitude radicale qu'on est en 
droit d'exiger, pour admettre une série de résultats ultérieurs; 
il ne s'ensuit pas pour cela , que l'aperçu du total des volumes 
mis en circulation dès-lors en Europe , puisse paraître exagéré. 
Je le crois même trop faible. 

En effet , pour que Tîte-Iive et Pline soient devenus aussi 
communs qu'ils l'étaient dans les collèges en 1 499 , comme on 
le voit dans les vers rapportés dans la note (i) de la page 1S7 , 
il a fallu que les éditions de ces auteurs aient été tirés pour 
le moins au nombre que j'ai supposé en général comme com- 
mun à toute espèce d'éditions. ' ~ 

On en voit une nouTelle preuve en compulsant le V« volume 
des Annales Typographiques , optra Panzer. Toutes les éditions 
du XV« siècle 7 sont rangées suivant l'ordre alphabétique des 
noms des auteurs, et il ne s'y trouve, pour cette première 
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{>ériodé de rimprimerie , que a a éditions de Tite-Live ; 22 de 
Pline Tancien > et par une égalité singniière, 2 a encore des 
ouvrages de Pline le jenne. Or , chacan de ces nombres mal- 
tipliéft par celai des 400 de l'édition , sitât recommencée , de 
Salloste k Yenise , ne donne qae 8800 exemplaires de ces 
classiques k répartir entre tons les collèges qni existaient en 
Europe au XV® siècle. Il est donc évideùt que c'eut été trop peu 
pour les besoins continuels d'une telle quantité d*étudians. 

De ces faits bien positifs , loin de conclure que le terme 
moyen de 435 exemplaires que J'ai supposé commun aux tirages 
des éditions d'alors, soit trop considérable , on concluera 
plutôt que dans les vingt dernières années du XY* siècle, 
les auteurs classiques auront été tirés au moins à 1000 , et 
qu'il en aura été de même pour tous les livres destinés k 
l'usage des écoles de droit, de tbéologie , de médecine, qui 
étaient si fiombreuses et si peuplées dans toute l'Europe. 

Ajoutez que , dans tous mes calculs , j'ai négligé de tenir 
compte de l'augmentation résultant des éditions qui compre- 
naient plusieurs volumes: tels que les Bibles, Ari^tote, Cicéron, 
.Vincent de Beauvais , la Pantologie , les Recueils de droit , etCé , 
qui étaient de a à 6 yolumes. 

Page 187 , N. (3). Yoici le passage relatif à cette édition si nom- 
breuse des Colloques d'Erasme. — Golineus quidam excuderat, , 
ut aiunt, ad yiginti quatuor millia CoUoquiorum , in modum 
Encbiridii , sed <^eganter. Id fecerat non studio mei , sed amore 
quœstus. Quid multis ? T?il erat in manibus praeter Colloquia. 
Praecesserat nescjo quis rumor , fore ut hoc opus interdiccretur. 
£a res acuit emptomm aviditatem. Erasmi Oper, tom. III , 
p. 618 , edit. Basil. i54o. 

Page 204, ligne i3. Yoici le titre entier de cet ouvrage : — 
L'Esclaircissement de la langue françoyse composé -par Maistre 
Jehan Palsgrave , angloys natyf de Londres et gradue de Pari» 
neque luna per noctem 
. M. G. P. 
anno Yerbi incamati M D XXX. 
Petit in-folio de 473 feuillets. 
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On lit à la fin , The imprintyng fjnysdiad by Johan Daa- 
kyns thc XVIII day« of jniy. Tl» ycre of onr lorde god. 
M CCCCC and XXX. 

Wood ne connaissait qn'nn senl exemplaire de cette édition , 
celni de Selden , qoi est aétaeliement à la Bibliothèque Bod- 
léienne. M. Bliss en découvrit nn antre à BristoL M. Dibdin 
dit qa'il n*en a jamais yn pins de cinq , savoir , celni de lord 
Spencer , de M. R. Wilbraham , de M. Dohrée l'ainé , de M. Donce, 
et celui de M. Hd»er. L^exemplaire de la Bibliothèque Maza- 
rine aura été apporté d* Angleterre par Kandé. Serait-il le 
sixième exemplaire connu? Voyez Dihdms Tjrpognqfhioal and' 
qui des o/Enffland, new edit. tom. 3 , p. 353. 

Page 2o8 , ligne 7 : que des éditions de 275 à 55o exemplaires — 
l^ez, que 275 exemplaires pour plusieurs éditions d'auteurs 
classiques. 

Page 210, ligne 9 : Fuligno — lisez , Foligno. 

Page 218 , ligne 4 : Acciaoli — lisez , Acciaioli. 

Page 221 y N. (i) : notizie — Usez^ notizia. 

Page 239. Les calculs faits dans cette page aont fondés sot les 
résultats présentés dans Touvrage dont le titre suit : — G(41ectio 
in nnum corpus omnium librorum , etc. , qui in nun^nis Fran- 
cofnrtensibus ab anno x564 usque ad nundinas autnmnales 
anni 1 592 vénales extiterunt , desumpta ex omnibus catalogis 
Willerianis singularnm nundinarum* Francofurti, XS92; in* 4^ 
de 1070 pages. Ce catalogue est rare. 

Page 246 , ligne 1 : XVI* siècle — lisez , XVir siècle. 

Page 255, ligne 16 : d'Holstenins à Kaudé — Usez , à Lambecius. 

Page 265 , ligne 9 : Pinelli — lisez, CinelU, 

Page 279 , "N. ligne i : M. Pillet, libraire — /««jM.Pîllet, direc- 
teur de la Bifl|ograpbie universelle. 

Page 334 , ligne 4 : était laissé — lisez , était laissée. 

Page 370: Jrvhelaus, traduction par lui faite et citée — lisez ^ la 
traduction de son ouvrage, citée païFréculphe , p. 77* 

page 401. Article Hooke , ajoutez ^p, Sog, 
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"Pitgfi 4dft. Article Impmnene , ligne' 5 : commencèrent à Texercer 

— Usez y comoicnça à. . 

{*age 404 \ Jansan — lises , /enson» 
Page 4^1 : Pinelti -^ lises, Cinelii. 
Snfin, à là Kiitice snitsinte des onvrage» de m^ frèree, ligne i : 

Lonis-Gharles — Usez^ Louis-François. 

JBt s$ qttid aiiud, parcite. 



SUPPliMENT AU XIV* SIECLE. 

Note communiquée par M. Abel-Remusat^de t Académie 
des Inscriptions , Lecteur royal , Professeur de langue 
et littérature chinoise au CoUége de France. 



Sou Hùung kian îou , IX. 8. 

La deuxième année TMan^U,{ i3b9 ).<..*. I« jonr Kùb-pwt^ 
on établit près da Kou^tchtmg-ko , et dan» la dépendance de 
«e tribunal littéraire , nn cQllége de doctecirs â Foccident èm pa^ 
lais de Hlingfching, |1 lat réglé ^pi^.les officiers lettrés viendroient 
y expliquer les livres sacrés , et y examiner les cmi^ositioBs det 
lettrés subalternes , des officiers et commis des cours et des trî- 
bdtaanx. On y établit aussi un trésor sous le titre de I-Un-kou , 
ou trésor dé la forêt des arts libéraux , avec un garde qui eut le 
titre de I-wen kian , Garde littéraire , ou inspecteur des arts et 
des belles-lettres. '~ 

Le Tchoue keng lo, dit : le Kouei tchang ko étoit composé de 
trois corps de logis. Celui du midi étoit destiné à renfermer des 
objets à conserver. Celui du milieu servait aux lettrés et aux of- 
ficiers de salle , pour leurs assemblées. Celui du nord contenoit le 
trône impérial, placé vis-à-vis du corps de logis septentrional. 
A droite et à gancbe étoient des peintures et autres objets pré- 
cieux ou agréables à voir. Tel étoit le Kouéi 9chang ko dans son 
^ institution. On y joignit par la suite une collection d^objets en* 



Digitized by 



Google 



44^ ADDITIONS ET GOEBSCTiOHS^ 

rieux et d'antiquités , ainsi que de tons les lîyres exinduês -par 
les lettrés de la conr et publiés avec rantorité des examinateors ; 
des mannscrits , des peintures, les registres, les actes pnblicsy 
les tablettes d'yroire, les placets , etc. liCs lettrés, lenrs enfans, 
les mandarins entroient librement dans ce tr^or , et en sortoient 
de même. 

Suivant le Toung chan men tsi , on fit on choix des meillenrt 
livres historiques , des ouvrages composés par ( Tordre de ) TEm- 
pereur , des inscriptions gravées sur pierre , et on les arrangea, 
dans le trésor des années Tkitm^li. Le Chi pe tsa (chi dit qu'entre 
autres choses , on y conservoit les peintures faites sous le règne 
de Hoei-tsoung de la dynastie des Soung , avec tons les livres 
qui y avoient rapport. 

Indépendauiment des renseignemens généraux sur rétablisse* 
ment et la formatieu des bibliothèques / que je crois pouvoir 
trouver, ajoute M. Remnsat, dans les deux encyclopédies chinoise 
et japonaise , et dans le recueil de Ma touem Un , j'ai rassemblé 
dans mes Recherches sur les langues tartares , toat ce qui constate 
rexistence de bibliothèques chez les Mongols, les Ouigours,les 
Tibétains. La bibliothèque d^Jblaï-^jin Oied mérite la plus grande 
attention, aussi bien que les collections de livtes formées par 
Khamg^M et Kian'lo^ng, Celle que ce dernier a voit rassemblée 
contenait 180,600 volumes réimprimés exprès.-Sir G. Th. Stauny 
ton en a rapporté le catalogue qu'il m'a promis de oomuniqueiv 
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